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PRÉAMBULE 



Qui dit « Recherche », réveille l’idée d’objet perdu qu’on 
espère retrouver ; c’est ainsi que nous l’entendons. 

Le lecteur qui voudra se donner la peine de lire les pièces 
officielles ci-après cotées n" vr et n® vif, la première reproduite 
par la photographie et par une copie du cliché, pourra se 
convaincre que les précieuses reliques des Saints Fondateurs 
de la Visitation ont reposé dans l’église du 1®'' Monastère, et 
aussi dans une chapelle domestique de ce même monastère. 
Pour notre pitié filiale, cette modeste chapelle ne fut-elle pas 
un sanctuaire des plus vénérables ? 

Serait-il possible, en l’état actuel de l’ancien 1®' Monas¬ 
tère, de reconnaître avec certitude la place occupée par les 
corps de nos Saints ? 

A cette question, nous avions pensé tout d’abord répondre 
assez brièvement. Bientôt la chose se présenta sous un autre 
aspect ; il devint évident que l’histoire, aussi abrégée que pos¬ 
sible, de notre monastère, était l’unique fil conducteur pour 
sortir du labyrinthe de nos recherches. Trop heureux si, au 
prix de plus de temps et de peine, il nous est donné de mener 
notre entreprise à bonne fin ! D’autant plus heureux que la 
réalisation de notre plan consisterait à emprunter aux auteurs 
qui se sont occupés de la question l’encadrement d'un assez 
riche tableau d’inédit. 

Sorties de leur étroit behceau de. la Galerie, les Filles de 
Saint François de Sales fixeront nos regards sur leur nou¬ 
velle résidence, à l’intérieur et à l’ombre des vieilles fortifica¬ 
tions de notre Ville. Là elles vécurent plus d’un siècle et 
demi, jusqu’aux mauvais jours de la tourmente révolution¬ 
naire, là s’est perpétué et se conservera éternellement leur 
souvenir. 
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VI. — Acte de transfert du corps du B. François de Sales, 
quand vivait Evêque et Prince de Genève, et de Vénérable 
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16S9-Î6U3 f. i-30. Voir Revue Savoisienne 1918, p. 20). 

Vll. — Inhumation ou Sépulture de la Révérende Mère 
Sœur Jeanne-Françoise Frémiot de Chantal, première Reli¬ 
gieuse et Fondatrice de l’Ordre de la Visitation de Sainte- 
Marie, (Même source que le Vï précédent, n° J^8, 16i8-165î, 
fol. 81, Document cité en grande partie n° 7, %). 61 ; des parties 
essentielles ayant été omises, nous avons cru devoir reproduire 
in-extenso le procès-verbal d*inhum ation. 
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nue nous l’ont fait concevoir les documents officiels cités dans 
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Mous citerons les documents énoncés par leur n" d’ordre, 
sauf à ajouter les indications complémentaires reqiiises. 

En tête de nos « Recherches », ainsi que nous l’avons déjà 
dit, nous donnons la première place aux documents d’impor¬ 
tance capitale VI et VII. 
























Le premier nous montrera, à la suite de leur Supérieure, 
qui était la mère de Blonay si connue, (luarante-une Reli¬ 
gieuses sur le passage des cercueils renfermant la dépouille 
mortelle de leurs bien-aimés Fondateurs. A leurs signatures 
s’ajoutent celles des Sœurs de Fontani, de la Chapelle et Pel- 
lart. Tel nom change du tout au tout sous la plume du secré¬ 
taire et de la personne qui le porte. Ainsi, le véritable nom 
de Marie-Innocente de Servières (ou Serrières), est Saint- 
André. D’autres noms n’ont subi que de bien légères modifica¬ 
tions, portant même exclusivement sur l’orthographe. On lit 
Pogny et Pougny — Chausy et Chaugy — Vareygne et Va- 
renne, etc. 

Le changement peut aussi affecter les prénoms. S"" Ciaret 
s’appelle tantôt Marie, tantôt Jeanne-Séraphine ; inutile d’in¬ 
sister. Le lecteur verra, comparera et jugera par lui-même. 
Entre autres, il ne manquera pas de se demander pourquoi 
quatre signatures offrent entre elles de tels traits de res¬ 
semblance, qu’on aurait bien peine à croire qu’elles soient de 
mains différentes ! Et deux de ces signatures sont précisé¬ 
ment celles de Religieuses non mentionnées au procès-verbal ! 

La Révolution de 1792 a passé sur le premier Monastère, 
son Eglise et ses dépendances. C’est pourquoi il nous paraît 
naturel, dans une Première Partie, de poursuivre notre chro¬ 
nique jusqu’à’ la Tourmente Révolutionnaire, et dans une 
seconde Partie, jusqu’à nos jours. 
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(A l’usage des jyersonnes peu familiarisées avec les ancien¬ 
nes écritures, nous avons cru devoir donner copie dii docu¬ 
ment plmtographic ci-dessus). 

Acte de transport des corps 

du Bienheureux François de Sales, quand vivait Evêque 

et Prince de Genève, 
et Vénérable Seeur Françoise Frémîot, 

Supérieure de la Visitation 

Charles-Auguste de Sales, par la grâce de Dieu élu évê- 
oue d’Hébron, Coadjuteur de l’évêché de Genève, et par Mgr 
le Révérendissime Evêque du dit Genève, en cette partie, délé¬ 
gué ; 

A tous ceux qui ces présentes verront — que ce jourd’hui, 
26® du mois de septembre 1643, étant dans le parloir du monas¬ 
tère des Religieuses de la Visitation de Sainte-Marie, premier 
en cette ville fondé, serait comparue Révérende Dame Marie- 
Aimée de Blonnay, supérieure du dit monastère, assistée du 
Chapitre de sa communauté, savoir : • 

Vénérable Sœur Marie-Adrienne Fichet — Marie-Fran¬ 
çoise de Livron — Marie-Séraphine Clavel — Marie-Denise de 
Martignac — -Françoise-Marguerite Desgaillon — Marie-Au¬ 
gustine de Vareyne — Françoise-Madeleine de Chausy •— 
Françoise-Angélique de La Croix — Marie-Philiberte Passe- 
rat — Marie-Madeleine de Mouxy — Marie-Judith Gilbert — 
Françoise-Péronne de Rossillon — Marie-Isabelle Flory — 
Marie-Innocente de Servières — Marie-Agnès Favre — Fran¬ 
çoise-Marie de Sales — Françoise-Agnès Flocard — Anne- 
Françoise de Pra — Françoise-Augustine de Cerisier — Anne- 
Marie Rosset — Françoise-Blanfline Barfelly — Françoise- 
Dorothée Longy - - Fi'ançoise-Catherine de Pingon — Jeanne- 
Marguerite de Mongeny — Marie-Charlotte de Pogny — 
Françoise-Innocente de La Fléchière — Marie-Bonaventure de 
Novelles — Claude-Christine Paumes — Marie-Klizabeth Fe- 
noillet - Jeanne-Françoise de Vallon — Anne-Pauline du 
Noyret — Marie-Gasparde d’Avise — Jeanne-Charlotte Mag- 
delain Claude-Charlotte de Novelles — Françoise-Margue¬ 
rite de Pingon — Phiîiberte-Emmanuelle de Monthouz — 
Anne-Péronne Baillard — Jeanne-Elisabeth ^ Qaret — Jeanne- 
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Péronne Gratian — Louise-Marie Sauvageot — Marie-Louise 
Musy, toutes religieuses professes du dit monastère, 

Laquelle susdite Révérende Dame supérieure nous aurait 
remontré comme que tant pour la petitesse, faiblesse des mu¬ 
railles et voûtes de leur église présente, qui menace de ruine, 
et ne peut contenir le grand nombre ds pèlerins qui accourent 
journellement en grande affluence de toutes parts, occasion 
du corps du sei’viteur de Dieu François de Sales,' quand vivait 
évêque et prince de Genève, comme encore du corps de feu 
V'énérable sœur Jeanne-Françoise Frémiot, quand vivait pre¬ 
mière religieuse de leur Ordre, et tous deux fondateurs et 
instituteurs de leur dit Ordre, il aurait été jugé nécessaire 
,par leurs Supérieurs de construire une nouvelle église qui fut 
plus ample et plus solide, comme de présent l’on en était en 
exécution, et que les maîtres-maçons commencent à y travail¬ 
ler. et démolir partie de leurs bâtiments; et pour ce était 
encore requis et nécessaire de démolir les tombeaux et sépul¬ 
tures des dits corps, et les transporter ailleurs ; nous priant, 
à cet effet, comme délégué susdit de mon dit Seigneur l’Evê¬ 
que, de vouloir entendre promptement à telle destruction et 
transport. Ce que nous, ayant trouvé très nécessaire et pres¬ 
sant, afin que les dits maîtres-maçons puissent travailler 
promptement à la fabrique de la dite nouvelle église, nous 
nous serions transporté au presbytaire de la dite église, accom¬ 
pagné de RR. SSrs M'^*’ Nicolas Baytaz,- doyen de Tinnsigne 
église collégiale de cette ville, et père spirituel des dites Reli¬ 
gieuses ; François Piotton, prêtre et aumônier, et confesseur à 
présent des dites Religieuses ; Théodule Héritier, prêtre : 
l^ierre Girollet, clerc de la dite église ; M'"'' Jean-Georges Dia- 
conis, commis du greffier de i’évêché, et François Favre, mar¬ 
chand et bourgeois de cette ville, par nous spécialement choi¬ 
sis pour nous indiquer et répondre des dits sépultures, tom¬ 
beaux et leurs clôtures. Ce qu’étant par eux fait, nous aurions 
ordonné à honorables Légier TrevSt, maître-maçon de la ville 
de Langres, Jacques Calîiat, de Mascon, Claude Goddet, de 
Samoëns, et Henri Burnet, du Grand Albergement, tous maî¬ 
tres de la dite fabrique, de détruire et ouvrir les dits tom¬ 
beaux, comme ils auraient fait promptement. 

C’es à* savoir celui du serviteur de Dieu, François de Sales, 
du côté de l’épître, sous le grand autel de la dite église, dans 
l’enclos du balustre qui sépare le presbytaire d’avec la nef. 
vis-à-vis de la grille des dites vénérables Religieuses, contre 
la muraille latérale, lequel tombeau nous avons trouvé être 
fait de plâtre blanc, en façon de marbre, relevé sur le plan- 
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cher du presbytaire à la hauteur de deux i)ieds d’homme, 
et deux pouces, large par dehors, y compris les dites moulures, 
un pied, six pouces, ledit tombeau chargé sur les deux coins 
de deux colonnes avec leurs chapiteaux, soutenues par der¬ 
rière de deux pilastres relevés sur le mur à l’épaisseur d’un 
grand pouce d’espace d’entre les dites colonnes et pilastres, 
rempli d’un tableau du dit serviteur de Dieu, peint au natu¬ 
rel, en sa juste taille, en habits d’Evêque, c’est-à-dire en rochet 
et camail, et à ses genoux quatre Religieuses de la Visitation 
de chaque côté ; dans lequel tombeau auraient trouvé une 
chasse de bois noyer, dont le dos d’âne était un peu disjoint, 
et à travers desquelles jointures paraissait une autre chasse 
couverte de toile' cirée, déjà un peu usée : la dite chasse de 
bois, longue de six pieds huit pouces, large, du côté de l’autel, 
de deux pieds, et haute de même, et, du côé <lu balustre, 
large d’un pied et haute d’un pied et quatre pouces, laquelle 
à l’instant bien reconnue par les dits RR. SSrs Nicolas Baytaz 
et François Favre, qui furent présents lorsque le dit tombeau 
fut ouvert et refermé par les Révérendissimes Seigneurs Com¬ 
missaires Apostoliques, en l’année 1632. Nous aurions fait 
claveller les dites disjunctures, et sortir la dite chasse du dit 
tombeau. 

Et de l’autre côté de l’Evangile, droit sous la grille du 
chœur des dites Religieuses, aurions fait miner et ouvrir un 
autre tombeau fait de Iwis noyer, en parure, peint de blanc 
et noir, en représentation du trépas de la dite feu Sœur 
Jeanne-Françoise Frémiot, par figures de demi-relief, dans 
lequel tombeau aurions trouvé une autre chasse de noyer, et 
dans icelle un cercueil de plomb contenant le corps de la dite 
Sœur Jeanne-Françoise, ainsi que conste d’un écriteau fait en 
caractères romains, sur une lame de même plomb, bien soudée 
avec le dit cercueil. 

Et, fai.sant charger les dites chasses par les susnommés, et 
les témoins ci-après nommés, selon que mieux a été expédient 
et nécessaire, les dites Religieuses faisant haie avec des cier¬ 
ges allumés et chantant des psaumes de David, nous aurions 
conduit et transporté les dits corps par le dedans du dit monas¬ 
tère, jusqu’au petit oratoire préparé par les dites Reli¬ 
gieuses à intention d’y faire célébrer la sainte messe pendant 
le temps de la fabrique de leur dite nouvelle église, qui est 
au plus haut étage du dit monastère, visant sur }a place publi¬ 
que contre le midi et VOccident. Et, là étant arrivés, nous 
aurions reposé les dits corps en une cellule à coté du dit ora¬ 
toire, contre le dedans du dit monastère, fermée d’un balustre 
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de bois sapin, en même et pareille position qu’ils étaient ci- 
devant, c'est-à-dire celui du dit serviteur de Dieu, François 
de Sales, à la main droite, en entrant, et celui de la dite ser¬ 
vante de Dieu, Jeanne-Françoise, à main gauche ; et autour 
des parois de la dite cellule aurions fait appèndre les tableaux 
en diverses figures, d’argent, toile cirée et autres, offerts par 
les peuples. Et soudain, aurions enjoint à la dite Révérende 
Dame Supérieure et à sa communauté, de bien loyalement 
garder et conserver les dits corps dans leurs chasses, sans y 
innover chose aucune ni les remuer, .jusques à ce que autre¬ 
ment en fut ordonné par autorité Ordinaire ou Apotolique, 

De quoi la dite Révérende Dame Supérieure nous ayant 
demandé acte, nous le lui aurions donné, et sur icelui fait les 
présentes. 

Présents à tout ce que dessus, outre les susnommés. 
RR. SSrs M" Jean-François Geoffron, chanoine et primicier, 
de l’église cathédrale de Belley, vicaire général et official 
substitué en la dite évêché de Belley : Jean Orsat, subsacris¬ 

tain de la cathédrale de Genève, Jean Bernard, Etienne 
Delachenal, prêtres d’honneur de la dite église collégiale de 
cette ville, Louis P-rescheur et Jean Chappe], sous-diacres, IVP^ 
et spectable René Favre, conseiller de S. A. R., sénateur en 
son souverain sénat de Savoie, président au conseil de Gene¬ 
vois : Guillaume de Sautereau, conseiller du roi très chrétien, 
en .son parlement de Dauphiné; Barthélemi • Floccard, prési¬ 
dent en la Chambre des Comptes de Genevois ; honnête Pierre 
Agnan, de La Balme-de-Thuy, Jean Convers, de Groisy, et 
Jean Favre, dit Gevot, de Talloires, témoins à ce appelés. 



CT-rARiJî.s-AuciiTSTK, élu d’Hébron, 


délégué ; 


Les Sœurs susnommées, plus : 

Jeanne-Marie de Fontaîii ; 

Marie-Gérasime de La Chapelle ; 

Anne-Pauline Pellarf. 

Nota. — On ne voit pas la signature des Sueurs Fenoillet, 
du Noyret, Baillard, Gratian, Sauvageot et Musy. 

Signé encore : Gkoffron, primitiaî, !>e Santereau, 

Fr. PlOTON. 
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VII. — Inhumation ou sépulture 
de la Rde Mère Sœur Jeanne Françoise Frémiot de Chantal, 

première Religieuse et Fondatrice 
de l'Ordre de la Visitation de Sainte-Marie 

Charles- A u^ste de Sales, Evêque et Prince de Genève, à 
tous ceux qui ces présentes lettres verront, 

Salut en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Savoir faisons comment nos très chères Filles les dévotes 
isœurs Françoise Magdeleine de Chaugy, Mère Supérieure, et 
les Religieuses de la Communauté du premier monastère de 
la Visitation Sainte-Marie, de cette ville et cité d’Annecy, 
nous ayant présenté requête par laquelle elles exposaient que 
la Vénérable Mère Sœur Jeanne-Françoise Frémiot, dite com¬ 
munément de Chantal, première Religieuse et Fondatrice de 
leur Ordre, étant décédée au monastère de Moulins, en Bour¬ 
bonnais, le IS*” jour du mois de décembre, en l’année 1641, 
son corps aurait été apporté en l’église de leur dit monastère 
de cette ville, où tous les honneurs funèbres lui auraient été 
rendus dûment, selon les saints Canons et coutumes ecclésias¬ 
tiques, jusques à l’inhumation, laquelle, à cause des grandes 
réparations qu’il convenait faire en la dite église, par l’avis 
et autorité d’illustrissime et Révéréndissime Père en Dieu 
Mgr Juste Guérin, alors Evêque et Prince de Genève, aurait 
été différée, et pour ce, le dit corps dûment mis en sa châsse, 
aurait été lai-ssé en dépôt dans le chœur intérieur de la Chav- 
trerie du dit monastère, et depuis encore transporté dûment 
et loyalement dans la sacristie intérieure amVée du même 
monastère, en Vétage d'endiaut, là où il aurait reposé jusques 
à ce que, dans la dite église, place décente et convenable ait 
été préparée : ce qui se trouvait être exécuté. Et partant nous 
suppliaient que, ce considéré, il nous plût de procéder à la 
dite inhumation, ou permettre et ordonner qu’il y fût procédé 
par qui il nous semblerait bon de députer. 

Et nous, Evêque prédit, ayant, par décret du Kh' de ce 
présent mois de décembre 1648, mis au pied de la dite requête, 
ordonné que les dites Mère Supérieure et Religieuses nous 
* nommeraient et produiraient des témoins, hors de leur dit 
monastère, pour reconnaître le dit dépôt, pour en après pro¬ 
céder ainsi et comment nous verrions être à faire par raison ; 
et icelles Supérieure et Religieuses auraient promptement sa¬ 
tisfait au dit décret, et nommé, par écrit dûment signé : 
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Révérend François Marcher, chanoine rie l’église collégiale 
de Notre-Dame d’Annecy : 

Vénérable J. Orsat, curé de Saint-Girod, et subsacristain de 
1 église cath^raîe de Saint-Pierre de Genève ; 

Vénérable J. Bernard, prêtre d’honneur de la dite église 
collégiale de Notre-Dame, prêtre de ce diocèse de Genève, et 
discret Pierre Girollet, clerc tonsuré de ce même diocèse. Pour 
ce est-il que cejourd’hui, 11“ rlu mois de décembre 1648 à 
3 h. r apyès midi, ayant appelé pour nous assister Révérenrl 
S’’ Nicolas Baytaz, doyen de la dite église collégiale de N. D. 
de cette ville d’Annecy,- en qualité de Père spirituel des dites 
Religieuses, et Révérend S*" J. Paul Truittat, chanoine de la 
dite église collégiale, en qualité de leur confesseur ordinaire, 
accompagnés de Vénérables Nicolas Carrai et J. Philippe Chap- 
pet, nos prêtres et chapelains domestiques, et d’égrège Jac¬ 
ques-Maurice Dumont, notaire apostolique, et notre greffier 
et secrétaire épiscopal, auquel nous avons ordonné de rédiger 
par écrit tout ce notre procédé, en due et probante forme ; 

Nous nous sommes transportés de notre palais épiscopal 
en la dite église du 1®’' Monastère de la Visitation Sainte- 
Marie, à l’heure de 3 h. | attendant 4 h., où, après avoir 
adoré le T. S. Sacrement, nous avons fait appeler à la grande 
grille du chœur la dite dévote Sœur Mère Sui>érieure Fran¬ 
çoise Magdeleine de Chaugy, laquelle, étant promptement 
venuè, à l’assistance de dévote Sœur Marie-Aimée de Blonay, 
et de quatre autres Sœurs, nous lui avons dit de nous indiquer 
le lieu et la place où elles prétendent que soit inhumé le corps 
de la dite Sœur J.-Fr. Frémiot. Et nous ayant répondu que 
c’était dans une chapelle qui est dans la nef de la dite église, 
du côté du monastère et joignant à leur chœur de Chantrerie, 
auprès d’une autre petite grille, la dite chapelle étant sous 
le vocable de Sainte Lucie, vierge et martyre, et que c’était Là 
qu’elle nous priait d’agréer que fût souterré le dit corps ; 
à l’instant, nous avons fait passage à la dite chapelle, qui 
Se trouve la première en haut septentrionale, et à la main 
gauche de qui entre dans la dite église, vis-à-vis de la cha¬ 
pelle où repose le corps du Vénérable Serviteur de Dieu Fran¬ 
çois de Sales, quand vivait Evêque et Prince de Genève, la 
largeur de la nef étant entre deux. Et après avoir visité et 
considéré la dite chapelle de Sainte Lucie, nous avons trouvé 
la place fort propre et convenable pour l’inhumation du dit 
corps. 

Et de là, en l’assistance des susnommés, sortant de la dite 
église, 310US nous sommes présenté à la grande porte du dit 
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monastère, où, nous ayant été ouvert, à la conduite de la dite 
Mère Supérieure, conformément aux Constitutions de l’Ordre, 
et ayant en notre suite les dits témoins, par les dites Reli¬ 
gieuses nommés et produits, nous sommes montés en im étage 
(Ven hmit, et entrés dans la four de la dite sacristie voûtée, 
où nous avons trouvé contre la muraille, sur quatre esealiel- 
les une châsse bois de sapin légèrement clavelée ; ce qui nous 
a occasionné de la faire ouvrir par le dessus. Et nous avons 
trouvé qu'elle contenait une autre châsse de plomb, bien 
soudée et nullement ouverte, d’environ 5 pieds h de longueur, 
et de hauteur, vers la tête, de 18 pouces, et en bas, de 7 pouces 
de largeur, et i pied de hauteur, le couvercle étant fait en 
portion de cercle sur laquelle, du côté de la tête, est un écri¬ 
teau sur lame de plomb, en caractères capitaux enfoncés, la dite 
lame étant de la longueur d’un pied, et d’environ neuf pouces 
de largeur, avec soudures ordinaires, contenant ces mots, c’est 
à savoir : Ici git le corps de notre très honorée Mère, Sww 
Jeanne-Françoise Frétniot, Fondatrice de l’Ordre des Filles 
de la Visitation Sainte-Marie, et première Religieuse d’iceluy, 
laquelle est décédée au vionastèTe de Moulins le XI1F décem¬ 
bre 1641, à sept heures du soir, le jour de Sainte Lucie. 

Nous étant fait apporter le Saint Evangile, nous avons 
fléféré le serment à la dite Mère Supérieure, Sœur Fr.-Mag- 
deleine de Chaugy, à la dévote Sœur M.-Aimée de Blonay, 
parce qu’elle était supérieure du dit monastère lorsque le dit 
corps y fut aporté et mis en dépôt, et de même nous avons 
déféré le serment aux dits témoins, lesquels, après avoir bien 
visité et considéré la dite châsse de plomb, ont dit et déposé 
être véritablement la même, et tout de ta même façon du dit 
dépôt, le sachant très bien pour avoir été présents, et vu de 
leurs propres yeux la dite châsse et dépôt lorsqu’il fut fait. 
Et de même les dites Religieuses, supérieure moderne et 
déposée, ayant touché les Saintes Ecritures, ont juré de savoir" 
très bien que dans la dite châsse de plomb est le corps de la 
dite Mère Jeanne-Françoise Frémiot, pour avoir vu quand 
il y fut mis au temps du dit dépôt, et qu’elles-mêmes ont 
revêtu le dit corps de l’habit religieux, et vu quand la dite 
châsse fut soudée, et qu’il a été gardé inviolablement. 

Attendu lesquelles dépositions, serments et autres circons¬ 
tances prouvantes dûment l’identité du dit dépôt, nous avons 
ordonné qu’il serait enlevé de la dite sacristie, mis en lieu 
d’espace, avec les ornements funèbres ; ce que les dites Reli¬ 
gieuses auraient exécuté promptement, le sortant et mettant 
dans la galeide qui joint à la dite sacristie. 
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Et nous, étant ressortis du dit monastère, sommes rentrés 
dans la dite église . et dans la sacristie d'icelle, où, ayant 
fait appeler Vénérable Louis Prescheur, vicaire de l’église 
paroissiale de Saint-Maurice de cette ville, pour nous assis¬ 
ter, avec la croix de la dite paroissiale, nous sommes revêtu 
d’aube, étole et chappe noire, et avons pris notre mitre sim¬ 
ple blanche en tête, avons fait revêtir nos dits assistants et 
prêtres chapelains de surplis, et, en ordre de procession, la 
tlite croix paroissiale précédente, sommes rentrés dans le dit 
monastère, et remontés en la dite galerie, où nous avons 
trouvé la dite Sœur Françoise-Magdeleine de Giaugy, supé¬ 
rieure, avec toutes ses Religieuses, en nombre de 50, rangées 
en aile de part et d’autre à l’entour du dit corps, tenant cha¬ 
cune en main un cierge allumé, de cire blanche, et ayant de 
nouveau reconnu le dit dépôt, et fait clouer en notre présence 
la châsse bois de sapin, qui contient celle de plomb, et le tout 
recouvert d’un grand drap ‘de velours noir croisé de satin 
blanc, avons fait lévation du dit dépôt, porté par six hommes 
de nos domestiques, et quatre des dites Sœurs Religieuses 
tenant les quatre coins du dit drap, et les autres précédantes 
en ordre de procession, en chantant des psaumes, selon leur 
cérémonial, sommes descendus jusques à la grande porte du dit 
monastère, où les dites Religieuses étant restées en-dedans, le 
dépôt sorti et la poi'te fermée, notre clergé a commencé d’offi¬ 
cier en plain-chant, et ainsi avons procédé jusques à la dite 
église, suivis, depuis la dite porte, d’un très grand nombre 
de personnes ecclésiastiques et séculières, de l’un et de l’autre 
sexe, qui attendait avec grande dévotion, pour être la dite 
Vénérable Mère .Jeanne-Françoise Frémiot en estime de sain¬ 
teté parmi tout notre peuple. 

Et étant arrivés dans la dite église, le clocher du dit monas¬ 
tère et du second du même Ordre, qui est hors les murs de 
cette ville, sonnant de mortuaire, presque tous les habitants 
cle cette ville y étant accourus, nous avons mis sous le pavé 
le dit dépôt, en la dite place désignée, c’est à savoir dans 
la dite chapelle de Sainte Lucie, au-dessous de la petite grille, 
la tête étant contre la bise et les pieds contre le midi. Et 
après avoir jeté de l’eau bénite, avec les responsoires et collec¬ 
tes en tel cas accoutumés, sur le sépulcre, a été élevé au-dessus 
un tombeau préparé à cet effet. Et nous sommes retiré pour 
nous déshabiller de nos habits pontificaux, dans la sacristie 
de la dite église. 

Le tout a été fait en présence de nos assistants et prêtres 
susnommés, et particulièrement encore en présence d'illustre 
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et Révérend Sgr Adrien d’Oncieu, Sgr de Belletour, docteur 
en Théologie, Prévôt de l’église Cathédrale de Saint-Pierre de 
Genève ; de Révérends Sieurs Pierre Magnin, Louis Poultrier, 
docteurs en Théologie et chanoines de la dite église Cathé¬ 
drale, le dit S' Magnin étant en outre notre Vicaire-Général 
et Official ; Révérend Jean-Baptiste Gard, chanoine de leglise 
Collégiale de Notre-Dame de cette ville d’Annecy ; Vénérables 
Louis Siourd, Philibert Bernard, et François Alégret, prêtres* 
de ce diocèse. Rt du nombre des séculiers. Illustre et spécta- 
ble Sgr René Favre, baron de la Valbonne et d’Aiguebelette, 
conseiller d’Eat de S. A. R,, sénateur au Souverain Sénat de 
Savoie, et président au Conseil de Genevois ; noble Boniface 
Dumonal. Spectabîe Henri Pacot, av(x:at au Souverain Sénat 
de Savoie, honorable Paul Bernard, apothicaire, tous bour¬ 
geois de la présente ville d’Annecy, témoins par nous spécia¬ 
lement appelés et choisis d’entre, une multitude innumérable, 
pour avoir vu de plus près la dite inhumation. 

Et avons commandé au dit M™ Jacques Maurice Dumont, 
notaire apo.stolique et notre greffier épiscopal, d’enregistrer 
dans les registres de notre Officialité ce notre présent verbal, 
et l’expédier à qui il appartiendra, comme de raison, en due 
et probante forme. 

En foi de quoi, nous l’avons soussigné de notre main, avec 
nos dits A.ssi.stants et témoins pro<iuits et appelés par le dit 
Dumont. 

Annecy, le 11*" du mois de décembre 1648. 

Suivent les signatures de Charles-Auguste, Evêque de 
Genève ; Baytaz ; d’Oneieu ; Marcher ; Truitat ; Orsat ; Siourd ; 
René Favre. {Arcli. dé’iXiri. Hte-Savoie, sér. G, Fonds de VEvê- 
ché, n° 48, 1648-1651, f. 81. — L’acte est cité en partie 7, 

p. 61). 



















PREMIERE PARTIE 


cluscju’à la F^éVolutiort 


I. Adieux à la Galerie. — IL Freinier Momstère. — III. Clos 
ou Pré-Lcnnhard. — IV. Première Eglise. — V. Agrandis¬ 
sement de la première église. — VI. Seconde Eglise. — 
VIL Maison de VAumônier. — VIII. Conclusion. 


I. — Adieux à la Galerie 

I 


On sait que, le 6 juin 1610, fut inaugurée la Maison de la 
Galerie. 

A quelle date les Filles de Saint François de Sales furent- 
elles amenées à quitter leur berceau devenu trop étroit ? 

Charles-Auguste répond : « Le trentième jour du mois 
d'octobre (1612), par mardi, à cinq heures après midi, elles 
entrèrent dans la Vihe, et dans la maison achetée de Philippe 
Nicollin, avocat au Conseil de Genevois, et de Jeanne Baltaz, 
sa femme, étant toute joignante aux murailles de la ville (1), 
vers la halle, et sur la place du lac. » (JV" 3, t. 2, p. 78). 

L’Auteur ajoute : « Le lendemain, aux premières vêpres 
de la Toussaint, elles commencèrent de chanter, ainsi qu'eUes 
avaient accoutumé, le petit office de Notre-Dame. Et étaient 
en nombre de 16 Sœurs, c’est à savoir 8 professes et 8 Novi¬ 
ces. » 

La Mère de Chaugy ajoute ce détail : « Le jour du chan¬ 
gement de maison, notre unique Mère dit aux Sœurs de faire 
ce qu’elles voudraient. Le soir, étant toutes assemblées dans 


(1) Nicollin avait piulialileincnt ic’cucilli cct ininunihle 

(Uiiiü la siifct'Süioii ci U clci nicr de.s (licnîlly. L'diii-c i posséclait lint’ 
tniip dont le.s .Sœurs de la Visilalion tHaicjil i)îi>])iîô(aii-f’s le 2R 
mai 1G12, ainsi que nous le diions ci-dessous. 
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leur nouvelle maison, elles la supplièrent (la Mère de Chantal), 
de ne leur jamais donner cette licence de faire ce que bon 
leur semblerait. » (Ul, p. 9). 

Voilà donc, après deux ans, quatre mois et vingt-cinq 
jours passés à la Galerie, les Religieuses de la Visitation enfer¬ 
mées dans l’enceinte d’Annecy. Savons-nous à quelle date elles 
étaient devenues propriétaires de l’immeuble Nicollin ? Char¬ 
les-Auguste ne le dit pas; il.n’est point sans avoir des imita¬ 
teurs. 

D’autres moins prdents, sinon mieux renseignés, parlent 
d’un acte du 14 juin 1612. (N” 12, t. 2, p. 59, vote). 

Il est assez inexplicable que les registres des délibérations 
de notre Municipalité Annécienne ne fassent aucune allusion à 
racte ci-dessus, que personne n’en ait cité le texte, ni même 
indiqué le nom du notaire qui l’aurait signé, et enfin qu’on 
ne soit pas d’accord sur la personne .du vendeur. Charles- 
Auguste, nous l’avons dit, tient pour Nicollin ; Gonthier, pour 
l'avocat Barfelly, (N" 9, p. J^). ^ 

Ce qui ne fait pas l’objet d’un doute, c’est que le 28 mai 
de la même année 1612, la Visitation était déjà en possession 
• de la maison des hoirs de Gimilly. 

Sous le nom d’hoirs, ne faudrait-i] pas entendre Nicollin, 
Barfelly et de la Balme ; ce dernier nous est connu par Mer¬ 
cier (N" 5, p. .“ÎOS). Et ainsi les contrats du 28 mai et du 14 
juin ne seraient qu’un seul et même contrat. (Voir P. iust. 

11 ). 

Quoi qu’il en soit, « le 2-1 novembre 1612, la maison et 
chapelle (1) étant bien agencées, leur B. Père vint donner 
l’habit à une fille, et posa le Saint Sacrement'». (111, p. 44). 

« Environ ce même temps, Madame de Miribel, baronne 
de Bonvilard, étant malade, reçut quelques visites de la Mère 
de Chantal et de ses Filles ; c’est pourquoi elle fit son testa¬ 
ment en'faveur de la Visitation. Pour éviter un procès, Saint 
François renonça à l’hoirie, ne se réservant que 1.000 duca- 
tons, et fit célébrer tous les samedis une messe pour la défunte. 
Cefie-ci fut accompagnée, à sa sépulture, par toute la Com¬ 
munauté portant des cierges allumés ; quatre Sœurs tenaient 
les coins du drap. » (Jhid.). 

Ce texte de la mère de Chaugy est précieux pour établir 
qu’à leur nouvelle résidence, dans l’enceinte de la ville, les 
Visîtandines vécurent la même vie qu’elles avaient menée dès 
le début à' la Galerie. Elle devait se continuer ainsi jusqu’au 

(1) La clüiiK'Ilc (HiiiL à fa toiii* île Çîiiiiiily, (P. ju^t. 111). 
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16 octobre 1618, jour où Saint François de Sales établit la clô¬ 
ture régulière. 

Il ne fallut rien moins que l’indomptable ténacité de la 
Mère de Chantal pour triompher, en l’espace de six ans, des 
difficultés comme insurmontables qui s’opposaient à la cons¬ 
truction de la première église et du premier monastère ? L’or¬ 
dre chronologique nous invite à parler tout d’alwrd de ce 
dernier ; nous serons bien aises de n’avoir plus ensuite qu’à 
nous occuper de l’église. 


II. — Premier Monastère 


La maison achetée, le 28 mai 1612, des hoirs de l’avocat 
de Cimilly, n’ « était pas propre, dit Ch a ries-Auguste, pour 
les exercices de la Religion. On pensa donc d’en acheter encore 
d’autres voisines (1), et de peu d’usage pour l’utilité de la 
ville, afin de bâtir un monastère formé, et pour ce, traitèrent 
avec les maîtres d’icelles maisons. Mais il y en eut tout aussi¬ 
tôt qui réclamèrent fortement de ces traités, et tâchèrent de 
les empêcher; c’est à savoir les officiers du duc de Nemours, 
publiant hautement que cela ne se pouvait pas faire qu’au 
dommage de la Ville. Le Saint Evêque, ayant résolu de vain¬ 
cre selon l’équité et justice, pour ses chères Filles, recourut ' 
à la même heure au duc de Nemours, lequel promit aux Sœurs 
toutes sortes de faveurs et protection. » 3, p. 78, t. 2). 

Passant des paroles aux actes, le duc de Nemours, Henri 
de Savoie, fit don aux Sœurs de 56 pieds de terre en largeur, 
sur une longueur de 60 pieds. (lU, p. 54. — 5, p. 318 et 319, 
etc,) 

Ce que nous verrons la Ville faire pour l’église, le duc le 


(t) Lt' 15 !ifit 1617, la sainte Fontlalritéeiivaît à la Mère 
Favre : Je pense ([ii'an joitrci'Inii nous aurcïiiw les ni ai son s dé 
.M* le Fiscal, avec sa fille. (\“ 2. j). 2JJ). Le 2(i du mémo mois, 
c'étail cluise faite (|>. 215). I^e prtxineiir liscal précisément 
.M, Barfelly. puî aurait siirne la vente du 14 .juîir 

Pat- acte du mars lfJ2d. Jac<|i]es Diiiet not,. les Visitandines 
aux personnes de Claude !\Knès Joly, siipérîeine, l^aule îliéronymé 
de Moritlioux et Fraïu-rnse Mai^uei-iU* Favrot, par éeliaiige, acqüîè“ 
rent t\v (lauda Exioflle?’ « la jonissance ou usnrruîi cpLelle avait 
en la houtiiiue en latpielle elle habitait ei-di'vant, sise en îa dite 


me de la TT aile 
( Vi si t andines), 
E, 531, L 10), 


, aii-dessim.s la na\ison appartenant aux dites Dames 
pi'fieédée iln Sgr- Pnx ural Fiscal ITarfelîy (N<* 8. 
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faisait pour le monastère, permettant à la Visitation de cons¬ 
truire « sur le petit canal qui délwuche du grand Tliiou et 
passe sous le monastère, de manière à ne lui laisser que 14 
pieds de largeur. A l'entrée et à la sortie de ce petit canal il 
leur accorda la permission d’élever les arcades et des treilles 
qu’on tiendrait fermées, et qu’on ne passerait que par néces¬ 
sité. Il défendit les promenades et les bains qu’on avait cou¬ 
tume de s’y permettre en été. » (5, p. 319), 

Cette dernière défense ne fut pas toujours respectée ; il 
est si difficile de proscrire contre la tradition populaire ! {P. 
just. A). 

Depuis ■ quatre mois les travaux de la construction de 
l’église étaient commencés lorsque, le 18 septembre 1614, eut 
lieu la cérémonie de la bénédiction de la première pierre du 
monastère. Charles-Auguste parle de « très puissants chœurs 
de musique invités pour la circonstance. Saint François de 
Sales bénit la première pierre et la remit à la Dame de la 
Croix, fille de Prosper Maillard, comte de Tournon autrefois 
gouverneur de Savoie, qui la jeta au nom de la Sérénissime 
Princesse Marguerite de Savoie, veuve du duc de Mantoue ». 
(Voir n° 5, p. 319, in-scription de cette première pierre). 

« Au jet de la pierre, l’applaudissement fut général, de 
même que l’acclamation de prospérité et félicité éternelle à 
'toute cette sainte Congrégation. » (3, p. 98. — 6, p. 8. — 9, 
p. 4). 

Solide était la première pierre, mais celles qu’elle était 
appelée à soutenir ne montraient nulle hâte à venir se super¬ 
poser. 

On eut avant tout à compter avec les Dominicains (ou 
Jacobins), voisins par leur jardin des nouvelles venues, qu’ils 
semblent n’avoir pas assez regardées de l’œil du cœur. Il est 
vrai que nos Religieux n’étaient pas très au large, vrai égale¬ 
ment que l’échange par eux proposé d’une partie de leur ter¬ 
rain avec une contenance identique, et à leur proximité, 
n’était pas facile à réaliser. Le duc de Nemours, qui conti¬ 
nuait à prendre fort au sérieux son titre de Protecteur de la 
jeune Congrégation, crut avoir trouvé la clef de l’énigme, en 
dédommageant nos Religieux aux dépens des Barnabites, direc¬ 
teurs du Collège, sauf à solder à ces derniers une juste com¬ 
pensation. Mais derrière les Barnabites il y avait la Ville, 
propriétaire du collège et tle ses dépendances, la Ville qui, à 
deux reprises, résista ouvertement à la volonté formelle du 
<luc. (P. jnst. B.). 

La Mère de Chantal nous a laissé, sur les débuts du 1" 
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Monastère, des notes dont Je laconisme stimulera puissamment 
la pieuse curiosité du lecteur désireux de se rendre compte 
de rétat des lieux. 

Elcrivant de Lyon à la Mère Bréchard, le 28 avril 1015, la 
Sainte disait ; « Pour couvrir les parloirs du même toit de 
notre église et de notre chœur, je ne sais si ce sera à pro¬ 
pos : je trouverais les pentes difformes, sans compter le jour 
qu’on perdrait pour notre chœur, » (2, p. 37). 

« Je crains que si l’on hausse le comble du parloir, qu’il 
ne gâte le jour de notre chœur ; il faudra voir si cela inté¬ 
resserait beaucoup. Les Sœurs (Tourières) seraient là plus 
commodément pour répondre au parloir. S'il ne se peut, il 
faudra faire leur chambre dans le vieux parloir faisant la 
porte auprès de la grande, et dessus on pourra faire la 
cha7nhre dn prêdicatenr et le confessionnal, que Monseigneur 
désire, et qui certes est nécessaire. On ferait, pour y monter, 
un petit escalier dans le vieux parloir. Il m’est avis que cela 
se peut bien faire, et qu’il serait grandement commode... 
(1621, de Paris, à la Mère Favrot, supérieure). 

Il sera bon d’observer que, d’après le Coutumier de 1628, 
les jTarloîrs étaient au second étage (le premier étant le rez- 
de-chaussée), et que le logement des Sœurs Tourières était au- 
dessus. 

C’est encore Sainte Jeanne de Chantal qui écrit : « 11 faut 
flaire « taiüer la porte pozir entrer dans la maison ; car vous 
savez comme tout cela a été disposé ». (Juillet, 1615, p. 44. — 
Voir 1614, 15 avrü). 

« Il faut aussi faire faire le fH>rtail. » (Ibid). 

« Il faut aussi faire fermer la petite cour, suivant les 
fondements. » (Ibid.). 

« C’est une nécessité inévitable que de faire la clôture de 
la petite cour. » (1615, 9 juillet, p, 41). 

A cette dernière date du 9 juillet, la Même écrit : « pour 
ce qui est de la continuation des bâtiments, il faut atten¬ 
dre. » 

L’attente dura plus de deux ans, aussi longtemps que se 
prolonga l’irréductible opposition des Dominicains. A la veille 
de la consécration de l’église, elle dut empoisonner les joies 
de cette fête. 

Deux écrits des chers Voisins de la Visitation sont du 28 
août; le troisième est du 6 septembre 1617, et le quatrième 
est de 1627. 

Le premier ne renferme que des généralités qui pourraient 
se résumer en ces quelques mots : « Les nouvelles construc- 
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tions nuisent gravement aux commodités dont les bons Pères 
ont joui jusqu’ici. » (P. jnst. C). 

Le même jour, 28 août 1617. les Dominicains essayent de 
préciser leurs griefs : 1" le rétrécissement du petit canal, par 
lequel s’écoule l’eau du Thiou ; 2*’ la possibilité de sfe voir et 
de correspondre d’un clos à l’autre ; 3“ le silence gardé par les 
Religieuses sur leurs constructions projetées ; 4” l’absence de 
soleil, qui rendra improductif le jardin à l’ombre des murs du 
nouveau clos. (P. jnst, D). 

La troisième opposition se rapporte à la construction de la 
partie du monastère parallèle à l’église actuelle de Saint- 
Maurice ; elle n’est guère qu’une répétition de la seconde. 
Reçue par les Syndics sans le moindre enthousiasme, elle fut 
signifiée aux Religieuses le 0 septembre 1617, (5, p. 318, «ote 
2, P. jiist. E). 

Vraiment, il n’était pas facile de s’établir dans le voisi¬ 
nage des Fils de Saint Dominique î Céder du terrain leur était 
chose impossible ; bâtir sur un terrain limitrophe rendait le 
leur stérile. Que restait-il, sinon d'abandonner l’entreprise ? 
Telle ne fut pas la pensée de nos Saints. 

La quatrième opposition se fit dix ans plus tard, alors que 
la 2'- église était en projet. Elle eut pour objet les « latrines, 
soit garderobes, construites sur le canal traversant l’église 
Saint-Dominique ». La Ville ne statua rien sur ce différend. 
(5, P. 318, note 2. — P. jufit, F), 

Cette dernière opposition n’avait d’ailleurs apporté aucun 
retard aux travaux de construction du monastère, qui étaient 
à peu achevés en 1618. Le premier jour du mois de septembre 
de cette dernière année, la Visitation demanda et obtint de 
la Ville une double autorisation : celle de placer, dans le canal 
dont souvent il a été question, des escaliers pour laver le 
linge, et celle de construire une demi arcade ju.squ’au coin 
du nouveau bâtiment où se trouvait le réfectoire. (P. jnst. G). 

TI tardait aux sœurs de la Visitation, devenues par la vo¬ 
lonté divine Ordre contemplatif, de s’abriter derrière les grilles 
de leur clôture. Cette faveur leur fut acordée par leur saint 
Fondateur, le 16 octobre 1618, en vertu de la Bulle du Pape 
Paul V datée du 23 avril précédent, bulle érigeant la nouvelle 
Congrégation en Ordre religieux, sous la règle de Saint-Augus¬ 
tin. f.9, p. A. ^ 5 tient pour la date du 6 octobre). 

Notons encore, avant de passer à un autre ordre d’idées, 
que le 28 mars t62û, une nouvelle demande de la Visitation, 
d’ailleurs d’assez peu d’importance, n’obtint pas de la Ville 
l’honneur d’une réponse. (P. just. H). 
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L’Extrait du Tbenirum Suhuidiie qut; le lt:i:tcur a sous les yeux représente 
l’cglise et le monastère de la première Visitation ( 12 ) ainsi qu’une bonne 
moitié du Clos Lombard et !e pont couvert qui en permettait Faccés* 
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III. — Clos Lombard 

Les agrandissements successifs du chœur et de l’église du 
1" monastère avaient notablement resti'eint les cours et jar¬ 
dins, dont l’insuffisance s’était fait sentir dès le début ; aussi 
le besoin d’une compensation devenait-il de jour en jour plus 
impérieux. On comprend dès lors que la Mère de Blonay, 
jetant les yeux sur le Clos ou Pré-Lombard, ait conçu un 
grand désir, en même temps qu'une ferme espérance, d’obte¬ 
nir de la divine Bonté l’immeuble qui n’était pas en vente, 
et que d’ailleurs ses moyens ne lui auraient par permis d’ac¬ 
quérir. « Elle communiqua sa pensée à la Sœur qui l’assistait, 
et elles allèrent ensemble devant le Saint-Sacrement faire vœu 
à leur Epoux que, s’il plaisait à sa Bonté de faire avoir ce 
Pré au monastère, on bâtirait au milieu un oratoire en l'hon¬ 
neur de la sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph, et qu’on 
le nommerait Nazareth ». (i, p. 213). 

Une telle confiance ne pouvait être trompée. 

Charles-Amédée de Savoie, duc de Genevois, de Nemours, 
d’Aumale, etc., dès le 21 février 1644, fit une première dona¬ 
tion de ce Pré acheté par son père Henri, le 18 mai 1602, 
pour le prix de 4.000 florins, de J.-L. Floccard, président de la 
Chambre des Comptes de Genevois. Ce dernier le tenait des 
citoyens de la Lombardie Asinari et Cagnaci. 

Nul accès pour les Sœurs à leur nouvelle propriété sans 
traverser le petit canal reliant le grand Thiou au Vassé ; 
un pont devenait nécessaire. Pour le jeter, elles sollicitèrent 
de la Municipalité une autorisation qu’elle eût bien voulu pou¬ 
voir décemment refuser; l’évènement se chargea de le prou¬ 
ver. (P. jnst. /). 

Le 3 septembre suivant Ü645), le prince fit enregi.strer sa 
donation par la Chambre des Comptes de Genevois. (P. 
jnst. .7). 

Sans perdre de temps, les nouveaux propriétaires donnè¬ 
rent, le 13 janvier 1646, le prix-fait de la construction du 
mur d’enceinte du Pré-Lombard, ainsi que du pont-levis y 
donnant accès. (P. jnst. K). 

Rien de plus facile que de donner le prix-fait du pont ; 
toute autre était la difficulté d’en obtenir une sérieuse auto¬ 
risation. Pouvait-on regarder comme telle la réponse maussade 
du 27 mars 1645? Avait-on compté que la Ville s’inclinerait 
devant le fait accompli ? Toujours est-il qu’une fois de plus 
Madame Royale fut priée d’interposer .ses bons offices ; une 
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fois de plus aussi, Syndics et Conseillers, en conflit avec l’Auto¬ 
rité supérieure, n’eurent d’autre ressource que celle d’ignorer 
officiellement ce qui se faisait contre leur gré. Si persévérante 
fut leur ignorance “que deux ans plus tard, alors'que le travail 
était déjà fort avancé, nos Municipaux n'avaient point encore 
cédé à la curiosité de le visiter. {P. just. L). 

Enfin, le 6 février 1648, on se décida à faire connaissance 
avec le nouveau pont. Par acte notarié, les Visiteurs intimè¬ 
rent défense de continuer les travaux, et convinrent avec la 
Supérieure de la Visitation de s’en tenir au dire d’experts sur 
les inconvénients que pourrait présenter le pont, au point de 
vue de la circulation des bateaux sur le canal. 

Les experts estimèrent que le pont n’était ni de la hau¬ 
teur ni de la largeur convenables. Leurs conclusions, on s’en 
doute, furent adoptées, avec autant d’ensemble que d’empres¬ 
sement, à' la séance du 12 février. (P. jnst. M). 

Finalement, l’opposition de la Ville eut, pour les Religieuses 
le résultat inespéré de convertir en pont fixe un pont qui 
n'avait été, au début, envisagé autrement que comme mobile. 


IV, Première Église 

Ce ciue nous avons essayé de dire du 1'^*’ Monastère, aura 
laissé dans l’esprit du lecteur cette conviction que rien, ou à 
peu près rien de ce qui est nécessaire à une Communauté reli¬ 
gieuse, n’avait été préparé. Semblables à eux-mêmes, nos deux 
saints Fondateurs conservaient des procédés réprouvés par 
la sagesse du siècle, mais assurés des Ijénédictions de la Sa¬ 
gesse divine. Pauvre et à l’étroit, l’Oeuvre naissante avait 
prospéré à la Galerie ; dans les mêmes conditions, elle devait 
prendre, à l'ombre des murailles de la Ville, un essor mer¬ 
veilleux. En attendant l’heure de la Providence, l’Epoux par¬ 
tagera avec ses Epouses chéries la modeste maison acquise des 
hoirs de Gimilly. 

Sous les fenêtres de cette maison, s’étendait une place dont 
le nom reviendra plus d’une fois au cours de notre récit : la 
Place aux Bois. C’est sur elle que nos Bâtisseuses d’église jetè¬ 
rent les yeux. Trop peu riche en terrain pour en céder la moin¬ 
dre parcelle, la Ville ne voulut entendre qu’à un échange. 

Justement, la Visitation se promettait d’acquérir la Tour 
du prieur de Talloires et ses jardins. Il ne restait plus qu’à 
céder ceux-ci et la moitié de la tour à la Municipalité qui, par 
une juste réciprocité, abandonnerait, pour la construction de 
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l’église, entre les deux tours, l’équivalent de ce qu’elle aurait 
reçu; tel tut l’objet de l’acte du 28 mai 1612, (P. just. 111 
et 1. Notice kiatorique sur l’abbaye de Talloires, p. 212). 

Nous ne saurions dire pour quelle cause, quatre mois après 
la signature de l'acte précité, l’échange était encore lettre 
morts ; il en conste par la délibération du 11 septembre 1612. 
{P. just. 11). 

Il ne faut plus compter par mois, mais par années, pen* 
dant lesquelles nulle trace ne nous apparaît de nouvelles négo¬ 
ciations. Dans la tour de Gimilly, nous l’avons dit, l’Hôte divin 
de nos tabernacles a trouvé une bien étroite prison ; il ne lui 
tarde nullement d’en sortir. (F. just. îlJ). 

Enfin, le 14 avril 1614, la Ville accorde l’autorisation : 1" 
de bâtir l’église sur partie de l’emplacement de la tour de 
'l’alloires, partie sur son propre terrain, et le chœur des 
Religieuses à côté ; 2" d’avancer l’église sur le canal du ïhiou, 
ou plutôt dérivé du grand Thiou, de façon à ne laisser à ce 
dernier qu’une largeur de 16 pieds pour le passage des bateaux 
chargés ; 3" de reculer le mur de Ville ; 4" de bâtir le presbyté- 
ral, soit le chœur des prêtres ou sanctuaire. (F. just. III). 

Le lendemiain, 15 avril, on délimita exactement le terrain 
sur lequel devaient s’élever les constructions, c’est ce qu’on 
appela la plantation des piquets. Les Sœurs obtinrent encore 
une double faveur : 1“ la largeur du Thiou fut diminuée, à 
leur profit, de deux pieds, c’est-à-dire 14 pieds au lieu de 16 ; 
2“ il leur fut permis de transporter dans leur jardin toute la 
bonne terre du sol délimité. 

Le duc de Nemours, Henri de Savoie, dont le contrat du 28 
mai 1612 avait expressément réservé l’autorisation, l’accorda 
le 20 août 1614. {Voir acte du 20 août 1617. — P. just, IV). 

La pensée de la Ville ressort le plus clairement possible 
des actes des 14 et 15 avril. Pour rien au monde, elle consen¬ 
tira jamais à restreindre sa place aux Bois. Que la Visitation 
s'étende, si bon lui semble, au prix de travaux et dépenses 
inouïs, qu’elle bâtisse sur un canal et transporte le mur d’en¬ 
ceinte : tout est permis. Au levant, nous verrons l’église sor¬ 
tir de sa trop étroite prison du début ; à l’occident, sa pre¬ 
mière et sa seconde façade ne dépasseront guère une ligne 
comme immuable. 

Remarquons en passant que le contrat du 14'avril 1614 
fut, pendant plus de dix ans, une source de conflits entre la 
ville et la Visitation, et de réclamations de la part de la pre¬ 
mière. (F. jtist. V). 

L'acte du 28 mai 1612 porte que la Visitation est sur le 
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point d’abattre la tour de Talîoires ; celui du 23 avril 1614 
parle de la démolition comme devant commencer le lendemain. 
On se rend compte qu’il n’était pas le cas de songer à cette 
opération pendant que durait le désaccord avec la Ville, et 
aussi qu’après les conventions du 15 avril 1614, huit jours 
aient été nécessaires aux Sœurs pour s’entendre avec un entre¬ 
preneur, et à celui-ci pour se mettre au travail. 

Désireux de ne pas voir recommencer les mrdentendus dont 
il se-plaignait le 11 septembre 1612, le Conseil de Ville nomma 
des Commissaires chargés d’assister les Syndics dans l’exécu- 
lion de l’échange arrêté le 15 avril. (P. jtist. VI). 

Prix-fait de Véglise. 

Les matériaux provenant de la démolition de la tour de 
Talîoires se trouvaient à pied d’œuvre pour la construction 
de l'église ; sans tarder, le moment était enfin venu de mettre 
la main à la construction de cet édifice demeurée en suspens 
depuis deux ans. 

Grâce à l’obligeance coutumière de M. Jo.seph Serand, 
Archiviste-Adjoint, nous avons eu la bonne fortune de décou¬ 
vrir aux Archives de l'Académie Florimontane d’Annecy le 
« Prifait pour les Révérendes et dévotes Dames de la, Visita¬ 
tion, à cause de l’édifice de leur église ». (Sér. B, sous-sér. k). 
Ce que l’on vient de lire est écrit au dos d’une expédition de 
l’acte susvisé, sur papier libre, signée du notaire Mingon, Une 
autre main a ajouté : « Ce prifait fut donné pour la première 
esglise, l’année 1614 ». 

Voici la teneur de cette pièce, dont l’importance commande 
l’attention : 

« Le 20 mai 1614, par devant G. Mingon, notaire, Jeanne- 
Fr, Frémiot de Chantal donne à prix-fait à J. Deléglise et 
.1. Delazaz, de la Val de Sezia, maîtres-maçons, de faire et dres¬ 
ser tout à neuf une église près la maison des Visitandines. 

« Les murailles contiendront 59 pieds de longueur et 28 
pieds de hauteur, de telle sorte que le chœur lyresbytêral aura 
1.5 pieds de longuetir et 22 pie^ de largetir, et la nef sera 
de -35 pieds de longueur, et 22 pieds de largeur. Feront les 
dites murailles de 3 pieds d’épctissewr, tant au-dessous qu’au- 
dessus l’un des endroits comportant l’autre, et s’élèveront tou¬ 
tes de la dite hauteur de 28 pieds. Et outre ce, feront et lève¬ 
ront les aiguilles jusques à la frète du couvert, tant sur le 
devant que sur le derrière de la dite église. 

« Feront aussi le Chœtir où se tiendront les dites Dames 
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eft faimnt les offices, et y feront les murailles l equises, comme 
les autrfâ. 

« Plus fieront une Arcade de la largeur de 16 pieds et de la 
liauteur requise, entre le dit chœur presbytéral et la dite 
nef de l’église. 

« Feront aussi une Arcade entre le dit chceur presbytéral 
et le dit chœur des dites Dames, laquelle aura 10 pieds de lar¬ 
geur. 

« Plus feront S fenêtres, chacune de la hauteur de 6 pieds, 
et de 3 pieds de largeur, deux desquelles seront posées au 
chœur presbytéral, autres deux au susdit chœur des dites 
Dames, et les autres quatre en ladite église, deux de chaque 
côté. 

« Plus feront le portail, par lequel sera l’entrée de la dite 
église, comme et de la même façon de celui de l’église de.s 
Pères Capucins du dit Annecy. 

« Et les dites fenêtres rondes au-dessus, bien ébrasées tant 
au-dehors qu’au-dedans. 

« Plus feront les degrés requis, tant au-devant du dit por¬ 
tail de l’église qu’au-devant l’arcade du chteur presbytéral, 
selon qu’ils seront élevés. 

« Plus feront quatre honnêtes Portes, (lui seront mises et 
posées aux endroits qu’il plaira aux dites Dames, tant an dit 
chœur que sacristie. 

« Plus feront un Bénitier, comme et de la même façon que 
celui qui est en la dite église des Pères Capucins. 

« Plus feront et couperont tous les cantons qui seront 
î'equis pour mettre ès coins de la dite église, 

« Plus dresseront et poseront VAntel, qui se fera au dit 
chœur presbytéral. 

« Plus feront les voûtes dessous, tant sur le dit chœur que 
sur la dite nef de la dite église ; lesquels église, chœur et 
voûtes, les dits maçons rendront bien et dûmnet lilanchis au- 
dedans d’iceux. 

« Plus feront, ainsi qu’il se trouvera requis, les Angines 
aux murailles des dits chœur et nef de la dite église, pour 
servir de clef aux voûtes et arcades. 

« Et finalement, feront toute la besogne de maçonnerie 
l’equise au dit chœur et église, sans exception. 

« Auquel prix-fait les dits maçons commenceront à tra¬ 
vailler d’ici au premier .four d’août prochain venant, et dès 
lors y continueront le plus diligemment que faire se pourra, 
et y travailleront ordinairement jusqu’à ce qu’il soit achevé, 
sans aucune remise, et sans prendre autre besogne... 
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« Moyennant la somme de 450 ducatons. 

Jm Vi&tation a'eusera les fondations, posera les fonde¬ 
ments, et fournira tous les matériaux à pied d’œuvre. 

« Fait à Annecy, en la maison des dites Dames de la Visi¬ 
tation, y présents : honnête Claude des Allies, charpentier, et 
Biaise Duvillard, manouvrier, habitants au dit Annecy, té¬ 
moins à ce requis, combien que d’autre main soit écrit, et 
moi, notaire soussigné, à ce requis. 

Signé : Mingon. 

Expédié aux dites Dames Religieuses. 

Chacun n’a pas manqué de se dire : la pauvre chapelle, 
donnée à prix-fait par Sainte Jeanne de Chantal, ne méritait 
vraiment pas le nom d’église. 

Et cependant elle excédait les ressources des Religieuses ! 
C’est la Fondatrice elle-même qui nous l’apprend, par lettre 
du mois de juillet 1615, datée de Lyon, et adressée à la Mère 
de Bréchard. « Il faudra, disait-elle, rabattre aux maçons les 
deux fenêtres de taille qu’ils devaient faire en la nef, et le 
raccourcissement de l’église, qui a été raccourcie de deux 
pieds. » (p. 44). 

A qui se demanderait si l’exécution a bien répondu au 
prix-fait, nous sommes heureux de donner une réponse offi¬ 
cielle. 

Le 26 septembre 1627, pour des motifs que nous ferons 
connaître le moment venu, les Syndics et Conseillers d’Annecy 
se rencontrèrent à la Visitation avec le président de Mon- 
thoux qui, en leur présence, « fit mesurer par toises la lon¬ 
gueur et la largeur de la dite église, par dehors et dedans. 
On trouva la dite église contenir : par le dehors, sept toises 
de longueur, à huit pieds la toise, et y avoir six toises de 
distance dès le coin de la dite église jusqu’aux degrés que 
l’on va puiser de l’eau qui sort du lac. 

« Le dedans de la dite * église contient trois toises moins 
un pied et demi de largeur. 

« Le vide d’icelle, de longueur, jusqu’au chœur, depuis la 
porte que l’on entre, contient quatre toises et un pied, et le 
vide du chœur contient 15 pieds de largeur. (1, 37, f, 166 v'’. — 
P. just. XIÏ). 

Si nous voulons essayer d’établir une comparaison entre 
nos deux textes, il faut tout d’abord noter que le premier ne 



























clit pas le nombre de pieds contenus dans la toise ; le second 
le fixe à huit : l’un ne dit pas si les mesures visent le dehors 
’ ou le dedans ; l’autre se montre précis à souhait ; le prix-fait 
porte la longueur totale de l’église à 59 pieds ; la vérification 
de 1627 n’en a trouvé que 56. 

Pourquoi cette différence de trois pieds ? 

Parce que Sainte Jeanne nous a appris, il n’y a qu’un 
mstant, que l’église fut raccourcie de deux pieds. Effcctive- 


oient, au lieu de 85 pieds, la langueur de la nef n’est plus 
que de 33 pieds. Il est à présumer que le mur entre la nef et 
le sanctuaire, qui était de trois pieds de largeur, aura été 
diminué d’un tiers. Nous arrivons ainsi aux 59 pieds du plan 
primitif, savoir : sanctuaire, 15 ; nef, 35 ; trois murs de trois 
pieds chacun, 9 ; (murs de la façade, du sommet de l’église et 
entre le sanctuaire et la nef). La largeur du sanctuaire, qui 
devait être dei 22 pieds, avait été ramenée à 15, à moins 
<lu’on ait compté comme largeur, ainsi qu'on le fait assez sou- 
''"ent. la idus petite des deux dimensions qui, dans notre cas, 
Serait la profondeur. Ainsi la largeur du sanctuaire, aussi bien 
que celle du reste de l’église, aurait été de 22 .pieds 2 ; un 
i pied avait été ajouté à la lai’geur de la nef. En somme, la 
comparaison nous amène à conclure que les toises‘et pieds 
<te 1627 sont ceux de 1614,- que les légères différences signa¬ 
lées se rencontrent assez fréquemment entre le plan et l’exé¬ 
cution, {Vofir 5, p. 319, et 6, p. 9). 


Aux mêmes archives de l’Académie Florimontane, nous 
ayons relevé le prix-fait de la Charpente et des Cmiverts de 
l'église, ainsi que de ses dépendances ; voici cette pièce si inté¬ 
ressante : 


« 13 janvier 1615. 

« Révérende et dévote Dame Jeanne-Françoise Frémiot, 
tant à son nom qu’au nom des autres dévotes Dames de la 
même Congrégation, dont elle est supérieure, donne à prix- 
fait à honnête Claude des Allies et Claude Porral, charpentiers, 
bourgeois d’Annecy, à savoir ; 

. « De couper, faire et dresser les bâtiments des couverts, 
tant de la nef de l’église que les dites Dames font à présent 
construire et édifier en cette Ville, que du chœur presbytéral 
d icelle, et du chœur auquel chanteront les prédites Dames. 
Lesquels couverts, tant des dits chœurs que de la nef de la 
prédite église, les dits des Allies et Porral seront tenus de 
bien et dûment couper, faire et dresser, sans aucun manque- 
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ment, et de les rendre levés, chevronnés et lattés, la tuile 
et couvert posés... d’ici au jour et lete de Pâques prochain 
venant. 

« A la charge que les ilites Dames sei’ont tenues de four¬ 
nir, à leur dépens, toutes les matières à ce requises, et feront 
mettre la fuste (matériaux de la charpente) dans la place du 
collège de la présente ville, où les dits charpentiers couperont 
les dits bâtiments, et, étant coupés, les feront porter auprès 
de la dite église, afin de les lever, comme dit est, lequel port 
ils fourniront, comme aussi la main et manufacture de ce que 
dessus, à leurs dépens. 

« Et ce font tiour et moyennant la somme et jirix de 150 
florins, monnaie de Savoie, et un harral de vin rouge et franc, 
à la mesure du dit Annecy. 

« Fait à Annecy, en la maison des dites dévotes Dames tle 
la Visitation, ey présents : honnête Claude Bovard, de Mache- 
rine, et Jacques Coppier, d’Arnant, iiaroissiens de Doussard. 
témoins à ce requis. » 

On ne Ut aucime fiignature, ni des jmrties contractantes ni 
du notaire, ni des témoins. Cehii-d dit cependant ei? tête de 
l’acte : Par-devant moi, notaire soussigné, etc. 

Ecrit sur {mpier libre, le prix-fait poi'te au dos la mention 
suhninte : Tasche baillé à Claude des Allies et à Claude Por- 
ral, charpentiers d’Annecy, par les révérendes Dames de la 
Visitation. 

On lit encore, mais d’ime écriture différente : Ce tasche 
e.st pour notre première église de l’année 1615. Tiroir 10, n" .‘1, 
à l’encre rouge, n” 2. 


De Lyon, où elle se trouvait, Ja Mère de Chantal suivait 
d’un œil attentif les travaux de construction de son église. 
Détachons de sa correspontlance avec la mère de Bréchard 
(pielques passages relatifs ; 


1“ aux Confessionnaux. « Si maître Jean trouve tant de 
difficulté à faire le confessionnal, il le faut laisser. Mais, si 
je ne me trompe, il ne ferait nul préjudice, parce que la 
chaire du prédicateur ne doit pas être de ce côlé-lù. ai ns de 
l’autre, vis-à-vis de notre halustre ». 

,« Que si l’on fait ce confessionnal, il faudra qu’il soit 
petit. .Te pense que, quand, la fenêtre aura un pied de hau¬ 
teur et un peu moins de largeur, ce sera prou. Mai.s il faudra 
(plant et (plant y poser un petit treillis de fer, cpii soit posé 
en maçonnant, en sorte ciu’il ne se puisse ouvrir ». 
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. Pour l’autre confessionnal de la sacristie, nous en par¬ 
lerons une autre fois. (p. 43). 

2“ aux Sacristies. Les Conventions du 20 mai 1614 sont 
niuettes sur ce point. Il ne paraît guère possible de leur assi¬ 
gner une autre place que celle qui, au sommet de la nef, à 
gauche en entrant, fait suite au chœur des Religieuses. Entre 
les deux, se plaçait la sacristie intérieure. Le toit devait en 
être surbaissé, et surmonté d’une fenêtre éclairant la nef de 
l’église. De la sacristie des prêtres, une porte donnait accès au 
sommet de la nef, et de là, soit au sanctuaire, soit aux deux 
chapelles dont il sera parlé en son temps, et qui constituèrent 
tout l’agrandissement de la première église. 

Parlant des sacristies, la sainte Fondatrice dit : « Il est 
bien force de faire faire les sacristies. Le prix-fait n’en a pas 
été donné, mais ces l>onnes gens travaillent fidèlement. » 

« N’oubliez pas, dans les sacristies, la fenêtre du tour et 
du confessionnal, que vous y ferez poser en la maçonnant ; 
la treille de fer bien poli. » (p. 44). 

« C’est bien une nécessité inévitable que de faire les sacris¬ 
ties. » (9 juillet, p. 47). 

3“ Aux Greniers sur l'église. « Vous me demandez si l’on 
fera des greniers sur l’église ? - , 

« Si cela n’accroit guère, la dépense, il ne sera que bon, 
puisque l’on ne saurait avoir trop de vide en telle maison. » 
(28 avril, p. 37), Les extraits de correspondance qu’on jnent 
de lire sont de rannée 1615. 

4" Au docfier. « Comme garderons-nous le bois de notre 
clcxiher, que MM. de la Ville veulent prendre, comme aussi 
toute notre chaux et sable ? Et ils disent encore qu’ils nous 
leront refaire leur muraille! (1616, p. 94). On voit qu’il y 
avait des nuages au ciel des bons rapports entre la Ville et 
la, Visitation. 


Plus de deux ans furent employés à la construction de no¬ 
tre église, ou du moins la consécration en fut retardée .jus¬ 
qu’au 30 .septembre 1617. Ecrivant à la Mère Favre, Sainte 
■Teanne de Chantal dit expressément : « Le .jour de Saint 
Jérôme, on consaci'e notre église. » La lettre est du mois de 
septembre 1617, p. 220, - 9, p, -5, — 5 parle de bénédiction, 
et non de consécration, et jduce la' cérémonie en 1618, égale- 


»ient 6 .. 

Le tlésir de ne point donner ombrage aux nombreuses Comi- 
mimautés religieuses d’Annecy, dont les églises étaient bien 
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connues des pieux fidèles, l'endait chère à nos Visitandines 
leur modeste chapelle, dont la Mère de Chaugy disait qu’elle 
était « un pauvre petit lieu particulier, et non beaucoup fré¬ 
quenté ». (7, p. 13). Ainsi demeura-t-ellc pendant cinq ans, 
fréquemment honorée de la présence du saint Fondateur, em- 
l.iressé de saisir toutes les occasions de mettre la dernière main 
à son œuvre de prédilection. 

Mais voici que tout change de face. Le pauvre petit lieu 
particulier « a le plus grand concours de toutes les églises de 
la Ville. Le nombre de messes devint si considérable, qu’on fut 
obligé de faire dresser deux autels dans la nef, et y faire 
faire encore une porte pour la commodité de l’affluence du 
peuple. » (III, cité par 7, p, lU). 

* 

Que s’était-il donc passé ? 

Le 24 du mois de janvier 1623, « sur les cinq heures du 
soir, après que l’on eut satisfait aux chanoines de l’église 
Cathédrale, qui protestaient que le corps de leur ancien Pré¬ 
vôt, ramené de Lyon, leur apartenait, on le transféra à 
l’église de la Visitation Sainte-Marie avec un solennité très 
grande ; et là il reposa par l’espace de plusieurs mois dans et 
sous un lit' d’armesin' blanc, pareillement tout brodé des noms- 
de Jésus et de Marie. » (8, p. 27U). 

« Il fut posé au long de la grille des Religieuses, en-dehors, 
en attendant qu’on eût préparé un tombeau. » (7, p, 8, SI, 35). ■ 

Tel est -le nouvel aimant qui attirait les foules d’autant 
plus irrésistiblement qu’en l'espace d’un mois et sept jours, 
du 28 avril au 4 juin 1623, trois résurrections de morts furent 
opérées par l’intercession de Saint François de Sales : celles 
de Françoise de la Pesse, de Jérôme Genin. et du jeune Exer- 
tier. (7, p. 9 « 12. Pouvoir de Saint François de Sales, ancienne 
et nouvelle édition, p. 80 pA 35; 50 et 53; f>8 et 18If). 

Devant la grille du chœur des Religieuses. ]iosé à terre, le 
cercueil de notre Saint devait être assez gênant pour la dis¬ 
tribution de la sainte commiunion. C’était aussi pour les Filles 
une bien grande privation de ne pouvoir pas, comme les pieux 
fidèles, rassasier leurs yeux de la vue de la châsse qui, dans ses 
flancs, renfermait une pépinière de miracles. D’autre part, 
elles préféraient l’avoir près d’elles que de le voir enfoui dans 
la nef, à teneur de ses dispositions testamentaires. (6, p. 10). 

Ainsi partagées, les bonnes Religieuses ne manquèrent pas 
de recourir à Celui dont toutes les voix proclamaient à l’envi 
le crédit auprès de Dieu ; elles furent exaucées. « En faisant 
k- creux au milieu de la nef, on y trouva une grande (luan- 
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tité d’eau ; ce qui obligea d'ériger le tombeau contre la mu¬ 
raille du côté droit du chœur, élevé sur un soubassement d'un 
pied et demi environ, sur lequel furent posés des barreaux de 
fer, et sur iceux deux châsses, une de bois de noyer, et l’autre 
de plomb. Celle-ci était contenue de l’autre, et contenait le 
saint corps revêtu d’ornements pontificaux blancs, et enveloppé 
d’un grand drap de taffetas de la même couleur, etc, (S, 
p. 275; 7, p. 13). 

C’est le 10 juin 1623 que se fit le transfert du saint corps 
du côté de l’évangile au côté de. l’épître ; il avait donc sé¬ 
journé le long de la grille du chœur des Religieuses quatre 
mois et treize jours. (7, p. 31, dit deux mois). 

V. — Agrandissement de la première Église 

La construction de la première église n’avait pas duré, 
y compris le temps consacré aux négociations préalables, moins 
de cinq ans et quatre mois. 

Du 6 juillet 1624, jour où l’on fit à la Ville la demande 
d’un terrain pour l’agrandissement de la même église, au 19 
novembre 1628, date de la Mnédiction de la première pierre, 
il ne s’écoula qu’une année de moins. Essayons de soulever 
un coin du voile qui nous cache les obstacles surmontés. 

Le samedi 6 juillet 1624, la Visitation prie nos Municipaux 
de lui céder une place de 39 pieds de longueur et de 19 pieds 
de largeur. Le lendemain, la longueur demeurant la même, 
les Sœurs se contentent' de 18 pieds de largeur ; ce qui leur est 
accordé aux conditions à fixer par contrat ôn due forme. 
Disons tout de suite que la Ville ne songeait point à une 
vente, mais à-un échange. (P, just. VU et VIll). 

Certes, c’était bien peu, et on ne tarda pas à s’apercevoir 
que c’était insuffisant. Lorsque 20 jours plus tard, on intro¬ 
duisit une nouvelle demande, la Municipalité ne voulut rien 
entendre. Les présidents des Comptes et de la Chambre ne 
purent obtenir ni le magasin, ni la place qui leur paraissaient 
nécessaires. (P. just. IX). 

Quels étaient ce magasin et cette place ? 

' A l’époque de notre récit, la place qui, de nos jours, porte 
le nom de Saint François de Sales, était dénommée place aux 
Rois ou de la Halle. Là, en effet, se tenait le marché des bois, 
charbons, fourrages, ainsi que la Halle aux blés. (Genthier, 
Œuvre.'i compl, t. Il, p. 136; pQsmm dans les P. iust. v. g. 
XXIIJ). 
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On n’a pas oublié que le 28 mai 1612, « en échange du ter¬ 
rain sur lequel elles veulent bâtir leur église, les Sœurs don¬ 
nèrent tous les jardins du i}rieur de Talloires, et la moitié de 
t la tour d’iceluy. » (P. just. 1). 

L’acte du 12 avril 1614 porte que « les Religieuses donne¬ 
ront autant de contenance à la Ville de la susdite place de 
Talloires, que celle de la Ville ei-dessus portait ». (P. jiist. 
Ilî), en d’autres termes, que « la Ville a ballié autant de 
place dans l’enclos du couvent, comme il y en a dès l’église 
de la Visitation jusqu’à la rivière du Thiou, là où était la 
tour de Talloires ». (P. just, XVI, ci-dessous). 

Propriétaire du terrain précité, la Ville en consacra une 
partie au magasin dans lequel se retiraient, au besoin, les 
objets dont on trafiquait sur la place adjacente ; c’est là aussi 
que se percevait l’impôt appelé leyde. 

A quelle date remonte la construction du magasin 7 

Il existait le 26 juillet 1624. (P. just. IX) ; d’autre part, 
on n’a pu mettre la main à la construction du magasin qu’a- 
près le 24 avril 1614, jour oùscommença la démolition de la 
tour de Talloires. (P, just. VI). C’est donc entre 1614 et 
1624 que se place la construction du magasin. 

Pomme de discorde entre la Ville et la Visitation, le fa- ' 
meux magasin n’a pas fini de nous occuper ; pour le moment 
i! n'en est plus (luestion. 

L’année 1625 ne fit pas avancer d’un pas la question 
d’agrandissement. Les Sœurs ne faisaient pas difficulté de 
rewnnaître qr.’elles n’avaient point laissé au canal la largeur 
exacte fixée par le contrat du 16 avril 1614 ; pour l’avenir, 
elles multipliaient les plus belles promesses ; rien n’y fit. La 
Miinicipalité persiste dans son refus d’aller au-delà de la 
concession du 7 juillet 1624 • elle refuse de décharger les Sœurs 
de l’entretien de la portion des murailles de la Ville à laquelle 
elles étaient comme adossées. (P. just. X). 

Le projet fl’agrandissement était-il définitivement aban¬ 
donné ? 

Depuis deux ans il était enveloppé tle silence lorsque, le 
8'mars 1627, Mgr J.-Fr. de Sales tenta une seconde fois l’aven¬ 
ture. Ayant pris le temps de réfléchir, nos Ediles donnèrent, 
le 13 du même mois, une réponse à moitié favorable ; je veux 
dire qu’ils revinrent à leur première manière de faire, consis¬ 
tant à ne rien céder, sinon contre détlommagement en ter¬ 
rain. (P. just XI). 
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Le reste de l’année 1627, et les trois ijuarts de l’année 1628 
se passent à chercher une place que la Ville veuille bien accep¬ 
ter comme dédommagement des 39 pieds de longueur et 18 
pieds de largeur qu’elle est disposée à échanger ; il n’y a pas 
d’autre planche de salut. Sur le point de l’échange, en effet, 
ni le Président du Sénat de Savoie, ni le prince Thomas de 
Carignan ne peuvent obtenir le moindre désistement. (P. just. 
XII). 

Lorsqu’enfin, le 18 octobre 1628, la maison Gojon est 
offerte en compensation, la Ville ne consent à la recevoir que 
complètement rasée, ne laissant subsister aucun vestige de 
constructions, (P, .hist. XJII), 

Nous serions tentés de (]ualifier sévèrement la conduite de 
la Municipalité, à l’égard des deux personnages sus-mention¬ 
nés : l’événement prouva que ce n’était que prudence. A peine 
avait-elle donné, le 20 octobre, copie de sa délibération du 18, 
que le premier Président fit mine de retirer sa promesse for¬ 
melle de céder la maison Gojon. (P. jiist. XIV). 

Le 23 octobre, le président de Montfalcon ne montre pas 
plus de souci de faire honneur à la parole donnée. Il s’en¬ 
gage, ne l’oublions pas, à rendre la Ville propriétaire de la 
maison Gojon, mais à la condition que la place nécessaire à 
l’agrandissement de l’église sera cédée sans condition et immé¬ 
diatement. Avant la fin de son repas, Madame la Princesse de 
Carignan veut offrir, au dessert, ce petit cadeau aux Sœurs 
de la Visitation. Dans ces conditions, la Municipalité ne comp¬ 
tait plus ; évidemment elle en est encore à attendre la maison 
Gojon, (P. jtist. XV). 

Coup sur coup, les' 22 et 26 novembre, le Conseil de Ville 
fit instance pour obtenir le cor respectif de ce- qu’il avait 
abandonné, ou plutôt qu’il s’était vu arracher. Tantôt le pré¬ 
sident de Montfalcon affirme n’avoir jamais pris d’engage¬ 
ment, tantôt il nie, appuyé sur l’autorité du président Floc- 
card, les droits de la Ville. Le prince Thomas donne encore 
Quelques tonnes paroles ; il agira auprès de l’avocat Gojon 
pour obtenir sa maison à prix convenable, et aidera à la 
payer ceux qui devaient la recevoir gratis et convertie en 
place publique. Prince, Princesse et Juriconsultes ont bien 
mal servi les intérêts de l.a Visitation, en laissant planer sur 
elle le soupçon de n’avoir pas désapprouvé les manœuvres 
frauduleuses, les abus de pouvoir dont elles ont bénéficié. Sin¬ 
gulière façon de faire une bonne œuvre, que d’en laisser sup¬ 
porter, malgré lui, le fardeau à autrui ! Il eut été mieux de 
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délier les cordons de la bourse, d’acheter et de raser la mai¬ 
son Gojon ! (P. jîist. XVI). (1). 

Après ce qui précède, on s’explique très bien qu’un certain 
malaise ait tenu à distance Municipalité et Visitation. On 
voit ainsi certaines demandes bien motivées de la dernière 
rejetées par la première ; en voici un exemple : 

« Les Dames de la Visitation se plaignent de ce que l’on 
se va salir autour de leur église, que .leur cause une infection 
non pareille, par le moyen de laquelle elles pourraient pren¬ 
dre du mal dans leur couvent ; qu’est la cause qu’elles prient 
la Ville leur permettre de clore la place que leur a été accor¬ 
dée pour l’agrandissement de leur église ». 

« La Ville dit n’y avoir lieu de ballier aucune permission 
d’innover rien ». (1, 38, f. 55 v”). 

La maison Gojon nous a presque fait oublier que, proprié¬ 
taires par la grâce des grands personnages mentionnés ci- 
dessus de la place nécessaire à l’agrandissement de leur église, 
les Sœurs en firent bénir la première pierre par Mgr J.-Fr. 
de Sales, le 19 novembre 1628. Nous lisons en effet au regis¬ 
tre des délibérations du Conseil municipal ce qui suit : « La ' 
première pierre a été mise pour l’agrandissement de l’église de 
la Visitation par Mgr le Révérendissime, où Mgr le Sérénis- 
sime Prince Thomas et Mme ont assisté, et eux-mêmes ont été 
les solliciteurs de cet agrandissement ». (I, 38, f., 12). 

Les travaux commencés, n’ayant pour objet que l’adjonc¬ 
tion de deux chapelles l’une à la suite de l’autre, ne modifiè¬ 
rent en rien les parties existantes. L’édifice conserva le même 
aspect, ce qui permit de laisser le cori)s de notre Saint reposer 
en paix à la place qu’il occupait dès le 10 juin 1623 (d-de- 
i^ant, p. 39). Ils étaient largement terminés lorsque, le 3 août 
1632, se fit l’ouverture officielle et juridiqe du saint tombeau. 
(Ibid. p. 31 à 35). 

Donc nulle arcade ne mettait en communication la cha¬ 
pelle derrière le tombeau de notre Saint, avec l’Eglise. 
A côté du tombeau, on n’avait pas même ménagé une porte 
d'accès à cette chapelle ; le procès-verbal sus-mentionné est 
muet sur ce point. Bien plus, il dit expressément que le mur 
dans lequel aurait pu être percée cette porte était tout tapissé 
d'ex-voto. (Ihid. p. 32). 

A défaut de renseignements que nous n'avons su trouver 
nulle part, il paraît raisonnable d’admetter qu’une porte 

(1) P. 12(5, lire 1628, a» lieu 162B, 26 novembre. 
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ouverte dans le inur de la façade méridionale de l’église, en 
face, ou à peu près de la porte de la sacristie, donnait accès 
dans les chapelles. (Voir n” IX). 

Somme toute, on n’était plus obligé de dresser deux autels 
dans une nef très étroite ; à cela s'est borné l’agrandissement 
de la première église. 


VI, — Seconde Église 

« 

C’était à prévoir, et, ne pourrions-nous pas ajouter : il 
était prévu que ragrandissement de la première église ne 
serait que provisoire. Dix ans on souffrit dans un vase beau¬ 
coup trop étroit, auquel les circonstances n’avaient pas per¬ 
mis de donner les dimensions convenables ; puis on songea 
de nouveau à demander à la Ville ce qu’elle avait précédem*- 
nient refusé. Le temps, grand remède à tous les maux, avait 
fait son oeuvre d’apaisement. A la sollicitation de Madame 
Royale Christine de France, mère et tutrice de Charles-Em¬ 
manuel II, on n’ôsa pas refuser, moyennant le prix de 400 
florins, une parcelle de terrain du côté du magasin de la place 
aux Bois. Timidement, nos Municipaux rappelèrent les con¬ 
ventions antérieures relatives à la maison Gojon, et, sans 
insister, se soumirent entièrement aux volontés royales. 
(P. just. XVU). 

Il est donc bien établi que, du vivant de rillustre Fonda¬ 
trice de la Visitation, une place avait été achetée et payée 
pour l’agrandissement de l'église ; il semble bien qu'alors on 
ne songeait pa^ à autre chose. D’où fl suit (ïue ce ne fut pas 
en 1642, à l’occasion du premier anniversaire de la mort de 
sainte Jeanne de Chantal, (7, p, 53) que fut conçu le projet 
Je la nouvelle église. Le bienheureux trépas de la Coopératrice 
de Saint François de Sales, qui remonte au 13 décembre 1641, 
ne put qùe stimuler l’ardeur de la Mère de Blonay à pour¬ 
suivre la réalisation du dessein de Celle qui l’avait précédée 
dans la charge de Supérieure. 

Le 30 du même mois, la dépouille mortelle de la Sainte, 
arrivée à Annecy, ne trouva pas achevés les'préparatifs pour 
la recevoir, C’eSt pourquoi « on la reçut au-dedans du monas¬ 
tère, et on la garda dans l’oratoire du B. Père, jusqu’à ce que 
tout fût préparé dans l’église pour sa sépulture » {'4, p. 181). 

« Le petit Oratoire du B. Fondateur, où avait été mis ce 
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précieux dépôt* était tout joignant la chambre de la Mère 
de Blonay, » (îh\d, p. 185). 

Dans l’oratoire intérieur du B. Père, le saint corps séjourna 
du -10 décembre 1641 au 26 janvier 1642. A cette date, tout 
étant en état dans l’église, les cérémonies de la sépulture, 
l'inhumation exceptée, se firent en grande pompe, (7, p. 50), 
Tout étant, terminé, la Mère de Blonay dit qu'on remit le 
« i)récieux corps dans l’oratoire tle notre B, Père ». (Ibid.). 

Quelle fut Ig. durée de ce nouveau séjour de la châsse de 
notre Sainte dans Toratoire précité ? 

Nous l'ignorons. Une cliose certaine, c’est que les 11, 12 et 


13 décembre de la même année furent consacrés à un anni¬ 
versaire solennel du trépas de la B. Mère, « Le concours du 
peuple et du clergé fut si extraordinaire, qu’on ne vit jamais 
tant de monde dans ce lieu saint, ni tant de sentiments d’hon¬ 
neur et de respect pour- une personne défunte. » (7, p. 53). 

Evidemment ceci ne saurait s’appliquer au petit oratoire 
intérieur ; la dépouille mortelle de la Servante de Dieu avait 
donc été transportée dans « un tombeau d’attente, le long 
de la grille du chœur des Sœurs, vis-à-vis du tombeau du 
B. François de Sales. L’autel était orné de ces ])récieux dépôts 
comme’l’arche d’alliance de ses deux séraphins d’or très pur. » 
(Ibid., p. 52). 

Il faut -ajouter que c’est en parant et tapissant, non 
point l’oratoire mais l’église, « pour cet aniversaire, qu’on 
s’ai)erçut que la voûte était entr’ouverte, et que la muraillle 
ayant lâché menaçait ruine, s’il n’y était promptemnt remé¬ 
dié. La Mère de Blonay, qui songeait à bâtir deux chapelles 
pour y déposer les corps des Saints Fondateurs, reçut cette 
nouvelle comme une indication de la Providence, qui lui signi¬ 
fiait de travailler au bâtiment d’une nouvelle église. » (Ibid, 
p. 53). 


Se voyant en face, non plus d’un agrandissement mais 
d’une église à reprendre par le pied, la Mère comprit que la 
nouvelle construction serait toujours mesquine tant qu’elle ne 
pourrait s’étendre que sur la i)lace aux Bois, peu spacieuse 
et indispensablement nécessaire à la Ville. Elle fit donc pro¬ 
poser à celle-ci de reculer son mur d’enceinte, de couvrir com- 
plètem'net le canal dérivant du Thiou, sur la largeur duquel 
on avait dé.ià empiété en faveur de la première église, et enfin 
un échange de quelques pieds de terrain. (P. just. XVIIÎ). 
La Municipalité ne fit pa.s trop de difficultés à accorder la 
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ileniande des Religieuses ; elle exigea, entre autres, un plan 
des nouvelles constructions, et Tagrément des Autorités com¬ 
pétentes. 

Il fallait songer maintenant à faire arriver les matériaux 
à pied d’œuvre. Four cela, il parut nécessaire de rompre le 
lïïur de Ville, afin de ménager, proche le magasin, une porte 
d’accès. Pressée par Madame Royale et par son (Gouverneur 
de Savoie, la Municipalité s’exécuta d’assez mauvaise grâce. 
fP. just. XIX), 

Plus tard, la porte ci-dessus étant jugée insuffisante, la 
Ville permit, en s’entourant de toutes les précautions possi¬ 
bles; une ouverture dans le magasin. (P. jnst. XX). 

Une fois encore les Visitandines, qui ne pouvaient plus 
remuer sans le bon plaisir de la Ville depuis qu’elles s’étaient 
établies dans son enceinte, eurent à lui demander une double 

autorisation. 

* 

La première visait le pont de la Halle, que les experts ne 
regardaient pas comme a.ssez solide pour supporter les lourds 
charrois nécessités par la construction de l’église. 

Kn second lieu, il fallait se préoccuper, à la veille de voir 
o'îsparaître la pauvre petite chapelle du début, devenue notoi- 
reniient insuffisante malgré son agrandissement, de la rem¬ 
placer provisoirement. Jadis, la clôture n’étant point encore 
établie, l’aumônier accédait librement à la tour de Gimilly, 
où se faisait le service divin ; il n’en était plus ainsi. Un esca¬ 
lier extérieur, sur la place à côté de l’église, fut regardé 
comme nécessaire. (P, just. XXI). 

Le jour où la Municipalité donnait sur ce double objet un 
avis favorable, (17 août 1643), elle était saisie d’une nou¬ 
velle demiande. L'architecte, ayant sans doute fait remarquer 
qu’adossée à la nouvelle muraille de Ville, la Sacristie ne pou¬ 
vait être qu’une cave obscure, obtint l’autorisation d’ouvrir, 
dans cette muraille, des fenêtres dont la petitesse et la forme 
archaïque juraient avec l’ensemble de l’édifice. ( ï, AS, f. S^^v). 

L'année suivante (1644), l’intervention réitérée de Mme 
Royale fit faire un pas à la question. Moyennant la garantie 
lies solides barreaux qui se voient encore, des fenêtres conve¬ 
nables purnet être percées. (P. just, XXll). 

Le moment est maintenant venu de démolir la vénérable 
lu’emière église, et de lïénir la yiremière pierre de celle qui 
doit en prendre la place ; nous croyons, on effet, cjuc les ileux 
choses durent marcher de front. Pour utiliser les matériaux 
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provenant de la démolition, et éviter l’encombrement, ne fal¬ 
lait-il pas immédiatement les employer sur place ? 

Il va de soi qu avant tout on transporta solennellement les 
saintes châsses au lieu qui leur avait été préparé, (N" VI), 

Cependant pour ne rien faire « à la légère en une affaire 
si importante, la Mère de Blonay voulut, pouf une dernière 
fois, que dans une assemblée fort célèbre tenue au parloir, 
en présence de l’Evêque de Genève et de son coadjuteur l’Evê¬ 
que d’Hébron, toutes choses fussent concertées sur le plan, 
et ensuite le contrat passé du prix-fait ». (J^, 205), 

A ce qui précède, Charles-Auguste ajoute « qu'après avoir 
lilanté la croix, il mit la première pierre, avec les solennités 
ordinaires. » (Ibid. p. 206). 

A quelle date remonte cette bénédiction ? 

Notre auteur ne le dit pas. Sous sa plume^ la cérémonie 
fut antérieure à la réélection de la Mère de Blonay, qui eut 
lieu le jour octave de la fête de l’Ascension de l’année 1644, 
cérémonie, par conséquent, distincte de celle qui eut lieu l’an¬ 
née suivante, ainsi racontée au Livre du Chapitre : « Le 
24’’ septembre 1645, Monseigneur Charles-Auguste de Sales, 
Evêque d’Hébron, très digne Coadjuteur de Mgr Juste Gué¬ 
rin, Evêque de .Genève, notre saint Prélat, a béni la première 
pierre de notre église dans le chœur d'icelle, qui avait été 
préparé à cet effet, dit la messe pontiHcalement, assisté oe 
MM. du clergé de Saînt-Pierre, fit une très excellente prédica¬ 
tion sur le sujet des cérémonies de la bénétliction de la pierre, 
qui fut posée au nom de Madame Royale, par mon dit Sei¬ 
gneur et Madame la marquise de Bernay, que Madame Royale 
avait nommée pour tenir sa place », 

« Cette pierre était de marbre jaspe, dans laquelle fut en¬ 
châssée une lame d’étain, où était gravé ce qui est au dos de 
ce feuillet, et en la même façon. La dite pierre fut mise dans 
une autre de molasse, posée au-dessous du grand autel, du 
côté de l’Epitre. » (II, p. 265, Voir l^inscription n° 7, p. .58). 

Il y aurait ainsi à retenir deux bénédictions, l’une en 1643 
ou au commencement de 1644, l’autre en 1645, à la suite des 
désastres causés par le météore du 23 juin, qui obligèrent à 
recommencer le travail déjà fort avancé. (7, p. 57). 

Pourquoi certains auteurs renvoient-ils en 1646 ou 1647 
l’apparition demeurée si mystérieuse du météore ? 

Sans doute parce qu’ils n’admettent qu’une seule béné¬ 
diction, celle de 1645. (5, p, 237 — 6, p. 6). Il n’est guère 



♦» 


f 










47 


croyable que, commencés en 1643 (1), les travaux ne lussent 
encore, en 1646, ou 1647, qu’au point où les trouva l’agent 
destructeur qui s’abattit sur eux « avec un si grand tinta- 
mare, qu’on crut que le bâtiment était renversé sens dessus 
dessous » (7, p. 56), moins croyable encore qu’avant le météore 
on n’eût pas songé à faire une première bénédiction. Les 
Annales de la dévotion à Saint François de Sales etc., parlent 
expressément de cette double bénédiction, (7, p. 56 et 57), 

Trois ans s’écoulèrent entre l’effondrement de la seconde 
église en construction et le 30 juin 1648, jour où le corps de 
Saint François de Sales put être inhumé à la chapelle la plus 
rapprochée du coin de l’Epitre, sous le vocable des Sanits 
Innocents. (7, p. 61), 

Il fallut encore plus de cinq mois pour mettre en état la 
chapelle de Sainte Lucie. Du côté de l’Evangile, elle faisait 
l)endant à celle des Saints Innocents. L’une était adossée à la 
sacristie, l’autre au chœur des Religieuses. C’est là que, le 11 
décembre 1648, fut transporté le corps de Sainte Jeanne de 
Chantal. (Vil, 7, p. 61 à 6h). 

Enfin la piété des fidèles était satisfaite ; n’avait-elle pas 
instamment demandé que lui fussent rendues les saintes reli¬ 
ques ? Trop longtemps, de 1643 à 1648, il lui avait été, sinon 
totalement impossible, au moins très difficile de les approcher. 
Assez de souffrances du provisoire, pour désirei' ardemment 
en voir la fin. 

C’est ainsi, du moins, ciue nous essayons d’expliquer la ]iié- 
sence des châsses vénérées dans une église non consacrée, et 
encore dépourvue d’un perron d’accès. Et dire que ce perron 
fut de quinze degrés ! Comment ilonc gagner, sinon par des 
moyens de fortune, la plateforme précédant l’entrée prin¬ 
cipale de Téclifice ? 

Et cependant il y avait plus de deux mois que le corps 
de Saint François était inhumé à la chapelle des Saints inno¬ 
cents. lorsque, le 7 septembre 1648, l’Evêque et le Conseil 
municipal examinèrent deux projets de perron. 

Le 9 septembre, on délimita soigneusement la place cédée 
par la Ville, pour l’exécution du projet qui en exigeait le 
moins. fP. jnst, XXÎÏI, f. SH), 


(1) « Déjà les iiiaîtrcs-niuçoiis étaietU à 1' 
une parMe des liâtiinents {|ui menaçaiGiit ruine, 
dre à enlever les saints rorps de l’église, et à 
l'intérieur du nionfistère. > (7, p. 55). 


(ïîuvre, déiiiolissanl 
Il fallut se résoii- 
les transporU'r à 
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Enfin, « le dernier septembre 1652, My,r l’Illustrissime et 
Kévérendissime Charies-Augfuste, Evêque et Prince de Ge¬ 
nève, a consacré l’église du P**' Monastère de la Visitation de 
N.-D. de cette Ville et cité d’Annecy, et le jour suivant, 1" 
octobre, il a consacré les autels de la dite église ». (Arc/î. 
départ, sér. G. etc. 1652-ie55, rv> U9, f. 73. — Voir 5, p. 329 : 6 
p. 19 ; 7, p. 64). 


Vil. — Maison de l’Aumônier 

L’intention des Religieuses, en faisant intervenir Madame 
Royale pour obtenir de la Ville, à prix d'argent, qy^ique peîf 
de place du côté du magasin, (F. just. XVII), était Je bâtir, 
sur le terrain acheté, la maison de leur aumônier. Déjà les 
murailles étaient avancées jusqu’au fenêtrage fait, lorsque la 
Municipalité s’avisa que peut-être le bâtiintent serait en partie 
sur le fonds de la Ville. Après une semaine de réflexion, le 
14 août 1648, le Conseil prit le parti de faire opposition à la 
continuation des travaux, opposition levée à la suite d’une 
entente à intervenir avec la Visitation. (P. just. XXIV). 

Le 7 septembre suivant, on essaya de préciser les coiiditions 
de l’entente. Les Religieuses invoquèrent la bonne Toi ; au¬ 
raient-elles pu ne pas se croire propriétaires ? Pour un bien 
de paix, elles prient cependant la Ville « de leur relâcher 
six pieds de muraille du magasin, sur le devant, auprès de 
leur église, pour faire la porte de l’entrée de la maison de 
leur aumônier, attendu qu’elles relâchent, comme elles disent 
la contenance de carrure de douze pieds de leur fonds ». 

Enhardie par la facilité des Religieuses à céder de leur 
droit, la Municipalité ne demande rien moins que la recons¬ 
truction et l’agrandissement de son magasin. (P. just. XXV). 

Le moment était on ne peut mieux choisi. Depuis cinq 
ans on avait constaté que la place aux Bois, le magasin en par¬ 
ticulier, n’avaient pas été réparés « à forme du prix-fait 
donné ». {Iôh3, P. just. XXVI). La Visitation se chargera du 
travail négligé par l’entrepreneur. Celui-ci aura lieu d'être 
content de la Ville, et cette dernière des Religieuses. 

Quelqu’un n’était pas content, on le conçoit facilement; 
c’était PEvêque de Genève, supérieur et protecteur-né de la 
Visitation. Aux délégués chargés de lui notifier l’ordonnance 
du 7 septembre (1648), il fit entendre un langage auquel il 
ne les avait point accoutumés, jusqu’à dire que l’ordonnance 
était « tout à' fait hors de raison ». Répondant sur le même 
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ton, la Municipalité permet, à la vérité, « aux dites Dames 
Visitandines de se prévaloir des dits six pieds de place par 
elles demandés au bout du magasin, pour faire la viorbe du 
logis de leur chapelain » ; c’est tout. Ou plutôt ce n’est pas 
tout. L'ouvertui'e du mur de Ville, que nous avons vu accor¬ 
der pour livrer passage aux matériaux de la nouvelle église, 
demeurait béante; les Sœurs auront à la réparer. (P, just, 
^XVl ) . 

Toute nouvelle conversation étant devenue impossible, le 
silence se fit, sur la question, pendant quatorze ans. 

Le 23 février 1662, les négociations reprirent sur une 
autre base. Le motif allégué par les Demanderesses fut la 
nécessité de ménager î\ leur église une porte latérale de déga¬ 
gement. Faute de prendre une telle précaution, les pires acci¬ 
dents étaient à redouter de l’encombrement des foules. Kt 
«'•fin de n’avoir pas à réparer et à agrandir un imimeuble dont 
olle ne serait point propriétaire, la Visitation dèmande à ache¬ 
ter la partie non bâtie, soit le dessus du magasin, puis ensuite 
le dessus et le dessous, non plus de la totalité, mais d’une 
parcelle seulement. C’est sur cette base que fut signé le 
contrat du mars 1662. (P. jîist, XXVH). 

Kntre la Ville et les Religieuses, l’acte précité fut le signal 
d une façon de Guerre de Trente Ans (le contrat du 14 avril 
1614 n’avait déchaîné qu’une guerre d’une dizaine d’années). 
Il donna lieu à un procès qui ne prit pas fin avant le 10 avril 
1692. En vain Mgr le Commadant de deçà les monts, le pre- 
niier Président du Sénat, le Prévôt des Barnabites essayèrent- 
ns d’interposer leur médiation, ce fut en pure perte. On sent 
QUe la Ville, poussée l’épée dans les reins par la Régente 
Madame Royale, n’a rien oublié, et ne pardonne pas à ses 
Protégées d’avoir largement bénéficié de son passage au pou- 
^'oir. Charles-Emmanuel II, il est vrai, avait pris, en 1648, les 
l'enes du Gouvernement ; mais sa mère ne laissait pas que de 
conserver un grand crédit. En 1662, celle-ci était à la veille de 
^^ourir. Charles-Auguste de Sales l’avait précédée de trois ans 
dans la tombe. En perdant ses meilleurs appuis, la Visitation 

pouvait qu’entrer dans les jours mauvais, que nous avons 
essayé d’esquisser en quelques mots, (P. just. XXVIIl). 

Finalement, la Ville conserva la moitié de son magasin, 
ï’eçut 200 ducatons, contribua pour sa part à élever le mur 
îiiitoyen entre ce qu’elle conservait et ce qu’elle cédait du 
^^ingasin, etc. 

Il a fallu l’aumônerie pour donner aux Sccurs des soucis et 
.des ennuis que leur avaient épargnés le monastère et les égli- 
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ses, pour les traîner devant les tribunaux, et ne leur laisser 
aucun repos pendant un tiers de siècle. 

Objet de tant de luttes, la maison de l’aumônier a sombré 
dans la tourmente révolutionnaire. Le cahier des charges, 
dressé à l’occasion de la vente de la Grande Visitation et de 
ses dépendances, porte la démolition de cet immeuble. Il faut 
bien avouer qu'à l’angle de la façade de l’église il n’était ni 
esthétique ni favorable à la circulation. 

La maison de l’aumônier n’allait pas sans l’édicule qui est 
le complément obligé de toute habitation. Il devait recevoir, 
de l’affluence des pèlerins, de très nombreuses visites, obli¬ 
geant la police sanitaire à veiller à la propreté, au bon ordre 
et à la salubrité publique, (P, jiist, XXIX). 


N’ayant rien d’inédit à offrir au lecteur, nous franchissons 
sons d’un bond le siècle nous séparant de la Révolution. Un 
certain nombre de pièces, intéressantes au point de vue de la 
piété plutôt qu’au point de vue historique, ont trouvé place 
dans notre « Glane Salésienne ». 

Mais avant d’entrer dans la seconde partie de notre étude, 
le moment est venu de recueillir le fruit de nos recherches. 
Nous avons maintenant en mains la presque totalité des piè¬ 
ces officielles propres à nous renseigner sur le Sanctuaire 
Salésien. si peu connu et si digne de l’être. 


VIII. — Conclusion 

w 

OÙ ont reposé, dans Vintérieur du Premier Monastère de la 
Visitation d'Annecy, les Châsses renfermant les corps de 
Saint François de Sales et de Sainte Jeanne-Françoise de 
Chantal ? 

Il faut tout d’abord i*emarquer ceci : au coutumier de 
1628, il est dit expressément que le premier monastère de la 
Visitation d’Annecy est à trois étages. Pour parler le lan¬ 
gage de la Sainte Mère, auteur du Coutumier, nous dirons 
premier, second et troisième étage. On a dû, d’ailleurs, jus¬ 
qu’à !a ruine de notre Maison, employer les mêmes expres¬ 
sions ; car l’Inventaire de 1792, dont nous aurons bientôt à 
nous occuper, ne connaît point le rez-de-chaussée, ou mieux 
le rez-terre, mais seulement le l'*' étage. Nous le verrons 
même donner le nom de 4® étage à des mansardes ménagées 
dans les combles. 




















Ui petite fenêtre au-tlessus d’iine voûte et au-dessous d’un balcon, 
est celle de l’tbff/oifa de notre li. Père ; on accède à cet oratoire îwîf« 
de la /owr par la porte qui se voit sur la gauche, ouvrant sur un balcon. 
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A quel étage furent transportés, le 26 septembre 1643, les 
corps de nos Saints ? 

Charles-Auguste répond : « An pl.us hatit étage ». (VI). 

Le 11 décembre 1648, le même évêque trouva la châsse de 
Sainte Jeanne à « un étage <^en-haut », et la descendit à la 
chapelle de Sainte-Lucie, où elle reposa définitivement. (N° 7, 
p. 61 à 6h, VU). 

Le iJliis haut étage et un étage d’en-hmit seraient-ils, sous 
la plume de notre Ecrivain, termes synonymes ? 

Pour en douter, il faudrait établir qu’entre 1643 et 1648 
le corps de la Sainte a changé de place. 

Or. l’Evêque précité l’avait formellement défendu : « Et 
Roudain aurions enjoint, à la dite Réa.>érende Dame Supérieure 
et () sa Cowmunauté de bien loyalement garder et conserver 
les dits corps dans leurs châsses, sans y innover chose aucune, 
ni les remuer ». (VI). 

Cette défense a-t-elle été respectée ? 

Qui songerait à faire aux Religieuses l’affront gratuit de 
les croire capables de désobéir en matière si grave ! En l’es¬ 
pace d’un siècle et demi, l’Histoire a-t-elle recueilli à leur actif 
un seul fait de désol>éissance, même légère, à leur Supérieur 
immédiat ? 

Mais il y a mieux. 

En 1648, Charles-Auguste prend soin de s’entourer de prê¬ 
tres ayant assisté à la cérémonie de 1643. L’ancienne et la 
nouvelle Supérieure, les Mères de Blonay et de Chaug.y, toutes 
deux témoins oculaires de la première translation sus-men¬ 
tionnée, ainsi que les vénérables ecclésiastiques formant l'es¬ 
corte épisçopale, attestent, sous la foi du serment, que. la 
châsse en face de laquelle ils se trouvent à un étage d’en haut, 
est véritablement la même châsse, « et tout de la même façon 
' du dit dépôt au plus haut étage ». ('JV*’ 7, p. 62. — VII). 

II demeure donc bien acquis que le plus haut étage et un 
étage d’en-haut étant tout un, nous sommes parfaitement 
libres de choisir entre le second et le troisième étage. Par rap¬ 
port au premier, ils méritent aussi bien l’un que l’autre d’être 
qualifiés d’étage d’en-haut. 

Essayons maintenant de faire un choix judicieux. 

A la première date (1643), les châsses ont été déposées 
dans une cellule (VU, d-devant p. H)‘, à la seconde date 
(1648), la châsse de Sainte Jeanne reposait dans la « tour de 
la sacristie voûtée ». (N^ 7, p. 62). Si nous avons réussi à 
convaincre le lecteur que la châsse susdite n’a pas changé de 
place, il verra dans la lumière de l'évidence que cellule et tour 
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de la sacristie voûtée sont la même chose sous deux noms diffé’ 
fents. 

Faisant un nouveau pas en avant, demandons-nous qu’elle 
était cette tour. 

Ici, la réponse est facile. Dans l’intérieur du monastère, il 
n’y a probablement jamais eu qu’une tour encore existante. 

Dès le lendemain de leur départ de la Galerie, les Religieu¬ 
ses cle la Visitation ont entendu la sainte messe dans un ora¬ 
toire aménagé à cette fin à la « Tour de Gimilly- (P. jiiBt, 
; cette tour faisait ■ partie de leur nouvelle demeure. 

Le 23 novembre de la même année 1612, le Saint-Sacre- 
nient prit possession de son modeste tabernacle. (îhid.). 

La consécration de la première église ayant eu lieu le 30 
Septembre 1617, (Lettre de Sainte Jeanne, p, 220), il est natu¬ 
rel de croire qu’avant cette date elle ne fut pas employée au 
culte. Ce serait ainsi pendant cinq ans moins un mois que 
notre chapelle ou oratoire aurait été témoin de la ferveur des 
premières Religieuses, dont nulle n’égalait la ferveur de la 
sainte Fondatrice, et qu’elle aurait fréquemment reçu la visite 
de Saint François de Sales, venant former ses chères Filles 

la vie qu’il avait été prédestiné à introduire au sein de 
l’Eglise. 

Serait-il possible qu’un Reliquaire de si grand prix eût 
jamais été, et par Celles qui, plus que nul autre, étaient 
qualifiées pour l’apprécier, converti à des usages profanes ? 
N’est-il pas juste et raisonnable de croire que, surtout après 
le bienheureux trépas du Saint Fondateur et les miracles écla¬ 
tants qui l’accompagnèrent, la chapelle de la Tour de Gimilly 
l^rit le nom d’ « Oratoire du B. Père » ? 

C’est en effet sous ce nom qu’elle est connue désormais. 

Le 30 décembre 1641, la dépouille mortelle de Sainte 
Jeanne de Chantal fut déposée dans Voratoire du B. Père. 
4, p. J8A). 

Le 26 anvier 1642, les cérémonies de la sépulture étant 
terminées en grande pompe, l’inhumation exceptée, le saint 
corps fut laissé en dépôt dans le Chœnr intérieur de Iq Chan- 
trerie, soit dans le chœur des Religieuses où elles chantaient 
ie saint office. (Vil, p. 10). 

Il eut été trop cruel de priver les Filles de la consolation 
de posséder au milieu d’elles, comme au temps où elle les gou¬ 
vernait en qualité de Supérieure, leur Mère défunte. Leur 
piété filiale étant satisfaite, Charles-Auguste nous a déjà 
appris que la châsse fut transjjortee dûment dans la sacris¬ 
tie intérieure voûtée. (Ihid). 
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C’est donc le même auteur qui, dans la Vie de la Mère de 
Blonay, appelle Oratoire du B. Père ce que, dans le procès- 
verbal d’inhumation etc., il appelle sacristie intérieure voûtée 
de la tour ! Pourrions-onus hésiter à croire qu’oratoire et 
sacristie ne sont pas distincts ? Eh quoi ! Fin décembre 1641. 
on se serait mis en frais pour aménager l’oratoire, le mettre 
en état de recevoir convenablement l’illustre défunte de Mou¬ 
lins, et fin janvier, à peine un mois plus tard, on aurait fait 
choix d’un nouveau local dont aucun document contemporain 
n’a conservé le souvenir ! 

■ Plus évidente encore est rendue l’absurdité d’une telle sup¬ 
position, par le fait que l'Oratoire du B. Père a duré autant 
que le Monastère. Tous les Inventaires dressés par les Supé¬ 
rieures de la Visitation le mentionnent, celui des Commissaires 
de la Révolution, en 1792. n’a garde de l’oublier. 

Une fois de plus Charles-Auguste, qui emploie indifférem¬ 
ment les expressions de plus haut étage et d’étage d’en haut, 
de cellule et de tour de la sacristie .voûtée, ne fait pas de diffé¬ 
rence entre cette dernière et VOratoire du B. P. 


Notons encore que le petit Oratoire préparé par les Reli¬ 
gieuses fl iniention d’y faire célébrer la sainte messe pendant 
le temps de la fabrique de leur nouvelle église, qui est au tins 
haut étage du dit monastère, « visait sur la place publique 
contre le midi et roccident. La cellule, au contraire, dans 
laquelle furent déposés les saints corps, visait contre le dedans 
du dit monastère, c’est à dire contre la cour intérieure. 

Or, tout ce qui précède concorde à nous reporter à la tour 
de Cimilly, et à l’oratoire voûté du B. Père qu’elle renfermait 
au 2' étage, n° .53 de notre plan. T/Oratoire provisoire pen¬ 
dant la durée de la construction de la seconde église occupait 
la pièce figurée, dans le même plan sous le n" 52. Du pai’loir 
(n“ 49) certaines personnes privilégiées pouvaient, derrière 
une fenêtre grillée, suivre les saints offices, et aussi, à travers 
le balustre séparant la sacristie voûtée de l’oratoire provisoire, 
apercevoir un peu vaguement les saintes châsses, ainsi que 
les ex-voto dont elles étaient entourées. A cela dut se borner, 
pendant cinq années, la dévotion des peuples fw” 7, p. 5d), Un 
bourgeois d’Annecy, docteur en Droit canonique et civil, avo¬ 
cat au Souverain Sénat de Savoie, déposa au procès de non- 
culte que les lampes, tablvaux votifs et autres semblables 
objets sont conservés’ en un Heu secret. Je le sais, ajoute-t-il, 
pour les avoir tms un jour que j’étais dans le parloir supérieur 
dît v}onastè7'e, derrière un balustre de bois. (VIIl, déposition 
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du 27 juillet 1648, t. 2, p. 4). Deux autres témoins parlent 
comme celui que nous venons de nommer. 

Un autre s’excuse sur la clôture de n’avoir rien vu ; un 
autre encore croit que les Religieuses ont vendu les ex-^oto 
afin de subvenir aux frais de la construction de leur nouvelle 
église. (Ibîd. p, 10, 15 etc). Si les témoins, évidemment choK 
sis parmi les personnes dont on pouvait espérer quelques ren¬ 
seignements, sont si mal informés, nous sommes obligés de 
croire que le pèlerinage, pendant la période qui nous occupe, 
fut à peu près complètement interrompu. D’ailleurs, aucun 
fait miraculeux ne nous en révèle l’existence. A l’exception de 
l’Aumônier qui, par l’escalier extérieur (P. jtist. XXI), péné¬ 
trait dans le monastère, les Saints Fondateurs n’avaient pour 
visiteurs et gardiens que leurs c'nères Filles. 

La plus favorisée de toutes était la Supérieure. Le petit 
Oratoire du B. Fondateur était tout joig^iant ht chambre de 
ta Mère de Bionay. Un soir, s'y trouvant toute seule pendant 
Que la comimnauté soupaitM lui prit une frayeur par la 
réflexion qu’elle fit qu’elle était toute seide auprès du corps 
mort de sa bonne Mère. Par ce qui précède, il est facile d’as¬ 
signer pour chambre à la mère de Blonay le n“ 54 du 2^ étage, 
a laquelle chambre était attenant le cabinet à coucher, n® 56. 
(N’‘ k, p. 185). 

Tout ce que nous venon.s de dire ne pourrait-il pas aussi 
bien s’appliquer à la pièce correspondante du 3* étage ? 

Non : voici pourquoi : 

La pièce correspondante du 3' étage n’est pas voûtée et 
*'’e l'a jamais été. Au dire des homnœs de l’art, si cette voûte 
avait existé, elle n’aurait pu disparaître sans laisser de trace ; 
or ces traces n’existent pas. 

I 

Un argument concluant nous est fourni par le Coutumier 
de 1628. Après avoir dit qu’on peut, en certains cas, faire le 
Ingis des Sœurs Touriêres au-dessus des parloirs, Sainte Jeanne 
*le Chantal ajoute : Ainsi en estdl au monastère d’Annecy. 

Plaise a Celui qui a dit : Cherchez et vous trouverez, de 
nous avoir mis sur la bonne voie ! II y va de la glorification de 
ses Amis, nos Saints bien-aimés. Loyalement nous avons cher¬ 
ché ; trop heureux sommes-nous dans l’espérance fondée 
d avoir trouvé ! 
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DEUXIÈME PARTIE 

IDe la Révolution à nos Jouns 


A. Inventaire du Monastère et de l’Eglise de la Visitation. — 

B. Fondations faites à cette 'Eglise. — C. Derniers jours 
d’agonie de nos pauvres Religieuses. — D, Affectatiom- 
données au Monastère et à l’Eglise, jusqu’à la vente qui en 
fut faite, le 12 septembre 1795, à J. Samtid Fazy. — 

E. Propriétaires qui ont immédiatement succédé à ce pre- 
mier acquéreur. — F. Pourqiioi, après la Révolution les 
Religieuses de la Visitation ne sont pas rentrées dans leur 
ancien Premier Monastère. — G. Epilogue, 

A. — Inventaire du Monastère et de l’Église 

de la Visitation 

Il serait banal de rappeler que le préliminaire obligé de 
toute spoliation légale, c’est l’inventaire. Le citoyen coupable 
de posséder, ne doit-il pas être mis dans l’impossiblité de 
voler la Nation, de par le Législateur déclarée unique et légi¬ 
time propriétaire de tous ses biens ? 

Les Jacobins de 1792 n'eurent garde de manquer à ce 
devoir. Du 17 au 22 novembre de l’année précitée, ils dres¬ 
sèrent, sous l’égide de la Liberté et de l’Egalité, dont les noms 
sont inscrits en tête de leur prose, le «. Procès-verbal de la , 
Municipalité d’Annecy au sujet de l’inventaire des avoirs des 
Dames de la Visitation d’Annecy, iwemier Monastère », 

Sur la feuille de garde du dossier dont on lira la fidèle 
copie, on lit ; « Armoire X, tiroir 89, n" 1 ; Inventais fait par 
les Municipaux en 1792. 

L’inventaire proprement dit est précédé, selon l’usage, 
d’Kxtraits des décrets de l’Assemblée Nationale des Allobroges, 
soit de la « copie d’iceux envoyée aux Commissaires ». Ce sont 
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les décrets du 31 octobre, séance du son% du jeudi matin 1" 
novembre, et de la séance extraordinaire du 4 novembre 1792. 
Du 17 novembre 1792, l’an 1" de la République. 

Nous, Antone Hi-unïcr et t'iaiide-Marie Aimblei. Offlciers iniuii- 
cipaux de la ville d’Annecy, savoir faisons qu’en l'assistance des 
ei,tx>yens J.-P. Dussolier, homme ûe loi. et J.-L. Vantliier, avoué, 
('ommis-saitcs tuïminé.s par ilélihération de la. Commission d’Admi- 
nistration des ADotnoges séante à Cljainljéry, du 31 (Xtobro dernier. 
])our procéder de la iiuvnière exidiqitœ pur- la tlite ilôlibération, 
et par celles des (> 1 , 4 pn t;oiiriint de la dite Coinini.ssion, et en 
conformité des décrets de FA-ssemblée Nationale des Allolirx^es ; 
lesquel.ç délüïéi atlons el déei^'ts ont été par eu,\ exhibés, et dont 
sera fait extrait pour être joint au pr-ésent. 

Nous nous sommes transj)orlé.s ce jouid’Imi, en exécution de la 
délibéiation de la dite Municipalité du 10 du coinant... avec le 
citoyen Fr. Itou.x, nommé par la dite Municipalité, jusqu’à !a mai¬ 
son des Dames du Monastère de la Vi,silation do cette ville, et 
au Gratui Parloir, oîi étant, pour sati.sfaire à notre commission, 
nous aurions l'ait appeler la Révérende Damt' Hupc'rieure, à iaciuello 
ayant fait part de notre commission, nous ayant icelle déclaré 
cpi’elle ne pouvait permettre l’entréc' de leur namastère sains la 
permission des Kévéïonds Grands-Vicaires, et tiu’elle l’allait de 
suite demander, noos aurions attendu quelque temjjs. après quoi 
nous aurait fait ouvrir la porte d’entrée du pré.scnt monastère, 
et nous aurait introduits dans la chambre de Vlnfirmerie, où 
nous avons fait appeler les Révérendes Dames ■ S upérieinvs et 
Adînini.sti-ati ices de ce monastère, de même cpio Kcvéreiul L. pln- 
iihert Rallier, chapelain et yirocnireur de cette Communauté, par 
acte des an et jour contenu.s, Mau ris, n'olai i e, 

bc'scpielles ayant comparu ès personiie.s cle Hcvéreiides Marie- 
.\méclée Dunt>yer. supérieure ; Marie-François*' de Sale.s, assis¬ 
tante ; Einmaiiticflc-Ainédéc Compay ; .Mar'ie-.Magdek'ine-Célestiiie 
(.'hillaz, procuralrice : Marglies ito-Alexis Regard cl Marguerite- 
Joseph Famel, économe; les quatre (lénuUlèmcs coii.soiHères, et du 
dit Révérend Rallier ; 

R’un des Co]nmissiiire.s leur aiuait fait lecture des décri'ts et 
délibérations sus énoncés, et auiait fait soinmei- de prêter scu- 
incnt de déclarer tidôlcrncnt le mimétaire.-mohilier-. créances, cédu- 
îc!s, livre de compte et effet-s cprils savent a|)|)ar(enir ou être déjjcn- 
dants et possédés ‘par le dit mona-stèie, el leur a notifié f(Ui* s’ils 
refusent de prête?- serment, ce refus fournirait de violent.s soupçons 
d’inliclélité de leurs déc-lai-ations. et (pie si cetU’ déclaration venait à 
être trouvée infidèle, ils encourraient, outre la peine de privaticm de 
leur itraiiemeut. celle imjiosée pai- la loi aux faussaires. 

Res dites Dames ont repré.seiité ijiu' leui- coii.science ne leur per¬ 
mettait pas de jirêter serment, mais (piAjIles .soiil prèles de déclaivr 
avec- vérité tout ce <|ii’e1les savent, pensant Rien (pi'on ne doit pas 
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douter de leur véracité, et mal^^ié les sommations et instances réité- 
i‘ée.s du dit Comniissaiie, elles ont |>ersîslé à leur rerus. 

El pour regard du dît Hévéreiid Lullier, juhis^ Uiliciei-s munici- 
paiix susdits, lui avuits fait les remontranc.es rrtiuises sur i'impor- 
tance du ser inent, et les [>eines divinc's et huiimines 
les [îarjures, on suite dest|uelles il a juré sur U's saintes Eeriturcs 
entre nos mains touchées, et promis de nous donner sa déelajatiim 
liour ce <|ui regaitie sa ]>rix'uratiün du |>résent monastèrr, (|ui n'est 
cfidune pr ex uj alioii mi iite^ ■— de plus (pdil irétait pas dans le cas 
de prêter ser inent d'une autre nianîèie, en homme d'honneui’ et de 
[uoliité — représentant eeiïendanl tpie Hd Cailles, aumônier de 
ce monastère, serait peiil-élîe plus instruuit tpie lui. 

Kt avons |>r(X‘édé eomme cî-aïuès ^ 

inventaire de la treiY/. Vin icntge. vin blanc, de XaKaretli et 
de riiavaJUKl ()>lan de l\uussette), ]>iei i es à désaler et à huile, cuves, 
gerles, entonnoir, IxjuteiJles, etc. Lui liangar se trouve à côté du 
pressoir, 

Ede .MargueritoJosejjhle Faine!, Ecmnoine, nous a conduits au 
nrenicr, où nous avons vérifîé (pdil y a 75 coupes de Idé Ifomeiit, 
3 coupes <le blé mêlé pour pain des ]uiuvres. 6 ixnijies cavaîliit, 
3 coupes blé noii. 3 coupes noix, 1 ctibîe rond, 1 (juart à mesurer 
le blé, 1 vanL 

A Ui farinière et an four, H> coupes latine blanche, l coupes 
farine [>ain bis, une bartellîèic, 3 pétrissoires, une ciuuulière, dans 
son fourneau, avec les ustensiles nécessaires fioiii^ pétrir et pour 
faire cuire le pain. 

Et plus outre, pour co jour, nui élô lu-océdé. 

isuiveiit les signatures. Trois des lîeligieuses se permettent de 
rétablir la ci-devant particule sup)îrimèe par les Commissaires; 
elles signent : de Sales, de Com()t\vs et de Cidlïax. 

19 noiYrwitiîY". — La Ede Sœur Famel. pi(xan alrice, nous a exhibé 
Un état, sur une demi-reuille de grand papier, des fonds, rentes, 
capitaux, noms des débiteurs, diUfUel il résulte que les eapitaiîx 
qu'elles ont on fond se montent à la sinnmo de 70,891 liv. 7 sols — 
ru f|ue les eciises ar rivent aussi à 2,921 liv. 1 s. 1 d. — el que la 
conse de leurs biens arrive à 1,083 lîv. 12 s. 

Et ensuite leurs livres, le premier relié en [)a[)ier i>eint sur 
carton intitulé : Vive Jésus. Livre des Rentes, renouvelé au S juillet 
1783. 

Au revers du feiiîllet 52 est annoté, [)ar acte du H) (xtobie 1791. 
Cailles notaire. Rd Bollaïd, curé <le Hoëgc, a donné a ce monastère 
la somme dey 200 liv,, pouî' fomiafion dhine messe à ]jerpétuitê. 

20 jiovemhrr. — Le second des livres cwhilïé le jour d’hier est 
intitulé sut- le dos : Biens-fmuls. 

11 résulte que le grangeage de Nonvelle, ]j]us le champ dit des 
Chav'aux CLdlivé à moitié, paroisse dbVnnct'jMoA'ieux', est en ascen- 
^emont... ])ai' bail du 18 février 1785, Bc\ssonîs notaire, sous )a 
cense annuelle de 71 coupes de trixncMii, 10 coupes seigle, 18 coupes 
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blé noir, 10 coii]ies caviillin, (> coiipt's tant ièves (pie pois et len¬ 
tilles, 1 coupes d'oige, 6 coujjes ]>ezettes, 1 coupes noyaux, J1 aibies 
à fruit, au choix liu nionaslère, 100 liv. argent eflectives, la inoilié 
de la récolte dir vin et du chanvre, dont ils doivent semer iine coupc 
par an, G livres laine, chappons gras, jioulets, ;Bufs et beurre. 

.\u feuiiiet 12 est noté Chavoire. Il constc (|n’en l’année 1701 
les 1-feligieuses ont reçu leur part vin, cidre, raves, ‘noi.\, seigle 
et blé noir. 

Au l'cuillei est notée la dîme de la Chuprllc de S. A, R, .sous 
lé vtK;a1jle tle.s Sts A/««î'ict' et Sêbantien, ascensée, pur bail de main 
privée, au Chapitre de la eollégiale de La Roche, sou.s la cense 
annueilc de 190 liv., (î jniîres de chapons gras et 2 quarts de inil- 


.\u feuillet 18 c.st jioté Vüle. Le .Monastère a ascensé les biens 
aç(|uis de M. La Place, riôre la [jarolsse de Ville, sinis la cense 
annuelle de 200 liv. argent, 3 iiaires eha|ïpons gras, 3 (piarts de 
nnyau.x, 6 livres de rite, 1 fpiart de gruaux d’épeautre. 2 paires de 
poulets, 8 cbarriots de Ixiis. 10 livres (le l>cnrre, i douzaines d’œufs. 

.Vu feuillet 23 est noté IHinut, pré appelé du Vivier-s, sous la 
cense annuelle de 60 livres. 

Au feuillet 26 est noté Menffwn, vigne dont elles ont retiré en 
1701, 10 sommées. 

.\if feuillet 20 est noté Mottlin d'Aiuiecy, ixiur la eensc de clia- 
(pie mois de 6 coupes de froment, et, par année, de 60 livres d’ar¬ 
gent et 1 chappons gras... Le meunier est ttmu de moudre tout le 
blé nécessaire au monastèrt'. Hur les 6 coupes de clia(|Ue mois, le 
meunier en livre uncï aux Kdes Sœui’.s de Ste Claire, 

Au feuillet 32 est noté Moy-tin de Cra», avec le Fit Ion, sous la 
cense annuelle de 52 livres, eliapon.s gra.s, poulets, truites et le 
füiiloii à 40 lîv., plus 2 coupes 1/4 par mois. 

Ail feuillet 34 est noté Fonlerie de Cran, présentement réduite 
en PojH'tcrie par acte du 24 piin 1784, Cailles not., sous la cense 
annueilc do 81 liv. 12 s., y compris la inai.snn et ses appartenances. 

Au feuillet 3Ü est noté Maison de Cran, sous la cense annuelle 
de 3 louis d’or neufs et 30 s., soit 62 liv. 1 s. Elle est ascensée à 
llertrad Pelletier, papetier. 

Au feu illot 32 e.st noté Moulin de Cran, avec le Foulon, .sous la 
liv.. vin. Jioulets, œufs, veau.v. heiiiTe. 

Elles nous ont exhibé un grand 11 vie, dans letpiel sont contenus 
les viapjM's et îe-sJiawiéros de leurs biens. 

Le.s Vides lîeligucu.st'.s nous ont exhibé un grand fabtean à cadre 
noir, intitulé : Table des messes . bénédictions, et rinfres œuvrer 
pies fondées à perpétuité dans l’église de cette Commun au té... 

Tl résulte (pi’elles doivent faire (lonweT- annuellement 85 bénédic¬ 
tions, et célébrer 770 messe.s, y compris une graiid’im^sse des Morts. 
Et ruitnc ee, un scminon. Pit de jilus, vêpres des .Morts, pour la 
■Maison de N-emours... Elles ont aussi iJiservé ((u’elles sont obligées 
(l’enti'etenîr 6 lampes ardentes, tant dans certaines ehapelîes de 
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leur euJise que de rinLeeleur tk? leur eouveJit_. oiUre eelle au-ilev^aiil 
ilu S. Saxreiuenl. (Voir ci-ujirès : FonfluNoitti}^ 

21 noviOHfyrr^ — On nouî^ a exhibé un lîvte intitulé : Pension 
séculière ; 

Plus 2 vol, iniitulfe ; Inventaire des Titres; 

Plus un autre iiilitiilé : Sammah'e des Arehives^ elmrge^^, dé¬ 
charges annuelles». 

La Sœur de ülvîllaz nous a ensuite introduit dans les Archives,.. 
Nous Y avons compté 12(ï voL, composant une petite bibliothèque. 

La lïévérende Mère Supérieure ncuis a déclaré que la Qnnnui- 
îiauté doit vcrhaleimuit la soîume de 5,970 L. 12 s» 0 d. 

Sœur M. j^Jyxeno l^j-iclianteau, lingère. nous aurait introduits 
dans la salle de la Linffcrie^ où nous avons vérifié être trois coffres, 
line conuntxle et une tal)le. Et la chambre est toute garnie:' d'armoi¬ 
res où sont enrermés It^s linges ri-nprès, savoir i (Jdd mouchoirs de 
ptK'lie. 211(1 ïmires de draiis, y compris les trois douzaines prêtées 
a la Municipalité de cette ville, 8(1(1 chemises de l'emme, 2(K) vtàles, 
2(10 tabliers. 200 c-oiffes de nuit, tant [petites (pie grandes, 200 guim¬ 
pes, 700 paires de bas ch' toile, où. sont c^uelcjues-uns faits en mail¬ 
les, 10(1 bandeaux tant noirs (jue Ida ne s, 8U douzaines de serviettes, 
1 douzaine île napfies pour les aumOniei'S, 150 t'ssini^-mains, 7 don- 
zaïiies de sacs à i>lé, 72 inin-s de Ht, tant île 111 fpie l'estons. 

Sœur Marguerite-Alexis de iJc^^garcL Maîli-esse clés Xovic'és, nous 
a introduits dans le Noviciat où nous avons vu un autel gainii de 
SOS deux chandeliei'S, tableaux et liouquets, aver six tableaux, oiitio 
celui de Paiitel représentant la Sainte Famille, et une aiancnie où 
s(' trouvent cpielfines iioucinets pour oiuiei? la elmpcdle. 

Et tte la a Ir Sallc^ des Assemblées^ dont les alentours. ^on\ gar¬ 
nis de bancs surmontés de S estampes el un inlileaii, avcH tmo com¬ 
mode. 

Sœur M. Cousant in non a c^onduit dans la cliambie dite de la 
Roberir^ garnie d'un grand buffet et d'une grande armoire' tenant 
ttïut le côté de bise, où sont renferméevs leurs rol>es cLélé, ayant 
déjà pris celles d'in ver-, 

l.a mémo Sœur nous a chklaré tjue dans le présent monastère 
il y a 70 matelas, y coininis les 12 pi'omis à la Municipalité. 50 
tiaversîns. autant de paillasses, y compris de înCm(> les 12 donnéc^s 
A la .Municipalité, ÎIO couvmlures, y coininis aussi les ]2 données 
A la Munieiiialité, 

El ([e là au Cabinet de la SnpérieurCt où se trouvent un Imffet, 
une convmofle, une garderolre, deux tables dans les dites garclei-ohe 
et commode, où sont des flt'urs et autr-es petits ouvrages faits par 
les Fteligieiises, qui leur servent pour leurs petits cadeaux, un 
bihloau et une douzaine crestanipes. 

De là A rOmfoï'rr de Sarnt François de Saies^ où se Iroin'c' un 
autel garni, et dont le tableau repreisente des Religieuses. 

La Sœur Famel nous a ensuite conduits à la cliarnlme de Fi?CY> 
fimnîef où il y a une gaiderobe à buffets, dans laquelle sont luiit 
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■^ei vioes d’argent, dont quatre sont jM>ur le service des auni 6 nlers, 
2 routeau.v garnis en argent, une petite cuillèie à ragoût, duiit 
le manche est en bois... 

Elle nous a ensuite conduits à la chambre dite la /Jt^prase, où 
il .V H environ troi.s ooupe.s de pois... 

i^lus dans un aiitie ]jetit Cabinet servant de Dëpe^m\ où sont 
divei-s effets en poterie, neufs... 

Plus dans un autre Cetfrfnef an Tvoistèine, .seivant encore do 
Dt'peitse, où s<nit des cnnlituie.s au miel, et où est une petite gar- 
deroho de sapin, (|Ui sert à letirer le.s effet.s lies Pensionnaires. 

l’iu.s dans un autre, au tptatrième, dit le Cabinet du FU, où est 
une grande garderobe de Ijois sapin, î enfennant des ((H-on.s de vers 
A soie peints en difféii’ntes coideni-s, ]ann- faire les Ixiuijiiets, et 
linéiques écheveaux de lil blanc. (J) 

Plus, dan.s le Galetas y attigu, où .se siuit trouvés tr-ois mauvais 
coffi'es de .saynii... iiîus vin mauvais tour à filer et deux dividoires, 
et un métier pour la toile, et un pour le diap. 

Elle nous a encore intiiKhiits au Framaner, où elle innis a 
déclaré y avoir, et avon.s reconnu du ftomage, tant persil lier qu’au¬ 
tre. 

Do là à la Dépense du Benrre^ où se trouvent sept pièces, tlont 
trois sont vitles. et ilans les quatre autres il y a du beurre cuit. 

Et ensuite dan.s la PUavmaeie des Pauvres, où simt. dans une 
armoire, diverses drogues et emplâtres pour leui' .soulagement, que 
nous n’avons pas cru devoir inventorier. 

I^a Sœur M. 'l’hérèse Lachenal nou.s a ensuite inlroduit.s dans 
la Pharmacie, où est, en entrant, une armoire faite en forme de 
bvrffet, à six tiroirs, pins une autre armoire à deux lîortes, et une 
autre petite mmoire, où sont renfermés des mauvais linges ser¬ 
vant à la dite Sœur, des plante.s et herbes desséchées, et. du côté 
de bise et leirtnt, régnent (piaro layon.s où sont ilivers petits pots 
de fayence remplis de drogues, et diver.ses })miteille.s remplies d’eaii.v 
distillées, comme fenouil. mélis.se. chicorée etc., et quelques tasses 
de honlMMis pour donner aux malades a[)rès les remèdes. Et aii- 
de.ssus sont une vingtaine de lionleines empaillées, et un service 
d’argent, et une jietile cuillère A café aussi d’argent, tout fort 
usé. line seringue, une petite table de marbre A In'oyer les drogues, 
plus une demi-doiizaînc de tamis, tant lums ((lie iniUivai.s. deux 
cafetières de fer blanc, donl l’une est en mauvais état, une pix-he 
lie laiton cassée, une picssoire, six écuelles d’étain, avec leurs assiet¬ 
tes, une douzaine de. livies soit volumes de iiliarmacopée... 


(i) En 1752 , l’incendie qui se produisît le .dernier jour des fêtes de la 
fiéatification de Sainte Jeanne de Chantal, ayant « déjà con.sumé les deux 
tiers du toit du clocher, dévora la moitié de l’appartement des pensionnaires, 
qu’on ht sortir A travers le feu, la chambre où étaient les robes et les couver¬ 
tures d’hiver, celle qui contenait la provision de fit, une autre où se trouvaient 
les fleurs artihctelles, quantité de linges, d’ustensiles de cuisine, etc. (Année 
Sainte, t- IV, p, 379 ). " ' 
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Et dans le corridor au-devant de ia dite pliat macii^, nous nvotis 
obsei-vé un tiuHet à deux poi-tes, et un petit à une porte, 

22 novf'Mhrc, — Avons paicouru, les CeUuies, dont 35 sont gar¬ 
nies d’un îjois tic lit, d’une petite table, d’un Labmnt't et d’un béni¬ 
tier d’étain. Dans deux cependant d'icelles il y a un lit, une table 
et un taliouret de plii.s. 

Dans la Cb ande Sottr f/K-dessîiK du Clia^ntrc, 11 y a sept liois de 
lit. 

Au Pevsiomuit se trouvent un petit bulfet et troi.s autres buf¬ 
fets, et un petit autel avec deux tableaux, et un reH<)uaire à côté, 
et encoie une cellule garnie comme celles de ti-dcssus, et plus près 
de la cheminée <lu dit pensionnat, une table surmontée d’un cru- 
eilix, et six bois de lit. 

f 

Plus, à ia seconde chambre du dit penî^ionnat, un petit buil'et 
de sapin et quatre l>ois de lit. 

PIiiSj üixns le Réfectoirf^ deux tables garnies de leurs tiroirs, 
avec^ des bancs de sapin* une fontaine d’étaiin avec* sa cuvette en 
cuivre* 

Plus, dans Vluflrmerirf une t^omnirjde a liuis tiîoirs garnis, 
trois fauteuils, un buffet..* un petit autel garni do son tabkmiu 
quelques petits eatlres, et ((tuev chandeliers en fqain. une jietitû 
gar<leî'Ote renfermant les ornements de cette chapelle,.. 

Dans \o grand C'haHir. un piqntïe au milieu, deux jioite-chàn- 
déliés en l)ois, et des formes qui régnent autour, et dos tableaux 
encadrés clans une boiserie. 

Plus ia ciiainbte de (a Bihlhfhëxive cjig apif^s avoir vérifié la 
qualité des livi-es, et qu’ils ne sont tpie de dévotion, sermons et 
autres semiilables, servant pour rinstruction des Religieuses, nous 
nous sommes Iwnés a en f om})tei' le nombi t\ C(ue nous avons trouvé 
arriver à environ Iwi. (U c|idil y a encore dans cette chambre une 
eomniode ô six tireurs et un petit autel* 

Plus-la fhanibrr dr.v SrrvauteSt, ou sojit tiens hois de lit. un 
grand rediessotr% et des peignes |iour faire ?a toile, luie grande 
garcierote de sapin len’feriliant les graines |Knir le Jardin*.* un 
coffre de sa[)in, renfe» niant les assoi timeiiLs de la chapelle de l'ara¬ 
toire qui est dans le j>r-é de Nazaieth. et tpielques eiHons de vers 
à soie pour faire des iKHupiets. 

Plus la Granffef oil il y a environ rpiatre chai riots de marais 
et autant de foin. 

Plus rJSewr/e?, où sont cinq giosses vaehtxs, et deux génisses de 
ranuée.., outre la Bassr-Cour en voluiiies, et qiielriuc's pigeons au- 
dessous de la galerie de Nazareth, et un tas de Ikms de chêne neuf 
pour le maintien de la treille, 

IduSj au milieu du piu. un Ot'fttoir(% où r^st un grand tableau 
avec des bancs tout autour. 

Plus VAppartemritf des Aimônwrs% où U s'est, tiouvé une armoire 

sapin à deux portes avec le buffet dessous aussi à deux portes, 
un fauteuil et deux vieilles chaisc^s tafusséexs en laine, d iietite.s 





















































chaises à joncs du pays, ciuatre tahieaux ou cama.ycnix, uii lioîs de 
lit avec son ciei et rideaux verU, le surpius sc trouvant déjà iuveu- 
toiié, une inauvaise ciiaise dont le siège est tapissé, un Ixiis do 
iiibliüthèciue de sapin, vitrée, un petit prie-Dieu on sapin, un petit 
l'uffel en sapin à deu,\ portos, deux petites tables on sapin, deux 
niieiens .tahieaux, un auti'e bois do lit, avec ciel ot rideaux verts. 

Plus la dea Va/ids de SacristiCr i>ù sont deux vieux lits 

de camp avec des rideaux, deux chaises et deux prie-Dieu de sapin, 
le tout vieux et eu mauvais état. 

Plus la CiUshw des Domestiques, où siuii une table, un liuffot 
à trois pentes, une table de sapin, (piatre chaises do paille, ot doux 
vieilles tablos de sapin. 

Plus la Chambie à côté, .soit detrière la SacHsiic, où scjiit doux 
prie-Dieu, un petit siège, un vieii.x fauteuil, six vieux tableaux, 
un grand erucifix on Ixns, six chaises de paille, et une talvio on 
.sapin. 

Plus où est une garderolje de sapin neuve. renroriTuint 31 gros 
Ixiuquets foutre ces 31 boucpiets, il en e.visto t'ucott' 2(i.ï tant Ixnis 
((u’usés, renfermés dans cos meubles), fi y a tout un luatéiiel 
assorti pour le.s fabricpior, ot dc’s vases pour les reemoir lorscprils 
sont transportés sur les autels. 

Plus la grande Galerie du côté du pou! de la Haiio, où est une 
armoiit' de sapin surmontée' d'un buffet, et une garnitui'o do.hou- 
c[uets de bois ciré et verni, au nombre do 3.j, et un l)uffet do 20 
portes, où sont i-enfermés les linges de table et do cuisine. 

Plus les Sacristies, où il sV.st trouvé : 

En celle do dodaji.s, nue comiucxlo à iptatre tii-oii-s, jilaoéo 
au milieu de la salie, une armoire à ttois portes, un buffet à deux 
portes de .sapin, une autre armoire eu garderotie à ejuatro portes, 
avec ciuatro buffets au-dessus. 

A la sacristie de dehors, règne un tiuffet du côté du couchant, 
un buffet d’un Ixmt à l’autre, le tout .semant pour retirei les arti¬ 
cles ci-après. Vers lu porte et vers la fenêtie sont dou.x prie-Dieu, 
surmontés chacun d’un carton servant à la i)réparation dos prôli tys 
pour dire la messe, quatre tableaux et un petit miroir, un giand 
bassin d’étain de Cornouailles,-un cruciiix ot un lahloaii i cpré-sen- 
tant le Chri.?!. 

86 chasubles, 12 daimaticjues, 12 ciiappes, 90 nappes poui' l'égiiso, 
lOÜ aubes, 48 siirpiis, 8 roeliets, 86 c;orpo] aux, 15 dciiizaJjU'.s d’amitri.s, 
30 douzaines de purilicaloirse, 8 douzaines de lavabo,s, 8 txmnots 
carrés, 27 couvertures de ehâs.ses. 30 niouc-huiis do pi édicatoui s, 30 
écharpes, tairt do bénédietiou que de oommuuion, 43 iJiiiomonts 
pour ie grand autel, 53 pour les petits, un dai.s pi)ur la graiKl’mo.sse, 
un baldaxpiin et son petit dais, 4 tabourets et un trône pour la 
grand’messe, (î bancs tapissés en rouge. Eu wiarpe, on a ajouté : 
A l’adniinistratiou, ce qui nous donne « penser que le Directoire 
2 )rit ces bancs à son usage, 12 missels, 6 w)uvorturos de c-hâsses de 
Sainte ühautal, 15 uappe.s do. Sainte Ciiaiital, 2 grands rideaux 
















































1 , 


il 


I 




NOTA. — Draaié* mi vim Tub purt*»»*. !*• il* M Roch dcvsurnt 

rjccemuramcnt rrafenn** «j«a leurs *t <ls numén» ilsiiinafil rtuiqur 
lie rimmeutil* i lurtaver, Lr Info* ^UV* rontuiit iiuBtre lotJv rira ne 
«’upiNMait k a nue l« nu>n^n« rw»* liMntn nastre feie Il 

n'ra vB IM* «irai itr noue, nui pouniiironi un luit tout diffürcnt ; iiaar In 
(immoilitA du lecteur, nous m pounora inscrire qu'une fois le mcoie nooibre. 
11^ 3U % e<e. dsns le Engine pUu^ TMlteroin. il l'ussur de* persontis ilisireu- 
MS de w fsire une niée du nartj^, nm* avais Inaéid eux iiiiec* Juttiilrali- 
ves XX.UV, p. 166. Is cxidicnliora donnfe* par notre anliilrrte i^nir l'iiilel- 
hgeiice de son travail. 
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iiuliennc pour j>aiiicliSj 2 lapiy noivi^^ 3 Jattiiiriiuiis,, plu.s toulo 
tenture jaune puiir tonte régliî^e, plug G pièees dü lenUîieg lûii- 
vieilles, 3 douicaiiies de cingules, 3 îanrpe.s en argenlj ))egant 11 
mares et une once, 26 eliaiideliei\s en argent, dont les six gros 
pèsent 78 marcs, les deux suivants, 7 iiiaies C oiiees, deux autres 
murs i onces, deux aulros, 6 jnarrs 6 onces ; 6 cliaiKicliors en 
argent, y compris le inail>re qiiî se trouve dans les trois angles <les 
pieds pesant 45 marcs, 6 autres cliandeîiers plaqués, que le citoyen 
m lèvre Béraïd, que nous avons fait appeler pur véritier et peser 
dits effets en argent, nous a attesté pouvoir peser deux marcs 
pièce, et plus deux petits, un marc chacun ; dc^ux croix, dont 

la grosse croix axTC son pied i)èse 26 marcs 4 oiiees, et la petite, 

plaquée, 2 marcs; la niche pour le Saint->Sacrement, pesant i:i 1/4 
poids de ce monastère, y compids la planche et quelques vis en 
9 calices avec lem.s patènes, pesant 28 marcs, en (ihservant 
W\\ y a deux calices en vermeil, un de cuivre blanchi, qui ii"a 
Puint été pesé, et un autre où il y a un écrou en fer ; 4 va>ses 

t>esaiit 6 maî es 4 onces ; 2 cnsttxles, pesant 3 mares 1 onces ; 4 

assîettes, pesant 6 mai cs ; 4 paires de fjuitdLes, pesant 5 marcs 4 
^Uers : une aiguière, pesant 1 marc T onces; une-ci inhale, avec son 
et ses trois cîœhettes en fonte, 1 marc 5 onces ; un eiiceiistiir 
navette, 6 marcs 2 onces ; l patène pour la communion des 
Tteligieiises, pesant 1 marc ; 2 ostensoirs, pesant 26 marcs, y com¬ 
pris le sous-pied du grand (]Ui est de bois : un bénitier et son gou¬ 
pillon, un mare 5 onces: 1 îxnigeoir pesant 5 onces; une petite 
chxbette de laiton, blanchie ; 4 reliquaires avec leurs garnitures 
plarpiéos en argent, et une cixïix de laiton pesant envimn 2 livi'cs, 
l^e î:\ nous sommes passés dans la Cfunubre dite de Sprinte Ger^ 
ofi n(His avons remarqué rju'il y a environ 20 livies de cier- 
gos neufs, tant blancs que jaiincs, dans une garderobe de sapin 
biîte en armoire. 

Plus. A la Chambi^e h côté, est une garcîcu’obe servant A l'ciifer- 
mer tous les articles ei-dessiis détaillés ; plus trois mauvais coffres 
vide,s. une table en sapin et deux aimoiies en .sa|uVn, pour relirei' 
linge sale. 

Ré véreiid Cailles nous a ensiiito introduits dans VEifHse^ nû 
hniis avons vérifié qidil existe les deux châsses dans lesr|uel1es lOpn- 
^eiit leg corps de Saint François de Sales et de Sainte de (’bantal, 
Iniite^ deux plaquées en argent, que nous ivavons pu faire imser 
hi estinier. 

Avons remarqué quMl y a sur te maître-autel 6 ehandoliers de 
enivre hlaneliis, pesant 15 livres, plus 6 autixcs ]>esant 18 livres. 

A la ChftprUe dv Saeré^Coeiir de ./égi/g, sont 6 chandeliers en 
lioîs et 4 en laiton pesant 6 livres; |>lus. A !a susdite rhnpellc, 6 
cliandeîiers en cuivre bianehi pesant 6 livres, 

A la ChapHle de Sciint Charles^ deux rhandeliei s de laiton pesant 
livres, 

A la Ch€ipetfe des Saints Innocents^ deux chandeliers comme 
dessus* 
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A la Chapelle de la Sainte Mère de Chantal, (i chaiitldiers en 
buis, blaiidiis, et deux en cuivre, pesant environ 3 livres. 

A la ühajielle de Saint Joneph, 2 eliandelieis en cuivre, pesant 
environ 3 livres. 

A la Chapelle de Saint-Antoine^ 2 chandeliers comme ci-dessus. 

Au-dessus de la porte d’entrée de la dite église est une Tribune, 
sur laquelle sont placées les orgues, une tal)lc des pupitres servant 
pour la musique. ' 

Au-dessus de la châsse de ,Saint Françiois de Saies est une 
couronne en argent, pesant trois marcs. 

Quatre lampes, dont trois devant le maître-autel, et raiitre 
devant la chapelle de la Sainte Mère de Cinintal, pesant 1 g.s quatre 

12 mares et <iuati'e onces? 

237 pièces appelées Vœur, en argent, îiailie on forme de coEnir 
attachées aux murs du dit cliœur de l’église et au frontispice de 
la chapelle de la Sainte Mère de Chantal, dont il y a 8i) grosses et 
34 médiocres, le surplus très petites ; lesquels le dit citoyen Bérard 
a attesté pouvoir peser environ 237 onces d’une dans i’.aitlre ; les¬ 
quelles nous n’avons pas détachées, en égaid que le dit Bérard a 
déclaiô les avoir eues en son pouvoir plusieurs fois pour les net- 
l«)yer, 

tmtre ceux cî-dessus, il s’en trouve encore une vingtaine en 
cuivre doré. 

Nous nous sommes ensuite transportée dans la clmmbre de 
l’Æcoîioîitc, où il s'cst trouvé, iant en plats assiettes et écoeiles 
d’étain, le poids de 84 livres. 

Et ensuite dajis la Cuisine, où il s’est trouvé, tant en jilats 
assiettes éruelles (pie petits et grands pots d’étain, le poids de 2i>0 
livres. 

l’Ius, tant en chaudrons, t)assines, hassiîinii’es, marmites, casse- 
rolc's. écumoires, que pilons en enivre, la pesanteur de 133 livres. 

l’ius deux clnclies de fonte du poids de 15 livres. Toiit'nebrtK'he 
avee ses dépendauces... 

A la Ijessirerte, un grand cuvier, une chaudière en cuivre armé, 
trois petits cuvicr.s à cercles eu l«)is, un chaudron en cuivre tenant 
environ 3 sceaux, 

.'\u grand Réfectoire, où régnent îles tables tout le tour avec 
ioiirs Ijaiics, n’ayant pas cru devoir inventorier la cuillère, qui est 
en argent, la fourchette étant de fer, à la place de chacune des 
Religieuses, nous ayant as>suré qu’elles leur appartiennent poui- les 
avoir appoi'tées lors lie leur entréit en Ritligion. île même que leurs 
croix eu argent, 

ri us il existe, tant dans les eorridnrs que sur les escaliers 

13 oratoires, dans chacun (lesf|iiels sont des jietits chandeliers en 
iwiis [leint et (|ue1qijes tableaux, des croix, des estanqies. 

Plus (> eloohes et clochettes servant aux exercices de la Maison, 
et une grande au clocher. 

Plus, au grand Parloir, il existe (î clialses en noyer et 6 chaises 
tapissées, une mauvaise table et trois tableaux. 
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Au Pfiit Parloir, ü cliaises ou noyer, 2 tahleiiiix, 4 chaiseb tapis- 
.■'Cvt;, tme mauvaise table avec un bénilier. 

Au Parlf/ir <ren htis, deux Jinuivaises ehaîseb. 

Do tons les inoublos çi-devant inveiitoiiés dont nous irdvons 
lias désigné la qualité du bois, ils sont de noyer. 

La Sœur Econoine nou.s a déclaré avoir fait à i)eu pi'ès la pro¬ 
vision dp Ixiis jà briller pour riiiver, 

Nous avons représenté, aux dites Révérendes, vu la notoriété 
luiblique. qu'il existait ci-devant dans lein- église quatre bras en 
fer portant chaque bras .'> grandes Laviptfn en argent, outre celle 
du chœur, ce qui faisait 21 lampes, outre celle qui pxislait dans 
la eliupelle de la Sainte Mère de Chantal ; et (|U*il existait encore 
ci-devant, dans .leur dite église, dcvr popoaa en argent, l’un au- 
dt'ssus (le la giille du chœur* des Religieuses, et i’aiitre au-dessus 
de la porte de la sacristie, dan.s un berceau aussi d’aigent, sii))- 
poilé [)ar deux baires de fer; et qu’elles n’avaient fait décrire 
dans le (iréseiit invenla'ire (pie 7 lampes en aigeni. trest poiiitpioi 
nous If's inlerjrelloiis, vu la dite nntoi iété, de nous déclarer ce 
(pi’elles avaient fait du .sur|jliis des dites lampes et des dits Popons 
et Her(‘rau.ï ; si rlles n’avaient point d’autres livres de recettes et 
dépenses, de même que la qualité du nuiiiéraire (pi’i'lles ]renvent 
iiYoli-, puisqu'elles n’t'ir ont point fait inventorier'. 

Elles ont répondu (pi’clles ii’éîaient ]>as dans le cas de rendre 
mmjite du temps passé; que cependant elles avaient fait veiidiT 
plusieurs des objets ei-devanl réclamés, et qu'en .juillet dernier 
elles ont vendu les deux Popons, le berceau et encore queicpres-unes 
des diU's lampes, dont elles ont employé le produit pour les besoins 
et utiliiés du Monastère. Elles ont encore répondu qu’elles n'avaient 
lias d'autres livres journaliers on i*ecettes et en dépenses — que 
la Sœur Famel, Econome, en .son nom particulier’, a déjA déclaré 
(pi’elje n’avait que 20 sols, qu’elle nous a exhibés Ioî's de notre 
l>reniier yer-bal ; de fproi nous ne fîmes pas mention, vu la modieilé 
de l'objet*: et qu’elle était encore débitrice du citoyen Aimé Cailles, 
procuteur ad lites de ce monastère, de ti-ois louis et demi neufs 
‘^nvii'on. pour patr-ocîne et avance l'ontre le citoyen Boiinge. 

L('S dits Commissaires ont soumis les dites Sœurs et Révérend 
L. Philibert Lallier, et Révérend J.-Fr. Cailles, ce dernier leur 
aiimônior, de prêter serment en tant que peut les conternei’ rt'.spee- 
liVernent, sur la sincérité des dites déclarations, et (jirils ne saxent 
pas qu’il y ait autre dépc'ndant. possédé ou a|>partenant au susilit 
moiiaslère (|ue ce (|Ui est décrit dans le présent inventaire, dont 
leur n été faite lecture, ni ()u’il en ait éîté r ien détourné par vol ou 
hiauvai.se foi, et leur ont fail les ropiést'ntations el notifiealions 
proscrites ]>ar le pi*oeès-verirai de la C’ommi.ssion provisoire des 
Al loi (lu 4 tîu courant, 

Los; Roîi,iiîfM]SO> ont lépoiidii (jiiViles uVtaient 

dans In cas de t>iêter auoiin serinonl, vu que leurs Statuts et les 
motifs fjuf on! (InjA dié donnés ri-drvant ne le lent' perniettaient 
pas ; et que les dites déclai alions étaient très sincères, et qu'elles 
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iiü savent [)as (iii'il y £iit rien autro U|>piii lenaiit, posséilc i>u ilé])t‘n- 
daiit tlu dit inuiiiistèié lo qui est porté un (iit Inventaire, et 
qu’il n’en a rien été détourné par mauvaise )‘oi ; protestant repeii- 
daiit ((ii'aii eus ([u’il leur vienne à la eonnaisance d’avoir- oublié dans 
le présent, d’en donner la note. 

Et les {lits Révérends Rallier et Cailles ont iléi-laré qu’ils n'étaieiii 
point dans le eas et ne voulaient iirêter serment, le Révérend Rallier 
n’ayant jamais eu qu’une simple procuration atl tîtrs, et Révérend 
Cailles n’est C|U(' eontesseur, et qu’ils ne se sont ni riin ni l’aiiti-e 
insérés dans l*a{lminislration temporelle de la maison. 

Et (‘etiendant le dit Révérend Rallier a déclaré, en vertu du 
serment qu’il a prêté (d-devant, {|u’il n'est nanti de rien en vertu 
de sa irr'ocuration ad 

Au moyen de (|uoi avons clos le présrnit, 

Annecy, les an et jour {|ue ci-devant. 

Ont siçtné ; Stmir M.-Amédôc Dunoyer, Siqréi-ieiiro — Saair M.- 
Françoise de Raies — Soeur Einamnuclle-Amédée de Compovs — 
Sœur Madeleine-Clii istine de Citillaz Sœur Marituet ile-Alexi> 
Resaî'd — Sœur* Marguerite-Joseph Famol — 
çoise Comte — Sœur- M.-Thériise l-aclumal - 
Constantin — Sœur Moiron — Sœur M.-Rolisérie iïriehanteau. — 
tJallies, iiurnônier — Rallier, procureur ad Htm — Rrrtniei- — 
Amhlet — Oussolier — Vautier — Rous, secrétaii-c. 

(Arch. niufiic. d’Annecy, P, t, 12, XV, 1. — Xon^i renvoyons 
anx P. just. XXX Vlnventaire de la 2® Visitation d’Annecy). 


Sœur Jennne-Fran- 
Sœur .M.-.Jéronilie 


Entre l’Inventaire du Monastère et celui de l’Eglise de 
la Visitation, se place un fait rapporté en ces termes au regis¬ 
tre de la Municipalité : 

« Les aumôniers de couvents de Religieuses des deux Visita¬ 
tions, des Annonciades et de Sainte Claire .s’étant présentés 
à la barre, ont obtenu la parole. Chacun a déclaré venir offrir 
à la Municipalité les hommages de leurs Communautés, et leur 
assurance de leur respect et soumission pour les lois. 

« Le Président (Curtet), par un discours succint, a témoi¬ 
gné la .sensibilité et satisfaction de l’Assemblée, en chargeant 
chaque aumônier d’en assurer leur Communauté, spéciale¬ 
ment celle du 2® monastère, qui a donné des preuves particu¬ 
lières de son civisme et intégrité, en prêtant le serment requis 
par les Commissaires qui ont procédé à l'inventaire de leurs 
effets. (L 58. f. 5 a-). 1792, 13 décembre. 
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Invenlaire de TEglIse du 1^^ Monastère 
de la Visitation d*Annecy (23 décembre 1793) 

LIBERTÉ — ÉGALITÉ 

Vet bai (Ütnventahe et (Vesfiitte deti ineubic^ et effets des çi~devaiit 
ctfoj/cnnes Religieuses du 1**^ Monastère de la Visitation Sahitc- 
MariCt trouvés dans leur ciHlaixint église d'Annecg, 

Du trivôi^e, an 11 dtï la Hôpiihlique hançaine (23 dêc\ 1793). 
JOj soiussigné, Jcan-Claïule CiL>p[>iei‘j en t|Ualitii île 
établi i>ar le^ AilministiateiU'S il\i Direetniie du Distinct d’Annecy, 
des avùiis dos ci-devant ciluyeniics Kelîgieuses du dit Monastète 
de la 1^^*= Visitation, et eu suite de la réquisUion (lUi uva été faite 
t)ar le Conseil général de lette Connniine, aux fins de faire procé¬ 
der a inventaire et estime tles meubles et cflet.s qui sont actuelle¬ 
ment dé(xisités dans la dite église, me suis rendu cejoui d’hui sur 
les neuf heures du matin, dans cette dernièie. assisté du citoyen 
Antoine DiiiiaiKl commissaire nommé ])ar le Bureau de la Muni¬ 
cipalité oejourd’hul jxiüj- y faire procéder, et du citoyen BaltliU’ 
zaïtl (îuîllaud, expert jiué de cette commune, pour en faire Tes- 
time, et encore du citoyen Dominique Cioset, menuisier, que J’ai 
envoyé jnendre j)our faire la réunion des différenfes pièces qui 
conviennent à chofiue meubief pour être dispersées^ et j’ai fait i^rœé- 
der aux dits inventaire et estime, écrivant le citoyen L*-Oabriet 
Per rissiiL que j’ai ju is [xnir faiït^ les fonelions de secrétahe. 

L*inventaire ne sifpiale pas moins de 168 images ou {rstampes^ 
28 banest 18 buffets, 11 tables, 10 escabeaux, b garderobes, 3 cof¬ 
fres. 3 chaises, dont une jyercée. 2 commodes, 2 tr'aiteaux, plus une 
foule d^objf^s religieux et profanes mélangés dans un beau désor^ 
drCf tels que : armoire, crédence, autel, cassette, chamliranle. vi¬ 
trage. mai cliepied. niche, placard, planches. r'edress<)ir, râtelier, 
secrétaire, etc, etc,v îe tout sous lt)8 Nos. 1/agent national fit trans¬ 
porter dans la montée du Directoire neuf vitrages en Txiîs noyer. 
(Note marginale de F inventaire)^ 

Croirait-on que la somme totale d^esfimafion des ohj^^s ci-dessus 
n*atfeignit pas 400 lu\? 

On ne peut en être que médiocrement surpris après avoir en¬ 
tendu Cojrpier nous dire qu^il fit appeler un menuisier }>our réunir 
1rs diverses pièces des meubles éparses sur le parquet de réglise. 
Le même ajoifte rneorr : Et comme ]>artie rk's dits meiihics vt 
efrcL.s ont édé entièrement dilapidés par lefÿ fi tu es il’armes, -(pir <mt 
été caser nés dans, le ci-devant c()uyent du mouastôre de la Vi si- 
talion. j’ai fait clore et affiner- le |>i-ésenL le surplus restant à 
inventorier et estimcï:. et le sera Uns de la vente de ceux cbdcvaiit. 
(Arch, de rAffaxL Florim., sér. sous-sér. k). ^ 

A l’inventaire du ^nonastère et de son église^ nous r rayons 
devoir ajouter rinvenlaire détaillé du fXïids lie rargenlerie ir-oin’é 
dan.s les ,sacrîstîes de îâ Visitation. Sur la droit et â la suite de 
chaque objet, on lit son poids en mares, onces et % d*onces. 
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PETITE VISITATION 

1 encensoir, sa jiavette et cuillère* ,*;**,*.* 
L'ostensoir ...*... 

^ y? 1Xitles+ »*■*¥■>>« »i<»app 

4 calices, et la coupe de cet ni en cuivce* 

1 bénitier et son goupillon .. 

G Inirctcts et leurs soucoupes, ^ 

La ciinbalea ■■*»** a*»'**»*»»*»».!»»********* 

La clef du tabeiaiacle* 
î^etite lioîte pour les Saintes H uiles^., < * 

1b services irargcnt, et ü eu il lèves à café. 

Les manches de ü couteaux.*-- 

Le rolifiLiaire de Saint Sébastien. 


f ^ V « « 






i ni P********* 

GK.ANDE VISITATION 








m * 


* m 4 m m m 


4 I- Bi 4 4 « 


fr «■ 4 


G grixiuîrt clmiittcliei s . 

(i chiintleliurïS ixliiss petits .... 

2 chandeücfs.. 

2 cliandeliers . 

2 petits chandeliers - 

L’argent de 8 ehandeliets placiués 

I croLY pour l’autel- 

La petite croix plaquée 

3 1 ampes........ 

3 lampes.... 

4 Vil .scs à lleurs...... 

l encensoir et sa navette.- 

1 aiguière . 

8 burettes et 4 soucoupes. 

3 custtxles 

1 bénitier et son goupillon 

1 bougeoir ... 

1 couronne ... 

La cimbaTe .. 

lai patène [)our la connnuiiion,., 

La nielle pour le Saint .Sacrement 

G calicGs et leurs patènes.. 

Le grand ostensoir. 

Le petit ostcn.soîr... 

Les ex-voto .... f.-.. 

1 ex-voto et un relitiuaire en croix,.... 

1 Popon dans un relifiiiaire à colonnes d’agathe..., 

La châsse de Saint François de Sales....... 

La châsse de la Mère de Chantal. 




4 « 4 4 4- 


B4!k4ll44i| |i4-«« 


4*4-*444*4i# 


4-4444'4ih‘l ■'T44****l-v4v«44'i< 


à> f 1^ ^ t 4 4 « I I 


Total 


3 

O 
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7 

6 

U 
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7 
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11 
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{} 
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5 
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14 

3 
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7 

3 

b 
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25 
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7 

7 

0 

G 
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5 
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27 
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U 

2 
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G 

b 

10 

b 

b 

G 

3 

9 

G 

4 

b 

1 

7 

b 

lü 
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b 

4 

7 
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1 

5 
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1 

0 

b 
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G 

b 

0 

5 

0 

1 

1 

'1 
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A 

1 

27 

5 
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0 

18 

h" 

ü 

1/4 

5 

3 

0 

53 


b 

î 

G 

1/2 

0 

5 

0 

379 

fi 

1/2 

1* 
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n 

3/4 

.887 

3 
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(1, 59, /. IIG recto et verso}. 

























































INVENTAIRES 

dressés par les Soeurs de la Visitation 


En rcgaid tks invciit-iires oitlunaés par la lîcvoliiüon, afin lie 
^nieux s'assurer Je la complète spoliation de ses victimes, il nous 
il paru iîdéressant tic placer les inventaires tiue mms ont laissés 
ces dernières, plus trun -siècle avant la date neJasle de 1792. 

Aux Archives de la Visitation dMiinccy, se conservü un regis¬ 
tre classé sous le 4 de la Série des Imcs dn MonaMèrt\ Au dos, 
il lïorte la nieiuion : Inventaire général des meubles du Mona^~ 
^ère de la VisiUition d'Annefif* Les trois inventaiies généj“aux (ju'il 
renferme sont des années l6Bj (jk 1 à (i4) — 1689 (p* 65 à 130) — 

noo (p. 138 à 236). 

Après son premier an son second triennat, la Supéideure ilépu- 
^aut la charge sc 1 k)ï naît, la plu part du temps, à sigiialcj les niali- 
heations à a|)purter au dei nier inventaire quelque lois îiiènie 
rertafties cii constiuurcs t>bligeaienl à renvovLM ce dernier travail à 
hne date ultérieure. C’est ainsi C|u'aiix tiois inventaires généraux 
précités nous pouvons ajouter les inventaires ]iarticu]iers de 1692 
(/>. 132) — 1694 (p, 134) — 1697 (p, 136) — 1700 (p. 236) ~ 
1703 (p. 242) — 1706 (p, 246) — 1709 (p. 257) — 1712 (p. 259) — 
1715 (p. 262) — 1717 (p, 267) — 1720 (p. 272) ~ 1723 (p. 276) 

1726 (p. 281) — 1729 (p. 28.5) — 1735 (p, 293) — 1741 (p. 303) 

1735 (p. 315) — enfin page 320. 

Coulés dans le meme moLde, tous nos inventaires traitent en 
l^remier lîeu de VEcffisCf et ensuite du Moneistère. Dminer cjueL 
Otridée de celui de 1700, c'est en même lemjîs t’aîr-c Tanuij^sc som- 
oiaire des deux (pn Pont précédé ; nous allons ressayer. 


EGLISE 

Argenterie (p. 138) — Etain, Ixus doré, ixns aigenté {p. 141) 
Tableaux {]). 142) — Chapes, Dalmatif|ues (p. 143) — Chasubles 
^^îanches, ïotiges, vi(ïlettes, vertes et noires, Indles et n^édiocies ())* 
^44 a 1.52) — Viùles de calices, uL (f). 152) — B<iuïses corpcmêdiè- 
(p. Î.58) — Voiles de pixitle (p. 162) — Pavillt)ns (p. 163) — 
Couvertures de hi châsse de Saint Frant^ois de Sales (p. 165) — 
Paiements (p. 167) — Crépines (p. 172) — Farenients des ]jctils 
‘"uitels (p. 172) — Dais pour la communion (jj. 174) — Ectuupcs ile 
roiumunion (]h 176) — Di nemeiits de la Saînli> Vierge de Féglise et 
'^litres (p. 178) — CinguJes et loni ne^teuillets (179) — Bonnets 
caf'rés (180) — Missels et 'Papis (IHI) — Draps mortuaires, Cré- 
Pi's noirs et Carreaux (182) ~ Tapisseries, Napiies et Crédences 
pour les messes de Mgr (183) ^ — Doublures pour les autels, Rcr- 
^ieUes de communion (184) — Aubes (485) — Surplis (186) — 
•îoehets, Surplis des clercs, Corporaux (187) — Pin‘ilicaloires. 
Ainicts, Lavabos, etc. (188) — Meubles de cuivre et de fer (189) — 
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Meubles de bois (190) — Vases (191) — Cliaire. Chaise^, Chande¬ 
liers* etc. (192) — Fîcurs Lirtificielles (195) — Tabfcauj:- : du maî¬ 
tre-autel (192) — du Ciucur eC ties ciiapelles (19^) — de TP^glise 
(194) — Orgues et Bahislre pour ht eüinmunïiui (194). 

MONASTEllE 

Oratoire^' : du Uliai)itre (|>. 199 et 295) — de Sainte iMadeleine 
(191h20S) — de l’Assemblée (290) — de Nazarcty (209 229) — <le 
notre Saint Ftjndatcur (200-214) — de rinfirnierie 202-217) — de 
SainhAîcxis (209-219) — de rinimaeulée CoïKcption (207) — ile 
N.-IX de Tonte-Aide (298) — de N.-IX de Pitié (210) ^ de la Sainte 
rrinité (211) — de Saint Ihiplmël (210) — de Saiiile Anne (281) 
— du Sauveur (289) — - de la divine ib-ovidenee (290). 

TahfeaHX : au lélectohe et aux parloirs (202) — dans les eelUr 
les (204). 

Roberîe (221) — .Meidiles de i}oîs (222) — ilrchives (228) — 
Cave* luessuir (227) — - Péfeetoîïe (227) — Etain : assiettes. |)lats, 
bassins, etc, (229) — Nappes, ete, (231) — Meubles de lotun, cuivre 
et fer (233), 

Dans ses grandes lignes, tel est rînventaiie. Chacun eoiupreiidra 
fpiej pour entrer tant soit ]ïou dans le,s détails, il faudrait mulli- 
plier à fdaisir les citations. TI nous a paru siirfisant i\c recueillîr. 
aif milieu frime foule de choses intéressantes, ce (jui regartîe les 
DoihSf Uis Eæ-votOf les Portîaiîi^ du Sahit François de Sales, les 
ReJiriues et les Précieux Soiiveriirs, 


DONS 

■f 

(iasetits tUiiia ruriîi’c du l’Iiivciitairt’) 

a) 7 beaux tïtstw d'argent, donnés inif ,M. Dnsolcil, marchand à 
l^yon, p. 2. 

)>) li rnsf’s en hota argenté, tloiiiiés i)ai- Icrf Si s de Toulmisp, p. 4. 

c) Fort beau surplia, avec dentelles d'Angtetcrre, hautea d'un 
guart d'aune, dmiiié par les niôiiios. p. 31, 

d) Echarpe n'o/t’rto de cofHMi«H/o’)i, de iaffetas ragé de blanc 
avec un petit fil d'ar,gent, c'iivoyée par ma Sœuj- la SniJciii'ino île 
Jî<tine, p, 31. 

c^) Fo>’^ beau calice d'urgent, dont (a coupe et la patène sont 
dorées. Il a été ori'ei t à notre Saint Fondaloiii- pai- Mi^r de Hossillun 
de Beine,\, notre- illustre l'i'élat, p. 138. 

f) ü grands chandeliers d'argent et une fort belle Croû', donnés 
par le Pape .Alexandre Vil, p. 138. 

g) Croix de diainanta fi'us, du prix île 2(>d tiueaton.^;. Elle est 
r.ramimnnik' dairs le .‘ioleil do roxposition ilu S. Saeroinent. avec 
pinnies.so à la |>ersomie f|iii Ta tii'l'ei'lo qu’elle ne snvira .jamais à 
d’autre usage, p. ItÜ. Ilonnée pai- -Mme la inar(|uise de Sales, p. 277. 
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h) Crépine iVor fort belle, tirant 4 ohiw^ et pemnt 19 onces 
Va, par U mêmej p. 277, 

i) Ornmnent de damas cramohl à bouquets et pütifs sujets d'or, 
la garniture est eVun galon d^or Uirge d'un bon doigt. Bon du la 
me aie, p, 277, 

,î) 125 amies de dentelles^ par la même, p. 279, 

k) 9 aunes de dentelles luzernoises^ par la îiiônie, p, 283. 

l) Châsse d'argent o?7 repose le corps de notre P, S, François 
de Sales, avec ses dou;:e panneaux et flammes (ra^/ent, et fa croix 
avec son piédestal pour mettre an~desssu. Don de Madaiïie Keyak', 
p. 140, {Voir n» 7, \k 73), 

Ju) Parement de velours à la turque, à fonds d'or et ffrands 
ramages verts, garni de galons d'or, avec les armes de Madame 
Christine de France,, doiialaire, p, 1G8, 

11 ) Parement de glacis d'argent à grands jeuîl^ages^ avec un 
traversitu d'une fort belle dentelle d'argent à cartisanne, de la 
hauteur de plus de % pied, avec une croix de Malte au mifien 
de la même dentelle, avec les armes de Madame 7^ogale, don a ta ire, 

p, 108, 

o) On a redoublé de taffetas violet la chasuble de glacé de Ma^ 
dame Royale, p* 298, 

p) Descente de la croix d'ivoire^ avec son cadre d'argent doré 
enrichi de plaques d*argcnt et de pierreries fausses, dans un étui 
de velours noir, dojiné à notre B, Mere pai- le* conmiandeur de 
■Sillery, «jni Favait reçu pa 2 ‘ présent daui Pape, p, M2, Voir n" 7, ]), 
39. 

f|) Chasuble de damas bï'odér de fil d'or frisé en pat nies, avec 
des houquefs argent, or ou soie, garnie d*un beau gai on d'or, donnée 
par S, A, Sérénissime la pjîm'e??se de Soisson.s, p, 141, 

r) Foif bel ornement faut complet, don de la meme, p* 237, 

s) Chape de damas blanc, brodée d'or frisé et de jxdits bouquets 

or et soie, garnie d'une frange d'or,, don de la même, p. 2fi, 

Chaix^ de taffetas blanc, les offres et le capot et //r«rjy d^or 

et de soie, garnie de foH beaux galons d'or, don de la meniez p, 143. 

t) Parement blanc de damas, à fleurs d'or et de soie, garni 

de quatre montants d'un beau galon d'or et deux en trmvrshi de 
même, avec les aXmes de S. A, Mme la jn ineesse de boissons, p, t(i8. 

Il) Echarpe de damas blanc, brodée en palmes de fit d'or frisé 
avec des petits bouquets, garnie autour d'un galon d'or, et une 
petite frange aux deux bouts, don de la même, p, J 70, 

v) Chasuble rouge de damas incarnat ü fleurs d'argent, la croix 
com}K>séc de 4 grands galons d'argent, à lames., tri de cinq galons 
brodés de quanctillc d'or et d'argent, qui font en tout neuf galons 
pour la largeur de la dite croix. Donnée k notie Saint Fondateur 
par les Infantes de'Savoie ; il en fit un présent à notre B. Mère, 
apres s\ni êlro servL p. 148, 

x) Parement blanc de fil trait d*argent à fleurs d'oî\ garni d'un 
qalon en broderie de ranetitles d'or, avec tes annes des Infantes de 





























Savoie, rt avtour vue bande de satin jau^w en hro€lerie de soie 
eordoiinée d^oVy p. 1(58, 

y) Tapisserie de damas cramoisift ofrerte h notre Saint Foiixta- 
teiU' |jur feu M. îe riiaicfiiîs de Her-nex, p. 262* 

z) Ornement comphd d*ifn beau damas bfeu^ à fleurs cl ramages 
or et argent^ don nu \n\r Mnw U\ ninrcfuîî^o de Beiiiex, p, 272. 

A) Madame la princesse de Hesse-Rehifels a frigê dans fe tno- 
iwstère un autel sous le vocable de Sainte AnnCf oü if g a un réta~ 
hfc de bois de noyer aver; le marchepied et le balustre de meme^ 
un tableau de Sainte Anne dans ruutelf 12 pelifs cadrest. 5 vascSf 
etc. p. 281* 

îî) Beaux ornements^ Lmirectionïiéri avec ics vÊteincnts tle ia 
lM iiu:ef^.se de liesse* p. 285* 

C) Très belle statue d*albâtref qui représente fa Sainte Vierge, 
donnée ]>ai' la jn ineesse de Hesse, p. 289* 

D) Portrait de S. A. S. Madame fa princesse Pkitippine de 
Hessc-Reinfets, avec le cadre doré : eVst elle qui en a fait présent 
fl la Conirmiiiaiité* p, 292. 

E) 2 couvertvres de châsses, données |>ar la nienie. p, 294. 

F) Sa Aîajesté a honoré cette Communauté de 4 fpands tableaux 
avec leurs corniches dorées. Ce sont les portraits du Roi, de la 
Reine, de S, A, R. et de Mme la Princesse de Piémont^ p, 292. 

(*) Beau misse! de velours cramoisi, atve les fer^noirs d’arffcnf, 
donné î>ar nos Sosiirs tîe 'rurin. p. 293* 

II) Calice doré avec sa. pafèiw, don des nieiïies. p, 316. 

T) Calice de vermeiL en suite d*vne firûce obtenue par les inter¬ 
cessions de notre B. Mère; don des memes, p, 316, 

J) 5 fouis rf’nr reqns île ma Sœur la Supérieure <le notre monas¬ 
tère de Turin, p. 254. 

K) 5 louis d’or et rlemi, reeiis de ma Sœur la Siiiiérdeiire de 
notre nnmastêre de Idgnerol, /). 254. 

îj) On a rtdoublé de fa fêtas viol H la chasuble de fa Mère de 
Passiei'. de fonds d^argent ù ramages d’or et de soir, 298. 

^^) Ornement cmnplet que feue Sa Majesté la Peine d’Anîüle- 
lerre a donné, qui consiste en une chasubfe, un paremenf d’un 
fflacé d*or de Perse, un petit bassin fa etocheffe dVîrgent, les 
burettes, un calice d’argent eisrié avec sa patène dorée^ un missel 
relié en ivfours cramoisi, bordé de lames dUngent ciselées, le pupi¬ 
tre assortissant et â pied d’argent, le tourne-feufilets de cordons de 
soie de diverses rouleurs avec des boutons d’argent, ta pour 

VauSel, t’aubr, fa ceinture^ /e corporal, le purificatoire, l’amict, le 
lavabo; tout ce linge, que cette pieuse Reine a cousu en partie, est 
doublement précieux. L’argenterie est gravée, par ordre de S, M„ 
aux armes de ta Fmfr7f/^>îq avec l’inscription de ce Monastère, 
p. 299. 

N) La Hévérende Mère de Vieo. Religieuse de Sainte Claire de 
Aiaeerata, près do Lorî^ette, a offert un cœur de vermeil, et autre 
f(mille de la idlle deux autres cœurs. Tvn desquels est enrL 

chi de quelques diamants et rubis ; le tout eii action de grâces de 

















Quelques Quérisons reQUCS par iMnterccssion de notre Mère de 
Chantalf p. 31 J. 

Ü) Tapisserie de brocatel, dont Mgr le Prince de Pieiiioiu en a 
donnâ 102 aunest auxquelles on en a ajouté 24 aunes payées aux 
frais de la Bourse de la Béatification de notre B. Foiulati ici\ 31ti* 

P) Mgr de Sales, Eve<pie d^\<jsle, a offert grand cœur d'ar¬ 
gent à notre Saint Fondâtenr, p. 317, 

C^) Lampe d^^argentf qui est dans la chapelie de notre B, MèrCf 
oflerte par le ïnenne, ainsi (|ue deux cteuis d'argent, p^ 321. 

R) Petit cœu7‘ d'argent, ofieil jnir Mine (îaibiilun, p, 317. 

S) Notre chère Connnu rniidé de Cai peut ras a offert une 

bel la aube dorée en fiL L*oui^ragt% qui est par fait ^ a une demi-aune 
de hauteuri p. 321. 

T) Cadre noir oû U g a un grand cœur d'un bon demi-pied 
offert fxir M, le comte J* Antoine Tarin, l'année 1087, // y a un 
billet au-dessous de la main susdite, p. 249. 

U) Chasuble de damas violet garnie d'un galon d'or, et tout 
le tour ayant un mâuiet (ror. Elle a été oîlertc à notre Haîjit Fon- 
datein^ par M, Durci, tireur d’or à Lyon, \k 260. 

V) Grand coeur ijue nos Seeurs de Paris unt oflert raniièc 1700^ 
fh 219. 


EX-VOTO 

A la liste des ex-voto existant en 1632 (n^ 7, p. 32), il tant 
ajouter les suivants : 

L — Cadre noir, à fonds de i^elonrs noir, sur lequel il y a une 
figure de prince de Carignan jusqu es à t'esto^nac, oû est gravée la 
croix de Savoie. 

2, — Cadre dm é à fonds d*une jp/f/r/wr' d'ai ()ent, oû il y a en 

relief ta figure de Mgr T Archevêque de Damn (1) revêtu ponttfi- 
calevicnt, à genoux, dans un es2)èee d*église de vanf Sa t uf Fra nçois 
de Sales qui lui jmraît dans tes nues, le tout assez grand; et sur 
lUtne des colonnes est gravé de ütaning» qui est te nom de l'arche¬ 
vêque. ^ 

3. — Cadre do}n% ü fonds de velours noir, oû il y a trois lits et 
autant de malades qui réclament les intercessions de notre Saint 
Fondateur, ffui leur apptiraîf dans les nues. C^e vœu esl de M, Cauly. 
de Fannéc 1668: ainsi est-il gr‘avé au-dessous, dan^ un cartouche. 

1, — Petit cadre dorét à fonds de 'velours noir, oû est la figure 
en feuille d'une grosse tête d^un garçon, 

5. — Grand cadre noir, dont le fonds est une plaque d'argent 
oü est en relief Saint François de Sales qui apparaît dans des 
nues a M. J.-L. Cauly, qui €\st rcjuAsenté monté sur un clun'al dans 
le jjéril oü il se trouvait en Flandre, l'année 1648. 

6. — Cadre Jioir en octogone, oü est. représenté le chOfeau de 


fi) Davenport, aux Etats-Unî<i. 
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quatre tnun^ et deux ffirouefU\s au-dc^sus^ tes armes de 
ht Mahon au miticu ; te tout sur un fond de vefouis uotr, 

7. — Cadre noh\ avec une petite mouture dorée au-derlaiw^ â 
fond de velaurs noir:, oii est représentée une dame Jmqu*aux éjuiit- 
tes,, coiffée en princesse* 

H. —' Cadre notr, ù fond de velours noir, oü est représentée une 
dame jusquhi fa ceinture^ (jut est coiffée en veuTc^ avec im habit à 
ffcurs, 

SI — Cadre noir où il // a une petite denwisetic à ; au- 

dessous, VH cœur médhcre dhirgent, 

K). — Grosse jambe nafssive, avec te pied fort bien fait au natu¬ 
rel, où sont gravées les armes d*un marffuis soutenues par deux 
sa U va ff es: au mitiru, la croix de Saint Maurice, 

II. — Cadre noir à fond de velours, au milieu ta figure d'une 
petite Suissesse à genour* et à côté, un cœur médiocre et des peux 
d'argent* 

Î2, —- Cadre noir ù fond de vetourSy où ii // a. un grand cœur 
d'environ un pied. 

l:i, — Cadre noir où if g (t un grand cœur d'un bon pied, 
offert par M* te comte J.-Anf* Tarin, Vannée 1(>87 ; /7 // a un 
t'ilifjt nu-dessous de ia main susdite^ 

IJ. — Cadre à fojid de retours, où if y a trois cœurs de vermeil 
doré m édiorres. 

15. — Ch a SS is n oi r ga i • n / d ' y n g / os eœv r dau b t e m ass if, fe r mé : 
deux autres cœurs assex grands: une petite tête toute massive, 
grasse comme une honne noix: un petit cœur double, fermé, massif : 
^un autre emur d une médaille de notre Saint Fondateur; cc^s 
dt'ux dernières pièces sont de jiliffrane. 

ÎG. — Grand châssis noir garni d*une pfaque d'afgenf, qui re¬ 
présente notre monastère de Dote; un grand cœur cfui en confient 
six en reliefs avec les novts de Mme fa comtesse de Vafperffue et 
de tous ses enfants; un enfant au maiilot ; ta tête d*un jeune 
homme jusquhiux épaules; une tête assez grosse d’une demoisidtc 
jvsques au-dessous du cou ; un navire cfUi s^était voué sur ta mer 
d'Angleterre : (leur cœurs médiocres et un plus gros; un estomac 
marfiué de cinq côtes; une grosse nurmelfe et un œit : te fout 12 
pièces sur te dit cadre. 

17, — Cadre contenant cincf pièces, savoir : grand cœur; 2 
ynédà^rcs ; pdit owur double massif, et une petite figure, espèce 
de rein. 

18. — Cadre conlenant six pièces, savoir : grand cœur tiue nos 
Sœurs de Paris ont offert rannée 170G; deux petits cœurs; deux 
autres ronds, doubteS}. massifs, dont Vun est gros aw naturel: dent 
d'argent. 


Toutes les dites offrandes sont, au nombre de 4^} î)ièce.'5 dans la 

■v 

saeristie dn dedans. 

Dans l'église?, jl y en a d'ex posées du coté de notre eheeur au^ 
dessus de notre grillej outre les ligures du prince et de la prin- 
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cosse i\v Ualles, il y en a, tant en pei-sonna^es. teles, yeux, bias, 
ja]iVl)t*s et eœui'ii, 81 [Mèees. 

Du ('ôté de la sacristie, au-(iessiis de îa iK)rte,N 11 y a 72 
tant ^i^rasses que petites, dont ou n'a pu en j)j(niche un rôle si 
exact que de celles qui sont aii-dedans. parce (prun u n pu les 
faire desciendre. 

Toutes lt*s offrandes, la ni celles f|ui sont A la sacristie ci ne 
celles qui sont exposées dans réalise, l eviennent au nonilït p de 
pièces d’argent, sans y conifirendie les ptinces d’Angleterre* (/aicni- 
taire de 1700, p. 246, ëuiv.). 

Les Princes d^Angleterre sont ainsi mentionnés dans l’inven¬ 
ta ire ; Figme du Prhwe de rstîmér 500 écî/a, en reUef ; de 

vienne ia Princesse d*Angltderre, sa sW}fi\ estimée 1.000 éetis^ dans 
vn heav berceau^ le fout (rarffcnt, [>. ML , 

Deur circuîriires du Monastère tVAnnecif nous donne7if de 
prècirvr reriséiffuements sur !e Prince et ta Princesse d^Auffleferre, 
L'mîïy^ est du 17 dèerntbre 1090, l^avtre du 10 Janvier 169^1. 

L('s Souverains, lisons~nous dans in preurière rircutairef aussi 
bien que les peuples, ont recours A ce grand Saint qui* s’tMant fait 
tout a tous durant sa vie iiKaielle, obtient encore des giAces |iour 
tons après sa mort. 

Xons avons su que la santé de Mgr le Prince de GallCK (1) s’est 
lieaucoup affermie dès que rinconipai abîe Reine d'Angleterie, sa 
naVe* Ta mis sous la piotection particulière de notre Saint Fonda- 
teur* On écrit meme cle Paris à notre chère Mère que celle auguste 
Princesse envoie ici, \mv reconnaissance, la (igiire tie ce Jeune 
Prince en relief, et cpreacoi'C C|iie cette lîgore soit fort riche ]>urce 
cpdelle est d’argent, de sa hauteur et'giosseui% la main de Touvrier 
on augmente encore le ]nix : cnr on nous assure cpie tous les traits 
eh semt si liardîs et si délicats, epTon estime autant Pouvrage que 
la matière. 

Pour nous* nos très aimées Sœurs, nous ne reslimcrons point 
tani parce (|u’elle est l iclie et bien faite, que ]iarce ipi’cdle est un 
monument de la piété et de la vénération cpie celte gi'ande Reine 
conserve pour notre Saint* Unissons, s il vous ]>laît* nos prières a 
celles que fait ce TL Evêcpie pour tonte celte Royale famille; car, 
si étant encore sur la terre il avait une inclination particulière 
poiiî^ le royaume et le roi d’Angleterre* et s’il en l'ccommandail 
incessamment les besoins a T)îeii, rwc çonfiance epril sellait exaucé* 
comme il le dit dans son cpilre 35*^ du 1®^ livre* nous ne devons 
pas douter qu’il ne continue clans le cieL iinisquM] a promis de le 
faire. Nous ne mériterions pas ta qualité de lîllcs d’nn si lion 
Père, si nous n’avions pas hétité de ses saintes inclinations, cl si 
mnis ne lâchion.s pas d’entrer dans tous scs ]>ieux sentimenis* 

Dans la seconde circulaire, 7 imis (ismis : La Reine d’Angletei^re 
continue d’avoir pour ce saint E\^écpie une dévotion si tendre et 


(i) Fils de Jacques II, de la famille des Smart, et de Mari^ d’Este, fille 
du duc de Mûdène, né on i688. 
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une confiance si ijarliculièie, (|ue Sa Majesté lui u vinié sa jjctUe 
Princesse, dont elle veut que la ligure d'argent suit [Xiséc auprès 
de celle du Prince de Galles, devant les reli(|ues du Saint, dans 
le chœur de notre église. Ce .sont des monuments éternels de la rare 
piété de cette grande Reine, et de .sa dévotion particulière à noti'e 
Saint Fondateur. Nous offrons tous les jours nos prières et nos 
vœux pour le rétahli-ssement de leurs Maje.stés lîritanni(|iies dans 
leur TOyauine. Nous ne prions ])as moins le Seigneur de donner 
une ])aix universelle, pour faire cesseï- tant de misères et de cala¬ 
mités' publiques. 

Les Princes de })îémoiit voisinaient avec ceux d’Angleterre. En 
eette année 1723, lisons-nous p. 27(î, on a ajouté à la sacristie la 
ligure de Mgr le duc d’Aoste, du poids île 14fi onces d’argent, au 
poids de marc. {Voir Gtmw SniéKienw, p, 17,'î). 

L’Histoire de la fmaliitioî} du Monastère de Tvrin^ 17^ de l'Ordre 
tie lu Visitation, faite le 21) notemhre 1(538, renferme le jxtssage 
svirant concernant le due d’Aotfte : Le précieux Rocliet (pii nous 
fut transmis .si libéralement par notre eher l’reiniei' Monastère a 
opéré des merveilles, et nul n’ignoi’e ici que lorsqu’on l’appliqua au 
feu Roi Victor-Amédéo-le-Grand. de ta vie duquel on désespérait 
entièrement dans sa premitn’e enfance, iHant réduit ù telle extié- 
mité (pi’il ne pouvait plus prendre le tetin, l’on vit à l’in.stant le 
Piânce reprendre vigueur, et tendre sa main vers le Roebet, dont 
il porta le bout de dentcdlc à .sa iKmelte. comme pour fatie voii’ 
(ju’îl était en état d’avaler b' lait. Sur (pioi, l’on (il de nouveau 
rapprcwlier la noui't iee, que le Prinoe léta fort beureusèment. On 
en ]iorta d'abord l’agréable nouvelle à Ltnirs A. R. il, (pii fai¬ 
saient actuellement leurs dévotions dans notre église, pour oiitenii' 
la guéri.son de ce cher Pi in(;e, unique fruit de leur mariage. 

Le bienfait fut encore renouvelé dans une autre œcasion (|ue 
le Prince se trouva mal, et S. A. R. son Père nous renvoya le pré¬ 
cieux Roclu't dans nue easselte de velour.s cramoisi, entifu-enumt 
couverte et ornée de plarpies d’argent. 


PORTRAITS DU SAINT 

% 

1. — A la Chain bre do la Supérieure, tnbtean de notre Saint 
Fondütevr, lrf}V(‘l a été tiré sur notre Saint Fondutnir même 4 
on,s- avant sa mort, en l'année 1018, p. 204. 

2. — Aux Archives, jmrtrait oripinal des pins ressemblants du 

firund Saint de Sales, peint par le Frère Martel Ange, 

lyuninais, qni fvt 'son secrétaire, et depuis de la de de Jésvs ; qui 
le donna au Frère Chamoisy, jésuite, qui en fit présent ou Révé¬ 
rend Père Ménétrier, qni s’en est dépoiritté en faveur de ce pre¬ 
mier monastère, ù condition qu’il demeurera dans les archives sans 
fxnivoir en être tiré. Li> tout est écrit de la main du R, P. Ménétrier 
au dos du dit jmrtrait, qui est de la hauteur d'environ six iMuers, 
sur environ cinq jMUces de large, cadré d’une petite bordure de 
bois de cèdre, p. 223, 
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Petit portrait aripinai de notre Père Saint François de 


Sûtes, tiré à Paris d(nis son jrremier voyage^ 291. 


• RELIQUES 


(Lïi première place éiaiu donnée au Ikjîr de la vraie Cvqik, les 
autres relk[iies viendront au rang ijirelles oc^eupent clans les Inven¬ 
taires). 

1, — On a fait faire un petit piëdestat en façon d*èhène, fout 
orné d*ar(/ent et garni de plaques d^orgent, qui renferme le reti- 
Quaitre dans leqwd il y a la précieuse relique du bois de ta vraie 
Croix, 298, 

2, — Grand retiqvaire de vermrïi^ argent, ébène, et les piliers 
d'agathe, cfvee des grrnids erisUrux à îrarers desquels ou vait uu 
ange d\trgent qui porte un petit soleil de cristal inorué d'argent, 
oil est un petit ntarceau du cœur de Sainte Françoise, p, Hfr 

3, — Belle croix de eristai garnie de pierreries fausses, oè 
repaie imr côte du B, Amédée, due de Savoie, p. Mtl, 

On a. ajouté six plaques d'argent, qui rendent solide et raœomo- 
dent ta croix du H, Amédée, (u 298, 

■1, — Reliques des Saints Fondateurs, 

fï, — Gra7ide croix de bois de fa châsse de notre Saint Fonda¬ 
teur avec son 2 ^iédestais rnn^die de ses p/ws précieuses reliques, 
inornée d'argent, p. 140. 

0, “ [Jaunée 1705, nous amns enrichi notre sacristie des oigne¬ 
nt ent s itont notre Saint Fondateur était revêtu de^/uis sa Béatifi¬ 
cation, if y a 43 ans, cpii consistent en une crosse de bois argenié, 
une a7(be de toile de Cambra y, garnie au bas d'une dentelle â 
ixjinte haute environ de treris doigts; une chasuble de moire de 
gris de perYr rehaussée par des fleurs €te soie de différentes cou- 
le^trs, doublée d'un gros taffetas bkmc, et garnie d'itne dentelle 
d*argent haute d'emdron trois doigts,, doid te devant de fa dite 
chasuble est Tattaché jjar trois nœ^tds de rubans eaulenr de idtair 
q^fe, et l*attache de la clumtble est d'ini ruban incarnat fhaiit sur 
le qyonceau ; iU^tofe et le maniqnile sont de môme que la chasuble. 
Ali-dessus du erosson de fa crosse, if y a un qyetit secret qui ren- 
fei'ine t'authentique que Mgr notre if lustre Préfat a fait de fa dite 
crosse, r/i/î est fermée dans irn étui de fer blanc, p. 141, 144 el 252* 

7, — Chape de toile d'argent a fond incarnat, fort ûsée, (qui a 
servi a notre Saint Fondateur, p, 143, 

8, — Chaqyp de damas blanc, brodée d'un cordon d'or par notre 
B. Mèrc^ fini a servi à notre Saint Fondateux, p, 144. 

9, BeUe aube, rpti a senn a notre Saint Fondateur, ]), 185. 

10, ~ (A rOratoîre de notre Saint Fondateur), dôme de bois 
doré qx)ur îe^iir tes reliques du cœur de notre Saint Fondateur, 
P* 201* 

11, — (ilnd.) Grand cœur d'ttrgeut plein de reliques, avec une 
couronne de perles qujitr mettre dessus, p, 214, 
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^ (Au Noviciat),. Crueifix en relie}, (fui a sa eroix et ie 
pied de rat ine de noifcr. Il l'st niii'aculeux ; e*est ie primieT du 
Noxiciaft p. 212. 

IH, — (At-cliive?=i), grande armoire de noyer à 24 tiroirs^ 'i)onr 
ferincr le procès de ht BtHitijication et CanoniHation de noire B* Père^ 
ses châsses de plmnb et de noyer, et les reliques de notre Mèri\ 
p. 223. 

14, — (Ibid.). Petit coffre de noyer, pour fermer du bois de in 
châsse de notre Saint Fondateur, p. 224. 

ir>, — (Ibid.) J grande caisse de tleuæ pieds et un pmi ce de hou~ 
ieuT, sur dix qyieds et huit pouces de longueur, tle sapin, teinte en 
noyei\ qui ferme à clèf ; elle est pleine du bois des châsses de 
notre Saint Fondateur, [). 224, 

U'k — (Tnfirmtïrie), Van eau assez grand, dont la. toile ronce el 
te crin smit d^nne jmrtie du ehevH sur lequel la tête mcrée (le 
notre Saint Fondateur a reposé 43 (ms. Le dit carreau est a ut lien- 
tiffué ÿUir Mgr notre illustre Prélat, scellé dans un coin de son 
s€<^au en cire (VEspagne* Il (\st renfermé dans une fourrdte de 
toile fine, et dans une caisse couxerte de toile Jasj)ée„ [>. 2fir>, 

Oratoire de N. ‘-IX de 4VHile.s-Aides, reliquaire de filigrane d*ar- 
gmt, lequel rumfeime un fragment de la ehâsse de Saint François 
Xavier, [). 2b3. 

17. ^ IJon a refait /e rétabte et tous tes ornenients de Moratoire 
du Sauveur, rm fhm a. des 7eliqurs de drveis Saints, j), 28!X 

IK, — Cet oratoire (tiii Sauveur) est orné de cartouches ou sont 
renfermées des saintes reliques en jxite ou en ossrments. Il y a 
un tahteaii dt^ 7wtre Saint Fo^idatenr et U7i de riotre V. Fondatrice, 
e7i petit, à côté d^un beau crucifix avec des figures, le tout de pâte 
de 7'eii(jues* Il y en a une insigne de Saint Alexis, dans un reli¬ 
quaire (rargent, am-ilcssous de la figurée eii albâtre de la sacrée 
Vierge, p, 289, 

19. — là*on a fait co^îstruire un oratoire très dévot dédié û ta 
dhine Provulence et au S. Cœur de Jésus ; le tableau de Ihiutet 
7xprésente taus les de7/x. Il est otmé tout le tm/r des ossements de 
plusieurs Saints Maîiyrs, dans des earfouches faits en seuIj}t7Lre 
(/e noyer sa7is aucune dorure* Le 7étable et l’autel sont faits â 
ditaliqîu^ Il y a des châsses ga7^7ties de rdicpies, dont ron coinpte 
17 gi'os assmtents de Saints Martyi\s, piusienrs desquels ont été 
emY}yés de Kofne l’afmée passée ; les auties avaie7it été coîtse7^Tés 
7e/igieusentent dans ce pi'rmier 7no7iastôre dejjuis les supériofités de 
7 ias fi'ès hmiorées Afè7vs de Ckangy et de Eabfitin, q7ii en fiment 
favorisées qjar les Saints Po7itifes Alexandre VU et Üléme7it IX 
et X* 

Dans le milie 7 i d 7 ( gi^adin, est 7'enf(^r7née la, précieuse reli’* 
q 7 te d7i Gosier de 7wt7vi Saint Fondateiir. Au « Livre du Chapifî^e » 
de ta Visitation de Chainbéry, e?i. ran7iér 1819, ü 7^elaté qiie 
le Gosier de Saint François, soustrait aiix pi^ofanatnms dt^s Révolu- 
tio7maires par 7i?ie aiiûîeime Religieuse d7t preiîiier Monastère de 
la Visitation d’Annecy, fut rmiise en dépôt a7tx mains de M. Bégex, 
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futur archnêqur dr Chambénf^ qui ie trantrmü JidètcTtwnf à la 
Commituuuté ; ritr /r ix>i<t<èdr rntotv. Un (tuthefttiquv en due forme 
de Mqr Lt^uiliieur, orrhevêque di* Chftmhért/, (tote de 1892. atteste 
f'autltenttctfé df^ rette iiisique retique. 

Le dit oifitoite est euThonné de sept eadres, dont trois renfer- 
^nent eueore ptusieurs msementH des MtntjfrH p,. 29], 


PUKUIKUX SOUVKNIliS 


K — Chape de satin tdtin(\ en broderies d^or et de soie^ 
ta Canonisation de Suint Stan\:oÎH de Saies, i>. ] VA. 

2, — ît tf a à la saeristie, dans te buffet (tes reiîqifes de notre 
Saint Ftjndateur, vn devffnt d'aufei en deur j)entt\s de tapisserie, 
qu((tre bandes a fhaeune. Le fond est de iaeis de fit, brodé de laine 
ù pttites fleurs, r(diaussé de soir, CUHffit la pat lire de la pi f^nière 
vh(fpelle de f*Institut, (pie l*on doit soipneusement eonserver, p. 1B7, 
A. — PaiTment de satin en hrodiatr d*ot% de p(^rtt\s et de soief 
avec un Bienheureux rtv milieu, fait au iK}tnt, très bhqi travaitié. 
Fait pour la Canonisation de Saint Frani'ois de Sates, [). 167, 

A. — Dais pour la communion, de satin, en bitMlerie d'or et de 
soie, fait pour la canonisation de notre S(fint Fondateur, qarni 
d*une belle dentelle or et arfient, p. 171. 

fl. — Parement de serpe vhbtte,. brmté rf filé par notre Sainte 
Fondatrice, p. 215. 

(>, — Grande caisse en sapin feinte en no}i(n% de neuf pieds de 
ionfiueur, pour fermer rétendard de la canonisation de Suint 
Frftnefds de Sales, [>, 224, 

7, — Tableffii fort usé de la Nufhité de Notre-SeifpievT oii 
est représentée N, S, ta Ste Vu^Aie, Saint Joseph, Saint François 
d'Assise et Sainte Elisabeth, qui a servi à ta première chajHdie de 
dinstitut, devant lequel notre Saint Fondateur disait souvent ta 
messe à nos premières Mèies. Le dit tableau est placé en-dehors sur 
la porte des Archives, p* 225, 


H, — Fondations a Téglise du Pfonastère. 

Chapelle des Saints Maurice et Sébastien, à La Roche, au 
château d'Henri de Savoie, duc de Genevois et de Nemours, 
dont le Prince avait le patronage — cédée à la Visitation, 
Les patentes du duc de Genevois et Nemours, relatives à 
cet objet, sont du 2 octobre 1614, Enregistrées le 17 du même 
mois, elles furent approuvées par le Prince de Piémont neuf 
jours plus tard, le 26* On xttendit jusqu'au 18 mars 1627 
pour donner à Nicolas Decroux procuration afin de poursui¬ 
vre la cession demeurée en suspens de si longues années.- Ce 
retard s'explique par le fait que le Primieiër d'Angeville ne 
devait pas, de son vivant, être dépossédé de la chapelle dont il 
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était recteur ; on attendit donc son décès, daté du mois de 
mars de Tannée 1627. Le 20 du même mois, TEvêque homo¬ 
logua la fondation, et le procureur prît possession au nom 
des Sœurs, Le service religieux fut fixé à une messe men¬ 
suelle, ainsi qu’une autre messe le 3 novembre, pour le repos 
de Tâme du duc et des siens, (Honioi. date indiquée. Nous dési¬ 
gnons ainsi îes registres des Homologations conservés aux 
Archives départementales de la Haute-Savoie^ sér. G, fonds 
de l’Evêché). L’inventaire ci-devant porte que le revenu de 
la chapelle était de 190 livres, 6 paires de chapons gras et 
deux quarts de milliet. 

IS septembre. Testament de Madeleine de Rouer 
de Saint-Séverin, reçu par Amoudry, not., par lequel elle 
fonde une messe basse toutes les semaines. (Arch. part.). 

1655, septembre. Révérend Gabriel Dueret, chanoine 
de la Cathédrale, fonde une messe très solennelle, à chanter 
par le Chapitre, le 2 juillet, (HovioL du U oct,, même année). 

1661, Ht octobre. Descombes, not., noble Seigneur Charles 
Chevalier et son épouse Fr, de Rogemar, fondent deux messes 
hebdomadaires, Tune à Tautel de Saint François de Sales, et 
Tautre, le vendredi, à l’autel privilégié de Saint Joseph, pa¬ 
tron de la bonne mort. (Arch. pa7't.). 

1687, 21 mai, la veuve du précédent fonde, par testament, 
une messe mensuelle à partir de son décès, qui eut lieu le 12 
mars 1689. (Arch. parf,^. 

17H, 19 janvier, les Sœurs du l” Monastère de Paris, rue 
Saint-Antoine, fondent une messe le 22 août, jour anniver¬ 
saire de la naissance de leur B. Père. (Arch. fxtrt.). 

1729, 5 mai. — Comme ainsi soit que son Excellence M. le 
marquis Costa, gentilhomme de la Chambre de son Altesse 
Electorale le duc de Bavière, général de ses armées, ait fait 
toucher à ce Premier Monastère de la Visitation Sainte-Marie 
les sommes de 500 liv., monnaie de Piémont, d’une part, et 
de Tautre de 288 liv., en 18 pistoles d’Espagne,... le tout pour 
y établir et y faire perpétuer quelqu’œuvre pie ; 

Nous soussignées. Supérieure et Conseillères du susdit 
Monastère, louant un si pieux dessein, et acceptant des offres 
si gracieuses, déclarons les dites sommes avoir été reçues 
et appliquées selon les intentions de S. E., savoir : les 288 
liv., pour faire construire Toratoire du Sauveur, pour toute 
sa fourniture, pour cadres, vases, chandeliers, tableaux, bor- 
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dures, fenêtra^îes et autres choses énoncées dans le livre de 
Compte de la Communauté. 

Et les 500 liv. comme s’ensuit : 52 1. 14 s. 10 d. pour trois 
lampes placées devant les oratoires de la Sainte Trinité, du 
Sauveur et de N.-D. du Fuy, ainsi qu’il est expliqué dans le 
dit livre de Compte. Plus 370 livres pour un fonds uni aux 
biens du dit monastère, dont la cense, qui sera de 18 liv. 10 s., 
ser\re tous les ans pour acheter 12 pots d huile pour l’usage 
des dites lampes, comme encore les verre et mèches, selon 
qu’il sera nécessaire, une livre de lx>ugies pour la Soeur qui 
les allumera, et pour entretenir 6 cierges de cire fine de 6 à 
la livre, devant l’autel du Sauveur seulement. Enfin, le reste 
des 500 liv. a été employé pour autres dépenses utiles. 

Et afin que la susdite fondation de S. E, subsiste toujours, 
et de la manière qui a été déterminée, on joint ici les jours 
et les heures auxquels se devra faire l’illumination des trois 
susdites lampes, sans qu’il puise être permis dans la suite, 
par quelque explication que ce soit, en disposer autrement, 
attendu que l’on n’a eu en vue que la plus grande gloire de 
Dieu, la sanctification et le salut des âmes, et l’utilité de la 
Communauté, cette fondation n’étant faite que pour deman¬ 
der Si Dieu l’esprit de Saint François de Sales pour Messei- 
neurs les Evêques et les Pères spirituels dont notre Institut 
dépend, et pour tous les confesseurs et chapelains qui le des¬ 
servent ; la perfection de l’esprit intérieur pour toutes les 
Religieuses de la Visitation, spécialement pour celles de notre 
Communauté ; la grâce d’une Ixmne vocation pour les filles 
qui y seront reçues : enfin, le salut du Fondateur et de toute 
sa parenté. 

Et comme nous n’y avons rien conclu que de l’agrément de 
Mgr notre Evêque et Supérieur, nous prétendons donner à 
ce présent acte toute la force qu’ont parmi nous tous autres 
de cette nature ; et voulons qu’il soit enregistré dans le Livre 
du Chapitre, pour correspondre à ses pieux desseins. 

Teneur de Viîhimination des lampes. 

Le 19 mars 1624, jour de la fête du glorieux Saint Joseph, 
on commença rillumination des dites trois lampes. 

Notre très honorée Mère, accompagnée de toute la Com¬ 
munauté, les alla allumer environ les cinq heures du soir, 
après avoir fait devant chaque oratoire quelques prières pour 
le fondateur ; ce qu’on a observé et qu’on observera dans la 
suite, comme s'ensuit : 
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Pour les quatre mois de Thiver, à commencer dès la fête 
de Saint Michel, 29® septembre, inclusivement, jusqu'au 1*' 
février suivant, on tiendra allumées les dites trois lampes 
depuis les Ave jusqu’au signe du coucher, et tous les matins, 
seulement celles de la Sainte Trinité et du Saint Sauveur, dès 
les Ave jusqu’aux deux coups de l’oraison. 

Depuis le l®® février jusqu'au 29® septembre, fête de Saint 
Michel, archange, on tiendra allumées les dites trois lampes 
depuis les Ave du soir, pour celles de la Sainte Trinité et de 
N.-iD. «lu Puy, et dès l’obéissance pour celle du Sauveur, 
jusqu’au signe du coucher après Matines, 

On laissera allumées les dites trois lampes toutes les nuits 
de Noël, du Jeudi-Saint, et lorsqu’on psalmodiera pour les 
Sœurs mortes. 

On laissera allumée la lampe du Sauveur les cinq vendre¬ 
dis du mois de mars, dès les trois heures après midi du jour 
précédent, toute la nuit, jusqu'à trois heures après-midi des 
dits vendredis inclusivement, pour honorer l’institution du 
Très Saint Sacrement, la mort de notre divin Sauveur, et tons 
les mystères de notre Rédemption, qu’il a opérés par son 
infinie miséricorde pour notre salut, dans les vingt-quatre der¬ 
nières heures de sa divine vie. 

On allumera la lampe du Sauveur dès les premières Vêpres 
des jours de Pâques, de Noël de la Pentecôte, de la fête de 
Sainte Luce, le 13® de décembre, des Saints Innocents, de 
Saint Fî'ançois Xavier, de Sainte Thérèse, de Saint Joseph, de 
Saint François de Sales, de Saint Alexis, pour demander une 
heureuse mort, de la Présentation de la Sainte Vierge, toute 
la nuit, jusqu’au signe du coucher, des susdits Saints. 

On allumera la lampe de l’oratoire de la Sainte Trinité 
toute la nuit, jusqu’au signe du coucher de la dite fête. 

On allumera la lampe de l’oratoire de N.-D. du Puy dès 
les premières Vêpres de l’Assomption de la Sainte Vierge, et 
de la fête de Saint Michel, archange, toute la nuit, jusqu’au 
signe du coucher des dites fêtes. 

On allumera enfin les trois susdites lampes dès les pre¬ 
mières Vêpres de Saint Barthélémi, patron du fondateur, 
toute la nuit, jusqu’au signe du coucher de la même fête. 

Nous soussignées, Supérieure et Conseillères de ce dit pre¬ 
mier monastère de la Visitation Sainte-Marie d’Annecy, 

Supplions très humblement l’Illustrissime et Révérendis- 
sinie Michel Gabriel de Rossillon de Bernex, Evêque et Prince 
de Genève, d’approuver et d'autoriser la fondation des lampes 
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énoncée dans l’acte ci-joint, et d’en ordonenr la pleine et 
entière exécution... 

Ont signé : Révérende Marie-Agnès de Charmette, supé¬ 
rieure — Sœur Jeanne-Thérèse de La Per rousse, assistante — 
Sœur Marie-Alexis Costa, de Massongy, conseillère — Sœur 
Marie-Àimée de Sonnaz, conseillère — Sœur Marie-Jeanne- 
Baptiste Frusquet, conseillère. 

Nous. Michel-Gabriel de Rossilîon de Bernex, évêque et 
Prince de Genève, approuvons et autorisons la fondation ci- 
devant énoncée, selon les règlements qui en ont été faits et 
sus-écrits. 

Annecy, le 2'^ octobre 1730. 

Signé : M. G., Evêque de Genève. 
(Arck, munie, d’Annecu, G G n* lOi). 

1730, 21 avril, Révérend J.-Fr. Chabod, confesseur des 
Religieuses du 1®'’ Monastère, bâtit une chapelle à main droite 
en entrant dans la maison forte de Novel, possédée par la 
Visitation, dans les franchises d’Annecy, appartenant aux 
dites Religieuses. Son but était que les domestiques résidant 
dans la maison eussent occasion de se réunir pour faire leurs 
prières. Il mit la chapelle précitée sous les vocables de la 
Sainte Famille, de Saint Grat, et de Saint François de Sales, 
et l’enrichit d’un capital suffisant à assurer l’honoraire d'une 
messe basse en l’honneur de chacun des trois patrons, ainsi 
que de la Sainte Vierge et de Saint Joseph. La messe anniver¬ 
saire du jour de son décès devait se célébrer à l’église du 
l®’’ monastère. Cecî fait, il remit le tout aux propriétaires de 
la maison de Novel, en la personne de M. Agnès Fa.vre de 
Charmette, supérieure, Jeanne Thérèse de Laperrousaz, assis¬ 
tante, M. Alexis Costaz, de Masongy, M. Aimée de Sonnaz, 
M. Jeanne-Baptiste Frusquet, conseillères. (Homol. le 10 mai, 
fol. 45 à 51 ). 

17il, 7 jnilL, Mauris not., J.-Fr. Alvin, de Thônes, habi¬ 
tant Annecy, fonde 20 m. (Tabellion cVAnnée}), S* lîv. fol. 205). 

1757, SI oct., Brunet not., Maurisaz Dédevens, de Thônes. 
Sœur Tourière sous le nom de M. Madeleine, fonda une messe 
le 1 ou 2 sept., ainsi que la bénédiction du T. S. Sacrement 
à Pâques, à la Trinité, à Pentecôte, à Noël, à l’Assomption, 
à Iff- fête de la Conception de N.-D., avec une communion 
générale au mois de septembre, (Bomd. du 15 déc., fol. 7S5 ; 
Tah. Annecy, 2* Iw., fol. 5S1). 

1767, 28 net., Pierre Floquet lègue sa maison du faubourg 
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de Bœuf, jardin, chenevier, etc,, pour fonder une b. m. des 
Morts, une communion générale, et la bénédiction du T, S. 
Sacrement le 29 juin. (Homoi. du 2/ mai 1768, fol. 718). 

1770, 15 juin, Jean-Baptiste Brunet, né à Paris, de rési¬ 
dence à Lyon, fonde, au capital de 1.200 Uv., la bénédiction 
du T. S. Sacrement le vendredi du mois, en Thonneur du 
S. Cœur. (Homoi, 21 juin, fol. HO). 

1773, 3 juin. Révérend Pierre Fr. Roget, chanoine de la 
Cathédrale, fonde, au capital de 752 liv,, b, m, et sermon le 
jour de la fête du S, Cœur (l’honoraire du prédicateur est 
fixé à 8 liv.), communion générale et bénédiction du T. S. 
Sacrement, suivie de la récitation de deux Pater et de deux 
Ave, le jour de la fête du S. Cœur, de l’Epiphanie, de l’An¬ 
nonciation, et de l’Assomption. (Hotml. le 21 février 177Jf., 
fol. 76 à 79). 

1786, 2 juin, Antoine Brunier not., Cl. Fr. Croset, d’An¬ 
necy, fonde 10 m. (Tab. Annecy, S® liv., fol. 5i). 

1788, 22 nov., Aimé Callies not., affranchissement récipro¬ 
que entre la Visitation d’Annecy et le marquis de Sales ; ce 
dernier fonde une m. (Tab. Annecy, 1789, fol. 1), 

1823, 10 avrü, Etienne Terrier fonde, au capital de 480 
liv. 2 m. mensuelles. 

1827, 27 juÜlet, Fanchette Duret, épouse de Fr, Bocquet. 
d’Annecy, lègue le capital de 500 liv., pour la fondation de 20 
b. m. (Homoi. lU avril 1837, p. H2). 

1825, 20 juillet, Charlotte Fr. Dépolier, née à Annecy, ofi 
elle demeure, veuve en premières noces de Georges Nicollin, 
épouse de Michel Antoine Presset, lègue au curé ou desservant 
de l’église où les reliques de Saint François de Sales se trou¬ 
veront déposées lors de son décès, la somme de 1.500 liv. 
neuves. Il sera célébré une b. m. le 26 de chaque mois, ou le 
jour du mois correspondant à celui du décès de la fondatrice, 
à l’autel des reliques du Saint, ainsi que 26 b. ra. dans la 
semaine de Toussaint. (Homoi. le 23 juillet 1828, p. 60). Il est 
stipulé qu’au cas où les héritiers voudraient se lil>érer, ils 
auraient à verser le capital entre les mains des Sœurs de îa 
Visitation. 

Le 19 septembre 1881, le nombre de messes fut réduit à 
85. (Homoi, p. 9). 

Outre la fondation ci-dessus. Révérend Abre, aumônier du 
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nionastère de la Visitation, soumit à l’homologation et à la 
réduction les fondations suivantes : 

* 

Révérende Sœur Michelle Larieu fonda, au capital de 
2.000 fr. 52 Jn., réduites à 47. 

M. Monnard avait réglé que, chaque année, on prélève¬ 
rait sur son hoirie la somme suffisante pour la célébration 
de dix meSfees dans l’église qui conserve les reliques de Saint 
François de Sales. 

« L’administration du Grand-Séminaire, chargée de ser¬ 
vir cette fondation, s’est libérée par le versement de 440 liv. 
au dit monastère. Les deux services désignés dans le testa¬ 
ment ont été, par autorisation de M. le- Grand-Vicaire Tissot, 
remplacés par une m. b. fixée au 22 février, 

« La bourse du Grand-Séminaire devra faire l’appoint des 
40 fr. qui manquent au capital pour former un capital de 
480 fr,, lequel est nécessaire pour l’acquit des 11 m. au taux 
diocésain, » 

« Fondation de 16 m. b,, suivies chacune d’un Pater et 
d’un Ave, faite par Dame Fr, Duret, femme de J.. Bocquet, 
par son testament du 27 juillet 1827. On célébrera 10 m. b., 
sans Pater et sans Ave. » (1). 

« Fondation de 16 m. b., suivies chacune d’un Pater et 
d’un Ave. faite par Etienne Terrier, en son testament du 10 
avril 1823. La réduction est la même que ci-dessus. {HomoI. 
Î9 sept. 1881, p. 8, suiv.). (2). 

1832, 12 sept,, Michel Presset, Juge-Mage, Assesseur du 
Tribunal d’Annecy, fonde, au capital de 400 liv., 8 b. m. 
(Homol. 15 avril ihui). 

1836, 28 sept., Révérend Burganel J. Jacques charge le 

Monastère, son héritier universel, d’une neuvaine prépa¬ 
ratoire à la fête de Noël, du 15 au 23 décembre, selon l'usage 
d’Italie. 

Chaque jour, la bénédictk a solennelle du T. S. Sacrement 
sera précédée des prières suivantes : l'une des grandes Antien¬ 
nes commençant par O ; le Magnificat, et entre chaque verset 
trois Ave Maria, chantés musicalement; les versets Angehis 
Doinini et Rorate demper, puis l’oraison' du dimanche pré¬ 
cédent. du 12 décembre). L’article concernant le chant 

musical ne sera pas obligatoire, p. 128. 

(1) 1/acte est du 27 juillet 1827, liomol. le 14 avril 1837, 

(2) 1/acte est du 10 avril 1823, lioiiK)]. comme le précédent,, 
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1839, 28 mars. Gontard J. M., au nom de sa fille morte 
au Monastère sous le nom de Sœur Léocadie, fonde, au ^ 
capital de 1.000 liv., une m. mensuelle. (Hoviol. 20 mars 18Jt3, 

p. 26). 

1850, lU avril, par son testament fait à l’étude Tissot, not, 
à Annecy, Claudine Charlotte Fr. Michelle de Monthoux du 
Barrioz lèjfue la sommée de 1.000 liv,, qui fut Versée le 8 
sept. 1869. Messe anniversaire du décès de la fondatrice et de 
ses deux soeurs, soit les 19 avril, 26 et 29 juin. (Homol. 30 
jttül. 1871, p. 130). 

L’Inventaire des Conimissaires de la Mimicvixdité d’Anyiecp 
mentionne la fondation de Révérend Bollard,' cure de Boëgc, 
ainsi que la Table des messes, bénédictions du T. S. Sacrement, 
etc. 

Les mêmes attestent (n‘' 18) que les Sœurs leur ont exhibé 
un contrat de fondation fait par Dlle Bernardine Donzier, 
le 7 septembre 1787, Velland not., au capital de 600 liv. 

La SO*" et dernière fondation relevée par les Commissaires 
a pour auteur Dlle Sales Brand (de Sales de Brens), sous le 
capital de 100 liv., par elle donné le 2 septembre 1790. 

C. — Derniers jours cl*agonie 

de nos pauvres Reli^fieuses 

Quelle fut la durée de cette agonie ? 

Le 21 mars 1793, les Religieuses évacuèrent-elles leur mo¬ 
nastère pour y loger 190 volontaires de Carouge, et d’autres 
troupes qui devaient y tenir garnison ? (N^ 5, p. 331). 

N’eut-il pas été possible de recevoir les soldats dans'une 
partie des bâtiments, dont l’autre partie aurait provisoire¬ 
ment continué à abriter les Sœurs ? 

Il en fut ainsi, car, le 30 avril de la même année 1793, 

« les Religieuses du l"" Monastère pouvaient se rendre au 2’^, 
en exécution des arrêtés du Conseil Général des 21 et 24 
mars dernier » (1, .58, f. 80). On ne s’expliquerait pas que la 
Municipalité, à la fin du mois d’avril, eût rappelé aux Visi- 
tandines la possibilité de trouver un gîte dans une maison 
qu’elles auraient (x:cupée dès le 21 mars. Ce serait donc envi¬ 
ron l’espace de sept mois qu’aurait duré l’agonie de nos sain-‘ 
tes Filles. 

Nous n’avons parlé que des bâtiments du Monastère ; le 
lecteur n’a pas oublié que l’église, abandonnée aux volontai¬ 
res, fut par eux mise en l’état constaté par l’Inventaire. 


/ 
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Le procès-verbal de la séance du 24 mars vient à l’appui 
de ce qui précède. Le Conseil de Ville « a arrêté à l’unanimité 
que les Commissaires nommés pour recueillir et mettre en 
sûreté les effets que doivent laisser en quittant leur monas¬ 
tère les Religieuses de la Visitation sont expressément char¬ 
gés de se faire remettre tous les ornements et vases sacrés 
qui leur avaient 'été laissés pour le service du culte ». 

Les dits Commissaires les sommeront de nouveau de décla¬ 
rer, à peine d’être poursuivies suivant la loi, si elles ont en 
leur pouvoir les effets en argenterie, comme lampes, enfant 
et berceau d’argent, et autres eX‘Voto qui existaient dans 
le chœur de leur église ; et, en cas d’aliénation, d’en produire 
le titre, qui peut faire conster entre les mains de qui, et où 
elles les auraient déposés. (1. 58, f. 57 v^). 

On a bien remarqué que les Commissaires sont nommés 
pour recueillir et mettre en sûreté les effets que doivent lais¬ 
ser, en quittant leur monastère, les Religieuses de la Visita¬ 
tion. Donc, à la date précitée du 24 mars, elles ne l’avaient 
point encore quitté, 

f» 

Si le 2® Monastère n’a pas été évacué avant le 13 fructi-' 
dor an II (30 août 1704), les Exilées du 1®' Monastère, qui 
auront trouvé refuge auprès de leurs Sœurs, assistèrent à la 
vente des meubles et effets du ci-devant couvent du 2® monas¬ 
tère de la Visitation, jxtr Vdland, commissaire, pour le prix 
(le S.607 liv. 16 sols, devant Périssin, moé. à Annecy, le 5 
floréal an II, enregistré le 9 (2J^ et 28 avril 179U). IV, fol. 87. 
Cfr. n" 5, p. 335. 

Pendant ce temps, l’Autorité révolutionnaire d’Annecy se 
pliait lentement aux exigences du nouveau régime. Nous la 
voyons soucieuse des Quarante-Heures et du Carême. (P. just, 
XXXll. A vrai dire, quelques meneurs exceptés, notre popu¬ 
lation et ses chefe ne marchèrent qu’à regret, et le plus len¬ 
tement possible. 

Essayons encore de faire connaissance avec les Religieuses 
du 1®*“ Monastère qui eurent l'honneur de se voir chassées de 
leur maison. Aux archives de notre Hôtel de Ville, nous avons 
.eu la bonne fortune de consulter une « Xote des ci-devant 
Religieîix et Religieuses de la commune d'Annecy, que la 
Munidpalité transmet un Directoire du district, en exécution 
de l'arrêté du Directoire du départevient, du 18 mai 179i ». 
(P u 1 à 5 XV I). 

Pour chacune des personnes mentionnées, on lit, dans une 
pren'.ière colonne, les noms et prénoms ; puis, dans les x^uatre 
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colonnes suivantes, l’année de profession, le lieu de naissance, 
l’âge, les observations. 

ORAXDK VISrfATIOK 


Emmanuelle de Compeys 

60 

ans 

Annecy 

78 

ans 

Marie Constantin 

22 

> 

Bonneville 

38 

» 

Marie Pajat 

45 

» 

Turin 

68 

» 

Marguerite Moiron 

18 

» 

Ville 

48 


Jeanne Faverges 

46 

» 

Chambéry 

69 

» 

Georgine Chillaz 

50 

» 

Fi'Uinges 

66 

» 

Gasparde Jacquier 

38 

» 

Annecy 

59 

» 

Charlotte de Sales 

45 

» 

B rens 

61 



Il est assez curieux de voir la particule de noblesse, reS' 
pectée dans certains noms, supprimée dans les autres. 

La Sœur de Compeys est la seule qui nous fût connue par 
l’Inventaire ci-dessus. 


Ci-devant Sœurs Tourières et de Ménage : 


Péronne Raffin 
Marianne Fillion 
Marie Lavorel 
Martine Lavorel 


25 ans Veyrier 47 ans 

34 » Armoi 65 » 

40 » Saint-Martin 63 » 

37 » Cuvât 62 » 


Les autres maisons religieuses, dont on nous fait connaître 
un plus ou -moins grand nombre de membres, sont les Bar- 
nabites, les Capucins, les Dominicains, les Annonciades, Bon- 
lieu, Sainte Claire et la Petite Visitation. Four ce dernier 
monastère, nous n’avons rencontré aucun nom qui ne se 
trouve à la suite de l’Inventaire inséré aux Pièces justifica¬ 
tives n*» XXX. 

Que devinrent ces pauvres Religieux et Religieuses arra¬ 
chés violemimeint de leurs asiles de paix et de recueillement ? 

Quelques-uns ne purent supporter la violence du choc : 
leurs facultés mentales sombrèrent dans la tourmente révolu¬ 
tionnaire ; les Archivse déjà* citée.s nous en fournissent deiix 
exemples : 


EGALITE — FRATERNITE 


« Je soussigné. Commissaire, certifie qu’en exécution de 
l'arrêté du Conseil général de cette commune, je me suis 
transporté dans la maison du citoyen Bernard Favre, rue 
des .Jacobins, dans une chambre occupée par la citoyenne 
Léontine Lafaverge, ex-religieuse de chœur de la ci-devant 
Grande-Visitation, que j’ai trouvée couchée flans son lit. 
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Et sur l'invitation que je lui ai faite de prêter le serment 
prescrit par la loi, il m’est résulté, par ses réponses extrava¬ 
gantes, qu’elle est absolument dépourvue de bon sens. 

(Le 21 germinal an 2^ de la République une et démocra¬ 
tique ). 

Signé : Burnod, officier munidixil. 

On remarque, à propos d'un Frère Dominicain, que « ’e 
dit Bernard se trouve à l’hôpital général, où il est enfermé 
pour cause de folie, l’ayant fait transporter au dit lieu lors¬ 
que la Municipalité fit évacuer le couvent des Dominicains 
pour les casernes, » 

Conçoit-on les angoisses de toute une Communauté lais¬ 
sant derrière elle, aux mains de ses pires ennemis, un frère, 
une sœur bicn-aimés, ayant tout perdu, même leurs facultés 
mentales ! 

D. — Affectations données au Monastère 
et à TEglise jusqu’à la vente quî en fut faite, 
le 12 septembre 1795, à «I. Samuel Faxy. 

Nous savons déjà que, même avant l’évacuation des Reli¬ 
gieuses, l’immeuble qui nous occupe avait été partiellement 
converti en caserne. 

Le 15 fructidor an II (1®^ sept. 1794), la Municipalité 
donne, par devant Veyrat, not., à Hugues Monet, d’Annecy, 
pour la somme de 1.380 liv., le prix-fait des réparations de 
U ci-devant Grande Visitation. (IV, t. l, fol. 127, Le 7 
brumaire an III, (28 octobre 1794), les « réparations étaient 
achevées, ou sur le point de l’être ». (L 60, fol. 25). 

A côté des casernes, deux projets étaient à l’étude : celui 
de l’établissement d’une fabrique d'indiennes, et celui de l’éta¬ 
blissement d’un hôpital. Les architectes Dunant et Rui>hy. 
chargés de cette étude, conclurent que la Grande Visitation, 
l’Hôpital civil et le Saint Sépulcre paraissaient désignés pour 
la fabrique d’indiennes et de toileries ; la Petite Visitation et 
le couvent des Capucins conviendraient à l’hôpital. En toute 
hypothèse, les experts se montrèrent opposés à un morcel¬ 
lement quelconque des propriétés religieuses ci-dessus. (P. fust. 
XXXIII). 

Plus de 18 mois s’étaient écoulés, et le rapport Dunant- 
Ruphy demeurait lettre morte. Peut-être la Municipalité son¬ 
gea-t-elle à créer elle-même les industries projetées ? Les dif¬ 
ficultés, dans cette hypothèse, ne pouvaient manquer de sur- 
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• gii: de toutes parts. Quoi qu’il en soit, le 26 fructidor an III 
(12 septembre 1795), elle adjugea à J. Samuel Fazy, pour la 
somme de 150.000 fr,, « une vaste maison, avec un édifice 
qui était destiné au culte, deux jardins et une pièce de pré 
clos de murs, situé au dit lieu, contenant 14 journaux, sous 
les n" 599, 510, 511,- 512, 513, 2018, 2019. L’acte fut enregis¬ 
tré huit jours plus tard. « i4cte.9 civils dès le 21 Thermidor 
an III, an 25 Pluviôse an IV, fol. S5, v". — Arch. de la Société 
de Vandenne Eglise dti J” Monastère, à l’Etude de Vol- 
landf not. à Annecy, n® SO^S). L’acquéreur était tenu de souf¬ 
frir l’ouverture d’une rue et d’un quai, et la démolition des 
deux chambres des Aumôniers. 

Tout d’abord, et pendant presqu’une année, nos industriels 
n’utilisèrent pas l’église. Mais le 30 Thermidor an IV (17 
août 1796), ils écrivirent au citoyen administrateur des biens 
du 2' monastère : « F^our activer notre manufacture, nous 
sommes dans l’obligation de nous servir de l’église. 

« Nous vous prions de vouloir bien faire retirer ce que 
vous pouvez y avoir. Vous obligerez vos concitoyens. 

Poncet et com. (pagnie) ». 

(Arch. nnmic. d’Annecy, M. c c-TXl-S). 

C’est à- la date précitée que se place le double accident 
tragique raconté par le chanoine Mercier (p. 332). 


E. — Propriétaires postérieurs à J. Samuel Fazy 


Vente -pour le S^ Hugues Sechaye, par le S' J. Samuel Fazy. 

« l’ar (U’vaiU Pr. .bitqucl, nutaiic, ii Ui tésiUencc J'Aiiih'cv.... 
fut inésciUc le Sr J. M. fils de (iél'uiU J. l^cti-ier, négiKliiiit. né et 
dimiiciîié à l.yon, agissant cntiiine protureui- dvi J. Saimiel Fazy. 
aussi négtK'iunt, ilDiniciné à ljy<)ii... 

« l.('(iuel vi'iul,., MU .Sr Iliigiie.s .Sechaye, aussi négueiant, né à 
Ciriiévc, (lontlcilié à Aniieev.... .«.‘ivoîv : 

<< 1® Imoii.s |iimenant tlii ei-deviint 1^»* Muna-slèie de h\ Visi- 
tntî^iii d'Annecy, tjiic le dit Fazy a actinie de ki lîépubliqiie, par 
).>i(>cès-veii>al d'atijndicatimi dn Directeire du cl-devant district 
d'Aniiecv, du 26 friictidoî' an Tll..* 

« Lc.sijVicl!^ biens consistent en une vaste niaison, avec un édi’ 
fice (pli était destiné à rexercice chi {Oiltc, et seivant inaînleiiant 
à une nrannractuîa^ d’indiennes, deux Jardins et une pièce de pré 
ctos de nnirs, le tont situé ilans le territoire d*Anncey, conlenaiit 
environ 1 hectares, ^5 arcs, )8 centiares fli jnurnaiLv. 15 toises, 3 
fdeds, ane1ei:ine nias me), suivant le cadastre, dont les confins sont 
omis, dn consentement des parties, r|in déclarent les connaîtî'c. 
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•X 2“ Li's hu'ji.s [jinveiuinl. du nionastèmj dt^ liiinlieu, 

d’.\irm?ty. (jiit' lo dit S' Kuzj' a aussi a<,:t|uis do la liopiiblique, 
par autre piooès-vorhal d’ad.jiKlioalian dôlinitive du iiiôuio Diiec- 
loiro, et II 18 Mossidor ail ]11 (6 j U il lot 1795).,. ]eSf|iitl.s biens o(iii.sis- 
t(*nt en iiii rellLor, terre, prés, vignes, situés ou la ooniimiue do 
Veyrier... eontciianl envii-on 1 hectaro, 87 aies. 6.5 t'Ontiare.s (4 
Jiiuriiiiux, 267 loi.sfs, .5 pieds, ancienne iiiesure) dont lés oontins 
sont aii.ssi omi.s, du eonsenleiiient des ]>artios, (jui déclarent égale- 
niont les connaître, et tenir pour exiirimés. 

« La iirésente vente est en outre ,faite pour lo pri.x et somme 
rli' 40.000 fl*. (Av.i' vi/nvtrfi do A/* Roamj, iiot., à Aiinooii, rt à rEtudr 
do hf* Vollmid, au siège do fa Société ci-dessus). 


Fazy et Sechaye avaient possédé, non seulement les biens 
du l'"' Monastère, mais encore ceux des Religieuses de Bon- 
lieu. L’acte du 3 janvier 1827, Guilliet not., nous montre, aux 
côtés de Mlle M. Henriette Sechaye, droit ayant de son père, 
deux associés à chacun desquels elle vend l 'A de ses immeu¬ 
bles, se réservant d’apporter ellè-mênie la moitié dont elle 
demeure propriétaire à la société formée avec ses deux ache¬ 
teurs. Ces derniers étaient Ch, Fr. Bonaventure Spital, né à 
la Grande-Loye, département du Jura, domicilié à Annecy, et 
Joseph Thyrion, né et domicilié à Annecy. (Arch. Société, 
EUide M* Volland). C’est de la société ci-dessus que la Ville 
d'Annecy a acheté le Clos-Lombard, qui est devenu Hôtel de 
Ville, Eîcoles primaires. Jardin public et Place de l’Hôtel de 
Ville. (15 juin 1835). 

Formée pour dix ans, notre Société expirait le 3 janvier 
1837. Ne voulant pas la renouveler, les Sociétaires en vin¬ 
rent à reprendre chacun la part de biens mise en commun. 

C’est pourquoi, par acte du 13 juillet 1836, J. Joseph 
Saillet, not., ils procédèrent au partage, d’après les plans 
et estimations de rarchitecte Boch, en date du 28 mars pré¬ 
cédent signées par les intéressés le 11 juillet, (Uacte, accom¬ 
pagné d’un 2^an en candeurs de chacun des copartageants 
faisait partie des minutes de M® Cattin, not., à Annecy, qui 
a bien vmdu notts permettre d*en faire passer copie sous les 
yeux du lecteur. Le même acte, sans les plans, est consemw 
aux archives de- la Société, à l’Étude de M' Volland, not. 

Le 1" et le 3® lot, estimés 30,000 et 34.000 fr., furent 
adjugés à M. Spital ; le 2*' lot, estimé 39.000 fr,, à Mlle Sé- 
chaye, devenue Mme Vayrassat, par son mariage avec un 
Monsieur du canton de Vaud ; le 4" lot, à M. Thyrion, fut 
estimé 30.000 fr. Au total, l’estimation montait à la somme 
de 133.000 francs. 
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II fut convenu que M. Spital, adjudicataire de deux parts, 
verserait à Mme Vayrassat la somme de 25.541 liv. neuves. 

Aux enchères entre les trois partageants, les immeubles 
de Veyrier furent adjugés à M. Thyrion pour la somme de 
9.000 liv. neuves. (Voir aux P. just, XXXIV les numéros des 
quatre lots au- rez-de-chaussée et aux trois étages). 

Il n’entre pas dans notre plan de suivre, jusqu’à nos jours, 
les quatre lots précités aux mains de leurs propriétaires suc¬ 
cessifs ; qui le désirerait, le pourrait facilement. La seule 
chose qui nous intéresse, c’est l’église et le chœur des Reli¬ 
gieuses, soit le l*"' et le 2'' lot. 

Le 21 novembï'e 1888, M* Joseph Rollier, notaire à Annecy, 
rue Notre-Dame, n" 2, rédigeait les Statuts de la Société 
dvile de VAndenne Eglise du premier monastère de la Visi¬ 
tation d'Annecy. 

Le fonds social comprenait, en premier lieu, Vimmmdile 
sis à Annecy, place Saint-François, quai du Semnoz et place 
de l'Hôtel de Ville, dit VAndenne Eglise d^i premier Monas¬ 
tère de la Visitation, dont M. Bloume Eugène Pierre Fr. fai¬ 
sait apport à la Société. 

M. Bloume, commandant de cuirassiers’ en retraite, offi¬ 
cier de la légion d’honneur, était alors domicilié à Paris, rue 
de Verneuil, 7. Il mourut à' Cannes, le 12 mars 1907. Il avait 
recueilli l’immeuble apporté dans la succession de sa mère 
Anne Spital, veuve de M. Nicolas Bloume, décédé à Epagny, 
près Annecy, le 15 septembre 1886, ne laissant pas d’autre 
héritier que lui. 

Anne Spital avait succédé à son père M. Ch. Fr. Spital, 
décédé à Annecy, le 23 juin 1839, comme fille unique et seule 
héritière. 

L’acte du 9 mars 1889, par lequel la Ville d’Annecy vend 
à la Société ci-dessus le presbytère de Saint-Maurice, établit 
ainsi l’origine de propriété : 

-« La Ville d’Annecy est propriétaire des immeubles ven¬ 
dus pour les avoir acquis de Madame Philiberte Poncet, veuve 
de M. J. Grandchamp, et ' de ses fils M. M. Dominique et 
Fr. Grandchamp, par acte du 20 juillet 1859, aux minutes de 
M' Burdallet, notaire à Annecy, 

Mme Grandchamp et ses fils les avaient recueillis dans 
la succession dudit M. J. Granchamp, leur mari et père, dé¬ 
cédé à Annecy le 13 septembre 1843, laissant pour héritiers 
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ses deux fils susnommés, et des filles qui n’avaient droit qu’à 
des légitimes dont elles ont été désintéressées. 

M. J. Grandchamp avait acheté ces immeubles de M. Marie 
Louis Samuel Veyrassat et de Mme Henriette Séchehaie, son 
épouse, demeurant à Genève, par acte du 12 mars 1840, 
M' Bouchet, notaire, à Saint-Julien. 

Entre autres stipulations de l’acte précité, nous signa¬ 
lerons les suivantes : 

8" « La Société s’engage à assurer gratuitement, pendant 
sa durée et ses prorogations, sauf le cas prévu à l’article 12 
ci-après, le logement du clergé catholique romain desservant 
la paroisse de Saint-Maurice, dans les appartements que le 
clergé occupe actuellement, ou dans tout dutre appartement 
que la Ville aura reconnu convenable. 

12". « La Ville aura toujours le droit de renoncer à l’article 
8, concernant le logement des desservants. En échange de 
cette renonciation, la Société sera tenue de lui payer, dans le 
délai d’une année, et sans intérêts, sauf passé le ternie, la 
somme de 8.000 fr. 

« La Société sera de même tenue de payer cette somme de 
S.000 francs dans le cas où le clergé catholique romain ne 
desservirait plus la paroisse de Saint-Maurice. * 

Par quittance du 24 décembre 1907, Dénarié not. à 
Annecy, « M. Ferréro, maire, et M. Mugnier, receveur munici¬ 
pal de la ville d’Annecy, tous deux comparants et agissant 
en cette qualité au nom de cette Ville, reconnaissent avoir 
reçu de M. Laeuffer, également comparant, et payant pour 
le compte de la Société civile et anonyme de l’ancienne Eglise 
du 1*”' Monastère de la Visitation d’Annecy, dont il préside 
le Conseil d’Administration, la somme de 8.000 fr. La loi de 
séparation des Eglises et de l’Etat, du 9 décembre 1905, a 
dispensé, depuis sa mise en vigueur, la Ville d’Annecy dû loge¬ 
ment du clergé de la paroisse de Saint-Maurice, et a eu pour 
conséquence l’exigibilité de la somme de S.OOO fr. dont s’agit. » 

h 

F. — Pourquoi, après la Révolution, les Religieuses 

de la Visitation ne sont pas rentrées dans 
leur ancien premier Monastère 


Comment mettre le point final avant de répondre à une 
question de nature à troubler l’esprit du lecteur ; poiirquoi 
les Religieuses de la Visitation ne sont-elles pas rentrées dans 
leur ancien premier monastère ? 
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Parce que la Révolution l’avait « entièrement dénaturé. 
Privé de ses cours extérieures, devenu presque le centre d’une 
place publique, il ne qnrésentait plus que des contrastes avec 
l’état de paix, de tranquillité et de retraite qui nmis est si 
précieux et si nécessaire ». Telle est la réponse des anciennes 
Soeurs professes du P' Monasère à tous les autres monastères 
de rOrdre. Elle est datée du 13 juin 1822, et revêtue de six 
signatures ; on lit, ài la suite des signatures : Vos charités 
voudront bien adresser la réponse aux Religieuses de la Visi¬ 
tation, fauxbourg du Sépulcre, à Annecy. » 

Si plausible soit-il, le motif invoqué n’était ni le seul ni 
le principal. Pour en avoir la preuve, il nous suffira de lire 
un nouveau passage de la Circulaire imprimée du 13 juin. 
« Arrivées dans la chère tnUe d’Annecy, il nmis a été, au pre^ 
mier abord, pénible de renoncer aux murs antiques de notre 
recojinaissance, il nous semblait qu’ils auraient tressailli avec 
noîis de notre joie cotnmune ; mais tous les efforts faits pour 
rentrer dans ce séjour, si fécond en souvenirs, ont été inuti' 
les ». 

Quels furent ces inutiles efforts ? 

Il est d’autant plus intéressant de se le demander, que 
nos Religieuses avaient plus de mérite et faisaient preuve 
d'un courage vraiment héroïque à se montrer, malgré tout, 
disposées à remettre sur pied un immeuble entièrement déna¬ 
turé, et ne présentant plus que des contrastes avec les élé¬ 
ments indispensables à leur genre de vie. 

Or, notre légitime curiosité, trouvera à se satisfaire. Nous 
avons, en effet, rencontré aux Archives d’Etat de Turin (1) 
copie d’une lettre d’un Monsieur Collomb, « transmise par 
M, le Sous-Econome d’Annecy (chanoine Mugnier), en date 
du 3 décembre 1819, à M. l’Econome général des biens ecclé¬ 
siastiques » ; en voici la teneur : 

« Monsieur, 

« Je fus honoré, en 1812, de la confiance de Mgr l’Evêque 
de Pignerol, pour traiter du réachat des immeubles du l**" 
Monastère de la Visitation, sans laisser apercevoir les person¬ 
nes qui y prenaient intérêt. 

« Je ne tardai pas à me rendre à Genève, avec l’espoir de 
remplir ma mission avec honneur et succès. Les premières 
ouvertures furent avec le Vezel, l’iin des principaux inté- 

fr) Monaeiie tîi la liei .Moiiti — Annc-L'v — Monache délia Visitazione 
— Mazzo I, da ordiiiare. 
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ressés : mais les Genevois étant pour lors regnicoles, jouissant 
en Savoie de la plénitude de leurs droits, tinrent les prix fort 
élevés. Ils se rapprochèrent cependant à 80.000 fr. ; cette 
somme excédait les valeurs ; on fut obligé de surseoir. 

« Elles consistent, suivant la mappe et le cadastre d'An¬ 
necy, en : 

Jotii'riAux Toisô.s Picila 


Un pré, sous n” 509, contenant. 10 88 0 

Un jardin, n” 510. 2 83 0 

Une chapelle dans le clos, n" 511. 0 10 6 

Une maison, n" 512. 0 37 0 

L’église, n” 2,018. 0 59 2 


Au cloître, n* 2,019. 1 140 1 

Total de la contenance. 14 18 1 

« Les murs qui forment la clôture du rural sont dans un 
très bon état ; ils sont utilisés par des treilles de bon produit, 

« Ils sont encore inaccessibles, pour être entourés par les 
eaux du lac. 

« L’on dit, et on le croit, que la veuve Séchai, qui en jouit, 
en perçoit annuellement de 2.000 à 2.400 liv, 

« Une petite métairie, située à Veyrier, sur le bord du lac. 
provenue de l’abbaye de Bonlieu, fera partie de l’acquisition ; 
elle peut valoir, en- capital, 6.000 fr. 

« Le monastère et ses dépendances furent vendus par l’Ad¬ 
ministration nationale au S" J. Samuel Fazy, outre le prix 
convenu, à la charge d’y établir et entretenir une imprimerie 
d’indienne. Malgré cette charge et condition expresse, la ma¬ 
nufacture est en stagnation dès plusieurs années. 

« Le S' Fazy les a cédés en propriétés au S*" Hugues Sechay, 
par contrat du 25 pluviôse an 13, Jaquet Notaire, pour le prix 
de 40.000 liv. 

« Cette dette se trouve réduite à 12.000 en capital, et a 
3.000 en intérêts, suivant une seconde inseripion prise le 23 
février 1815, contenant radiation du surplus ; il faudra ce¬ 
pendant y ajouter les intérêts qui ont couru dès lors. 

« Ce second acquéreur, Sechay est décédé. Il a laissé en 
pupilarité M. Henriette Sechay, qui est sous la tutelle d’Anne- 
Elisabeth Houig, d’Ocy, sa mère. 

« Le 5 février 1813, Boin Notaire de Genève, cette veuve, 
autorisée par un conseil de famille du 16 janvier précédent, 
homologué par un jugement du Tribunal civil d'Annecy du 19 
même mois,* emprunta de divers particuliers de Genève et 
autres pays suisses une somme de 40,000 fr., sous l’intérêt 
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du 5 %, restituable dans six ans échus le 5 février dernier. 

<c Cette créance a été aussi légalement inscrite, S. M. étant 
rentrée dans ses Etats, les Genevois cessèrent de .ioiiir en 
Savoie des droits de regnicoles. Je fus fondé à croire pou¬ 
voir rénover la négociation en 1817, avec des modifications 
sur le prix. 

■ « Cette tentaive fut encore sans succès. Le Riste, peintre 
assez habile, gagnant beaucoup d’argent à Genève, jouissant 
de considération, intéressé au fait comme oncle maternel par 
alliance de la mineure, et encore comme créancier, considé¬ 
rant que sa belle-sœur, mère de la pupille, sans fortune, serait 
réduite aux dernie?'s besoins si on la désaisissait de ces pro¬ 
priétés, a toujours tenu les prix élevés, et éloigné les créan¬ 
ciers de réclamer leurs capitaux. 

« La mineure ne pouvait d’ailleurs vendre sans autorité de 
justice, et seulement par subhastation : ce qui rendrait publi¬ 
ques toutes les démarches, et réveillerait la cupidité de quel¬ 
ques personnes avides de biens. Il m’a paru que l’on pou¬ 
vait plus sûrement atteindre le but en achetant les créances, 
telle que celle du S*' Fazy qui est privilégiée sur l’immeuble, 
pour en faire partie du prix, et successivement celle des 
autres créanciers qui feraient meilleures conditions ; l’on se 
faisait ensuite adjuger la propriété de tous les biens. 

« J’ai fait des propositions au dit S" Fazy. Par ses lettres 
des 14 juin et 17 octobre 1817, soit le Blanc, son manda¬ 
taire h Genève, de sa participation, m’a répondu qu’il était 
tout dispo.sé à me céder ses droits, mais il ne m’a pas mar¬ 
qué la réduction qu’il entendait faire. 

«Il me marque aussi avoir proposé aux autres créanciers de 
faire pareille cession : ils lui ont répondu que le prix que je 
mettais aux immeubles, et qui leur servait de calcul, ne cou¬ 
vrait pas même leurs capitaux, qui s’élèvent à 52.000 liv. 
Il est vrai que, dans les discussions préliminaires, qui n'ont 
été que verbales, je n’avais évalué ces fonds que 45.000 liv. 
Ils ont dit que si cependant on offrait 60.000 liv. ils prête¬ 
raient l’oreille. 

« J’ai fait part de ce plan d’affaires à M. de Thiollaz, Pré¬ 
vôt du Chapitre de la Cathédrale, qui a pensé qu’il était 
odieux, et le prix trop élevé ; qu’il fallait une vente libre, 
spontanée, et attendre que ces créanciers, qui ne pouvaient 
acquérir en Savoie, fissent eux-mêmes vendre ; que pour lors 
on achèterait plus loyalement et à juste prix. D’après son 
opinion et ses ordres, j’ai sursis à ma négociation. 

« Il est cependant toujours certain que l’époque de la vente 
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prévue par M. le prévôt est indéfinie, par les intrij'ues du 

Ristel, et d’un résultat incertain ; et tout l’odieux, s’il peut 
y en avoir, sera pour mon compte, puisque je prêterais mon 
nom, qui seul sera connu. Si l’on m’ouvre un crédit d’envi¬ 
ron 15.000 fr., j’obtiendrai la créance du S‘‘ Fazy, et quels 
que soient les évènements, on ne peut qu’y gagner. On ne 
peut mieux placer un capital, et nous aurons le pied à 
l’étrier. J’espère que ce marché ferait obtenir des autres 
avec encore plus d’avantages. Je pourrais même me diriger 
de mianière à faire des subhastations au nom des autres 
créanciers, ou de quelques-uns d’eux, où je me ferais adju¬ 
ger moi-même, à mon nom, et je transmettrais ensuite le 
tout, à prix comptant, aux âmes pieuses qui travaillent à 
cette tonne œuvre. 

« Agréez, Monsieur le Chanoine... » 

Cette lettre fut transmise par l’Econome général au Minis¬ 
tre, le 10 décembre 1819. 


* ♦ # 

I 

Un saint prêtre, M, de Quincy, dont la mémoire est en¬ 
tourée de vénération, a arraché à la profanation l’ancienne 
Eglise du 1'"' Monastère. Plaise à nos Saints de lui susciter 
un émule, pour rendre à son ancienne destination le Monas¬ 
tère lui-même ! ou tout au moins pour le rouvrir à la piété 
des âmes qu’intéressent les grands Souvenirs ! ! ! 


G. — Epilogue. 


A la Recherche d’un SancUiaire Scdésien, ne pourrions- 
nous pas essayer d’ajouter d’autres recherches qui, pour être 
moin.s intéressantes, ne laisseraient pas que d’apporter au 
pieux lecteur joie et édification. 

Le Coutumier de 1628, dont Sainte Jeanne de Chantal 
revendique la paternité, énumère les lieux réguliers qui, dans 
un monastère à trois étages, comme celui d’Annecy, doivent 
trouver place au l®*", au 2‘’ et au 3*. « Au premier, dit-elle, l’on 
pourra faire le réfectoire, la cuisine, pour les portimis, et la 
dépense, les bûchers et le four, et pour la lessive. Et si l’on 
est en lieu où l’on puisse creuser pour faire la cave dans 
terre, l’on la fera en ces étages. Et dessous le Chœur des 
Rdîgieuses, qui se trouvera au 2* étage, se fera le cimetière 
des Sœurs, lequel cimetière, s'il ne se pouvait pas faire dans 
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jl terre, sous le choeur des Religieuses, là où le dit chœur est 
au premier étage, se pourra faire ou dans la petite cour de 
lu sacristie, ou dans l’autre cour, entre le chwur et le parîoir. 

« Au second étage, se fera la chambre des assemblées, le 
cabinet des ouvrages, celui des papiers, l'Economie, la roberie 
le noviciat, les infirmeries, la lingerie, le chapitre, et le chœur 
des Sœurs, les pariüirs, et tels autres offices, selon la commo¬ 
dité ou incommodité des lieux ; Ainsi est-il fait à Nessy. 

« Le tiers étage servira de dortoir. Pour les greniers, on 
les logera aux lieux les plus commodes, selon les pays. 

1 « Que si l’on ne peut point avoir de cour de ménagerie, l’on 

fera l’entrée des denrées sur une des allées du cloître, en 
i tenant la galerie de ce côté-là d’environ 11 ou 12 pieds de 
large. Et faudra bien paver la dite galerie à r.entrée de la 
dite porte. Cela se trouve grandement commocle au monastère 
de Nessy, tant pour la commodité du ménage, que parce que 
en l’étage supérieur la moitié de la dite galerie sert de gre¬ 
nier : au troisième étage aussi, elle sert grandement pour la 
récréation des Sœurs. Tout ce que je viens de dire est observe 
pt'esque dans le dit monastère, qui se trouve à trois étages, 
sauf que l’église n’est pas relevée, ce qui serait bien mieux, 

{h p. 57'). 

« L’église, tant la nef que le chœur des prêtres, seront 
élevés de terre à la hauteur du premier étage, etc. (Ibid. 

p. 86). 

On a remarqué que d’autres indications non moins pré¬ 
cieuses se rencontrent dans les Inventaires dressés par les 
Supérieures, et dans celui des Commissaires de 1792. 

A l'aide de tous ces documents, et aussi de ceux que nous 
avons rencontrés au cours de notre récit, il nous est possible, 
avec une plus ou moins grande probabilité, rarement avec une 
absolue certitude, de projeter un peu de lumière sur certains 
points. 


EGLISE. — La première église, nous venons de le voir, et 



la hauteur du premier étage. Le plan de 1614 mentionne 
cependant les degrés ou escaliers donnant accès au perron de 
la façade, laissant aux entrepreneurs le soin de le.s-mettre en 
nombre voulu. Entre le sol et le parquet de la nef, la distance 
ne {îouvait être considérable, sinon personne n’eût jamais eu 
la pensée de creuser au milieu de la même nef, selon sa volonté 
formelle, le tombeau du Saint Fondateur. (Ci-devant, p. 38). 
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Pour ce qui est du sanctuaire, et du chœur des Religieuses, 
ils étaient certainement séparés de la nef par une différence 
de niveau assez considérable. Du ijord occidental du canal 
dérivé du grand Thiou, canal qui traverse l’ancienne église et . 
i’ancien monastère de la Visitation, l’église de Saint Maurice 
et le collège, le mur de Ville avait été transporté « au-delà 
du Thiou, près de la rive et bord d’icelle » (rivière). (P,.just. 
ïll et IV, p. 117, 118 et 119), Le sanctuaire et le chœur des 
Religieuses reposaient sur l’ancien mur de Ville, et sur un mur 
que les Sœurs construisirent à peu près au milieu du canal 
où il se voit encore. Ces deux murailles étaient reliées par 
une voûte dont les deux extrémités étaient fermées par une i 
palisse ou palissade. Cette voûte, comme il est facile de s’en 
convaincre aujourd’hui, atteint à son centre une hauteur telle 
que le chœur des Religieuses devait occuper la place de la 
seconde chapelle actuelle à gauche en entrant. 

Ici se présente une difficulté. Du 8 septembre 1617 au 3Ü 
août 1645, sojt pendant 28 ans, vingt-trois corps ont été inhu¬ 
més, sous le chœur des Religieuses et sous le sanctuaire 
(//). 11 est dit expressément de la Mère Péronne-Marie de 
Châtel, sépulturée le 22 octobre 1638, qu’elle reposait pres- 
qv)à l’endroit qui est dessous le Saint Sacrement, Or Sainte [ 
Fondatrice veut que les Sœurs soient ensevelies en terre. La 
chose étant impossible sous le chœur des Religieuses, le cime¬ 
tière se ferait dans l’une des cours. 

De ce qui précède, il faut conclure que chœur des Reli- 
■ gieuses et sanctuaire étaient assez élevés pour permettre, au 
moins aux deux extrémités les plus basses de la voûte cou¬ 
vrant une partie du canal, de sépulturer en terre 27 Reli¬ 
gieuses. 

Quant à la seconde église, il suffit de jeter un coup d’œil 
sur le plan (IX) pour voir que la chapelle des Saints Inno¬ 
cents et celle de Sainte Lucie, dans lesquelles reposèrent les 
reliques de nos Saints, sont assises sur une nouvelle voûte cou¬ 
vrant la seconde partie du canal. Le sanctuaire et le chœur 
des Religieuses s’étendent jusqu’au nouveau mur de Ville, sur 
des jardins jadis hors de l’enceinte d’Annecy, et appartenant 
à la Visitation. 

PARLOIRS. — Sainte Jeanne de Chantal craignait, en 
<: 1615, qu’en couvrant les parloirs du même toit que l’élise 
et le chœur les pentes fussent difformes, sans compter le jour 
qu’on perdrait pour le chœur ». 

Six ans plus tard, en 1621, elle craignait encore que « si 
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Ton hausse le comble du parloir, il ne gâte le jour du chœur ». 
(Ci-devant, p. 25). 

Or, à la seconde des dates précitées, le chœur des Religieu¬ 
ses reposant sur une voûte recouvrant la moitié du canal, ce 
qui précède ne pouvait se vérifier que pour un parloir occu¬ 
pant le n” 7 du rez-de-chaussée. 

Mais comment accéder à ce parloir ? 

D’après la disposition actuelle des lieux, on ne le voit pas. 
Et cependant, à la date du 25 octobre 1623, il est dit de Sœur 
Anne-Jacqueline Coste, bien connue, qu’elle fut inhumée sous 
le chœur des Sœurs proche de la fenêtre, du côté du logement 
des Sœurs Tourières. Les Sœurs Tourières devraient loger au- 
dessus du parloir ; donc ce dernier se présente à nous, une fois 
de plus, comme le n® 7. Si les Sœurs Tourières ne sont pas là, 
comment expliquer ce qui précède : du côté du logement des 
Sœurs Tourières ? 

Serait-ce qu’on ait fait la chambre des Sœurs Tourières 
au vieux parloir ? Sainte Jeanne de Chantal, nous l’avons vu, 
avait elle-même indiqué cette combinaison. 

Le parloir ne put occuper le n" 7 que postérieurement à 
l’autorisation du duc de Nemours « de construire sur le petit 
canal qui débouche du grand Thiou », autorisation donnée 
le 20 août 1614, ratifiant et confirmant celle de la Ville, datée 
du 24 avril précédent, (P. fust, C). 

Ce même parloir dut nécessairement changer de place lors 
de la construction de l’église définitive ; il est clair, en effet, 
qu’on ne songea pas à le laisser dans les lieux réguliers, sur 
le passage des Religieuses se rendant fréquemment au chœur. 

Jusque vers la fin de l’année 1614, peut-être même plus 
tard, le parloir était celui que la sainte Mère qualifie de 
vieux. 

Où se trouvait-il ? 

Nous croirions volontiers qu'il occupait, au l®' étage, le 
n® 14, et au 2* le n® 49. Ne serait-il point question, de ce bâti¬ 
ment dans la, délilîération municipale du 11 septembre 1612 ? 
fP. j?ist. 11). L’escalier n® 48 aurait donné accès au 2® étage, 
au n® 47, séparé en deux pièces, dont l’une aurait été la 
chmnbre du prédicateur, et l’autre le confessionnal, que Mon¬ 
seigneur désirait. (Cî-devant, p. 25). 

Etant donné ce qui précède, il paraît hors de doute qu’en 
quittant le n" 7 (l*’" étagé), où il ne put être qu’en projet, 
sinon d’une manière tout-à-fait provisoire, le parloir occupa 
la place que nous venons de lui assigner. ^ 
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ENTREES DU MONASTERE, — Nous avons entendu Ste 
Jeanne de Chantal recommander à la supérieure du Monas¬ 
tère de faire tailler la ixyrte pmir entrer dans la maison (p. 25, 
ci-dessus). Cette porte se voit actuellement en entrant dans 
l’ancienne petite cour Q’, par laquelle on accédait au logis des 
Sœurs Tourières, n” 13, 1®' étage, 

La grande porte, par laquelle passaient les provisions, est 
%Lirée, au plan du même étage, par les lettres H H’. 

TOUR DE GIMILLY. — Qu’on veuille bien se reporter 
au contenu de la page 53 ci-dessus ; il renferme l’hypothèse à 
laquelle, après rntire réflexion, nous avons cru devoir nous 
arrêter. 

Monsieur l’architecte Fontaine, avec sa grande compétence 
en cette matière, se montre, en partie du moins, d’un avis 
différent. Pour lui, la tour de Gimilly occupait le n" 13 (1*^ 
étage), et les Nos 12 en étaient les dépendances. Il ne fait d’ail¬ 
leurs pas difficulté d’admettre qu’en 1643 les saints corps 
furent transporté là où nous l’avons indiqué. On sait que tel 
n’est pas notre avis. (Voir ci-devant p. 53). 

REFECTOIRE. — Qui voudra se donner la peine de lire la 
pièce justficative G, demeurera persuadé que le réfectoire se 
trouvait dans les locaux actuels de l'Imprimerie Commerciale, 
( étage, Nos 32 à 35. La ciüdne, fanr, etc. occupaient les 
Nos de 16 à 29). 

PHARMACIE, — L’inventaire de 1792 (ci-dessus p. 62), 
la place au 2® étage, du côté de bise et levant, .soit au-dessus 
du café Calvat, n" 32. 

Il serait facile de multiplier les identifications plus ou 
moins justifiées ; nous préférons laisser au lecteur le soin 
de les faire lui-même. En possession de documents propres à 
l’éclairer, nous nous reprocherions de de priver d’un travail 
utile et agréable à sa piété. 
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Pièces Justificatives 


A. — 2 sept. 1Ü34. — « Les Daines de la Visitation pi'ojiosent 
rom me ()iiel(|ues peisonncs, sans aucun respect ni crainte de l’ex- 
eoni mu ni cation, se sont baigné dessous leur couvent, dans le canal 
ipii traverse le dît couvent.., Et jirient la Ville d’y donner ordre. » 

Sera faite vue de lieu pour, icelle laite, être plus amplement 
délibéré, (i, 41, Pot. 58). 

vJ spjrf. 1534. — A été faîte , visite de la juilissade jointe à la 
Visitation, et on a vu que facilement un libtnmo peut passer à 
travers... 

La Ville a üéliliéré que pour la commodité des Rdes Daines de 
la Visitation, sans altérer la transaction faite avec les dites Dames 
concernant la construction de leur couvent, que la palissade de 
l’arcade sei-a lH)Ucliée d’ais avec des clous, à deux pieds <lessus 
t’eau, afin de n’empêcher le ttnirs de t’eau ; et toutefois aux dépens 
des dites Dames, et non de ceux de la Ville. (1, 41, Fol, .59 v®). 


B. — Dit lutuli ü octobre ltil4. — Samedi dernier, à mesure ijue 
MM. les Administrateurs du collège étaient assemblés à leurs 
bureaux avec les R. R. F. 1^. Bariiabites. arriva, de la part de Mgr 
le Sgr de Forax, (iui lit entendre au'i dits .Srs Administrateur.s la 
volonté de mon dit Sgr, cpii e.sl qu’il désire que partie du .jardin 
du couvent et Religion de Waint Dominique soit donné aux dévotes 
Daines et Religieuses île la Visitation ; partie du jardin qui leur 
touclM' et. pour contrécliange, ron donnerait au dit {-ouvent do 
.Saint Dominit|Ue autant de croiitenance du côté tle la zôtie du col¬ 
lège qui est près \(!es nuirailtes du dît couvent, en foui-nis-sant 
aussi au dit collège autre place de la \’aîèiir cio la dite zOne, lelle- 
incnt que l’on remontra l’impuissance de ce faire aux dits Srs 
Administrateurs, puisqu’ils ont leniis entièrement la propi iélé du 
dit collège aux dits Révérends Pères Barnahites. ainsi qu’a été 
dit ci-desaus, et qu’il se conste par le contrat dont a été i>i’ésen- 
tement fait lecture. Lesquels Rds Pères présents ont dit tiu’ils ne 
désiraient rien plus que d'obéir très humblement aux commande¬ 
ments de Monseigneur; néanmoins qu’ils no son! fondés par pro¬ 
curation pour cet effet, élant i‘é.soIu.s en éciii'o à leur fîénéral, 
alin d’accorder à mon dit Sgr sa volonté, en suite du Iwm traite¬ 
ment qu’ils ont reçu de lui ; de quoi ils espèrçtU tm’il l’accordera. 



























Nonobstant laquelle réponse, encore ce jourd’hui, mon dit Sgr 
veut et commande le consentemeïit des dits Srs Administrateurs, 
par écrit. Ce que MM. les Syndics n’ont osé sans préalablement 
le communiquer céans, qui est la principale cause de cette assem¬ 
blée. 

La Ville... attendu le contrat et conditions d’aliénation y appor¬ 
tées, et volonté du Sgx- Fondateur, portée par son testaixient et 
statuts d’icelle, et pour crainte de la suppression des places 
des Boursiers qui sont à présent et sei'Ont à l’avenir au collège 
de Louvain, lesquels pourraient êtjc renvoyés par les Hrs Pro¬ 
viseurs du dît collège de Louvain, s’étant aperçus de la dite alié¬ 
nation ; et que la dite place est dans le cœur des places du col¬ 
lège, que par ce moyen le r-endrait difforme ; joint que le dit 
collège est la princljjale pièce et l’txse de la ville de Monseigneur; 
étant très humblement supplié de veiller à sa conservation, et les 
Dames poursuivantes priées de se désistci' de la poursuite. (1, 34, 
F, 295-296). 


C. — 8 août J6I7.' — A l’instant sont arrivés les Dominicains, en 
la personne de deuï de leurs Pères, l’un desquels a dit qu’i] a 
principalement Intérêt à cette nouvelle construction pour plusieurs 
raisons, d’autant que la Ville, comme fort anciens dans icelle, les 
a reçus à leurs comiiRxlilés, qu’ils ont joui jusqu'à maintenant, 
iili.vquelles les dits hâtiiiienls leur lont grantl piéjudice, tant par 
les l’ai.sons qu’il a avancées ce joiird’iiui, ci-après insérées, et autres 
qu’il déclarera plus amplemctu on temps et lieu. Et pour ce regartl, 
il dit qu’il s’oppose à la dite nouvelle construetion, suppliant hum¬ 
blement la Ville de no se vouîoii' offenser de telle opposition. 

Lecture faite de la porniission donnée par la Ville le 24 avril 
1614, et i’atentes de Monseigneur du 20® août dite année, .signées 
Henry de Savoie et eontresignéc.s Uufie.sne, par lesquelles les dites 
Dames ont permission de bâtir sur la rivière de iiiioii, en délais¬ 
sant 14 pieds de Koi pour la vidange de l’eau et les t»mmodités 
des particuliers tie' la Ville ; 

La Ville, après mûre (lélibération, dit qu’attendu la iléclara- 
lion rapportée et exhibée, de la par t des dite.s Dames, de la Gran¬ 
deur' de Monseigneur ci-dossus énoncée, comme le consentement 
par la dite Ville du dit joui' 28® avril 1614, ne pouvoir permettre 
d’êti-e rien innové au pardessus le.s dites déelarations et consen¬ 
tement. Et où les dites Daine.s de la Visitation voudront passer 
outre,,., la dite Ville s’y opposei'a et eiiijiécliet a formellement pour 
rintérêt du public. Et en ea.s (|u’el]c.s ne voudront rien jiinovej-, 
et se constituer de continuer leui- édilice en forme de ce que leur 
a été permis, en laissant le vide lin carra] de Thiou de 14 pieds 
de Roi, elle n’empêche qu’elles eoiUitiiient au dit édilice, en satis¬ 
faisant aux conventions jioitées par la susdite m'donnance du 
28® avril 1614. * 

Le tout sans préjutlice de l’opposition formée i>ai' le.s R. K’, t*. 1’. 
de Saint Dominique, et tlu dioit du tici-s non ou'r. 
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Et sex'ont en oiiti'e les dites Daines exhortées de réparer ‘les 
places de la rue étant au-devant des maisons qu’elles possèdent 
à présent. 

Aux<|uelies, on outre, les dits Pères de Saint i:)omjnk|iie slgiii- 
fiei'ont leur opposition, si Ixin leur semble, (i. ^3r>, /. 72 et 73). 


D. — £> 11 . dit- jour (28® août 1617), dmia le jardin du couvent 
de Saint Dominûjue, à sept- heures du maiin, l.e Prieur remontre 
tomme le nouveau bâtiment trommencé par les Hdtxs Dames de la 
Visitation est grandement préjudiciable au dit rouvent, tant eu 
ce que l'eau qui découle par le canal du Thioit, où le dit couvent 
est almuti-ssant, ne peut distiller si abondamment comme jadis et 
avant la dite édification, qui, ]>ar la grande alxnuiance, nettoy.ait 
toutes tes ordures, non .seulement à l’endioit du dit couvent, mais 
par tout le bas du dit canal ; ne pouvant les bateaux, accoutumés 
à apporter les vendanges et aiitrt's objcds nécessaitres. arriver- (;t 
venir par le dit canal. 

Puis, pai- lé moyen de la dite édilication nouvelle, ainsi qu’elles 
l’ont dé.signét', avec une petite gaule do doux à trois pieds seiile- 
nient, l'on poim-ait faire tenir ries papiers dans l'enelos île l’un 
à l’autre, chose qui serait scandaleuse, étant tel bâtiment rontre 
Poî-dre, règle et Induit de notre Saint Père le Pape Martin, qui 
rte permet et ne veut qu’aucuns Irâtiments ni monastères soient 
plus près d’un monastère que de 41) cannes, ainsi ipre le dit Itévé- 
rerrd P. Prieur offre de faire voir*. 

Et même qito .iainals l’on n’a (•ommunkiué ait rllt Pr ieirr ni à 
.ses Supérieurs (ce qui doit être fait), pour- airtant (jit'ils eussent 
empêché les dits bâtiments, non seulement pour- lr.s raisons sus¬ 
dites. mais encore pour’ airtres dommages et intérêts (|ite loin- 
apporte le dit bâtiment, notaninient à leur jardin lequel, pour 
n’en pouvoir avoir autre qii’iceluy, que le dit bâtiment couvre et 
rend entier stérile et .sans fruit, demeurent te dit Révérend Père 
et scs Religieux fi‘U.stré.s et déchus de manger des herbes, qui e.st 
la principale commodité de leur couvent, tant en Carême qu’autres 
temps mangeant chait — et pour autres commodités et soupgons 
que l’on représentera plus particulièrement en toutes occasions ^ 


et même qu’à l'endroit du dit couvent des dites Dame,s il y a une 
muraille qui les sépare qui n’esl que de sept pieds de hauteur se 
pouvant voir les uns les autres; ce qui pouriail apporter scandale. 

Suppliant humblement le dit fîévérend Père le.s Syndics de la 
ville de les garder et défendre en leur prnfe.sî.sion, comme bien¬ 
faiteurs d’iceux, et encore M. le Procureiii- Fiscal de la Grandeur 
de. Monseigneur, et être ce que dessus remontré aux dites Dames. 

Ce qui a été fait en présence d’illustre et Révéi'endi.ssime Sei¬ 
gneur Monseigneur Fiancois de Sales, Kvêqiie et Prince de Ge¬ 
nève. (1. 35, /. 73). 


E. — Du dit jour 6« septembre 1617, davs le jardin de Saint 
Dominique. — A la requête de Révérend P. Piére Beniai’din de 
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Charpèiie, docteur eu Théologie, Prieur au couvent de Saint Domi¬ 
nique, les susdits Srs Scintlics se sont transportés dans le jardin 
du dit couvent, où étant, aurait iceluy Prieui', en piésence de 
tous tes Reiigieux qu’it a tait assembler capitulaironiunt à la nia- 
r.ière accoutumée, remontré que par deux (exploits) des jouis 
31*^ d’août et l®"" de ce mois, l’un signé i)ar moi Secrétaire (de la 
Maiiâe, Masset), et l’autre par Falconnet, et encoio autre di' 
cejourd’iiui, reçu par le dit Falconnet, notaire, il a tiénoncé nou¬ 
velle (IniiibLtion) à la Révérende Dame Supérieure et luitres Dames 
Religieuses de la Maison et Congrégation de la Visitation, pour la 

J 

construction et l'ondement d’une muraille de la largeur* environ, 
de trois pieds et demi, la (dite muraille) fondée sur divers pierre 
et Ik>îs enterrés sur le fond propre du dit couvent, ou, quoi que 
<e soit, sur un fonds (|ui n’appartient aux dites Révérendes Dames 
aueuneinent, aiiis est purement de la commodité du couvent de 
Saint Dominique, tirant (qu’il tire) d’un verger- qui est contigu 
à la chapelle fondée en l'église de Saint Dominique par les illus¬ 
tres princes de Martigues, visant sur- l’eau et caiia! de Thiou, cl 
eiuore sut' le Jardin du dit couvenl. 

Nonobstant laquelle dénonce, iiar pur atteiitîU et nn mépr is de 
ju-stUc, icelles Révérendes Dames n’ont laissé, par- force, de faire 
construire et travailler- à la dite muraille, )jtésupposé sont de la 
p()uv<ùr élever plus haut-, et de la lendie égale à celle qu’elles ont 
fait bâtir à l’endroit de leur petit jai-din. Laquelle constj'uetion est 
grandement préjudiciable au dit couvent et û leurs succeaseur's, 
ptriir plusieurs raisons qui seront i-emonfctées en temps et lieu, et 
paricrdièrenient à cause que le dit Irâtiment r-cndta le jardin du 
dit couvent du tout infertile, parce rpj’I sei-a privé de l’aspoct du 
soleil la plupatT du jour. 

(Oh répéta rncm'C tout ce qiu^ noua cotinttissotis tlv voisindife 
scaiulaleu^, du rétréxrisse'ment du Thio-ti, etc,). 

Les Symlics, ayant donné acte mu: Betiyiem: de leur remon¬ 
trance, les exhortent, avant que lever les écluses des palissades et 
donner* coui-s à l’eau du canal, de lever toute la terie et ompêche- 
merits mis â l’occasion de leur muraille et bâliment. (1, 35. /. 74 
t* et 7.’)). 

Du samedi 9® sept. ](il7, dans (e jxirtoir des lù^i'ëiendes Reii- 
fiieuses de ta Viriitation, i,'ordonnance ci-dessus rendue le 6® de ce 
mois, ensemble les r-emontranecs et réquisitions faites <‘n icelh* par¬ 
le IL R. Prièur de Saint Domiiriqiic, ont été signifiées à la itévé- 
rende Dame Supéi'ieure et aux iîévét-endes Dames Religieuses de 
la dévote Maison de la Visi-lation, |)ar la lecture qui leur on a été 
farte... 

Lesquelles ont fait réponse que, touchant ce qui conceinc le 
couvenl de Saint Dominique, elles sont en instante avec le If. 1’. 
l’i-ieur du dû couvenl. Et pour raison de nettoyement du canal de 
'Lhiou. qu’elles satisferont entièrement suivant la volonté de la 
Ville. (1, a5, /. 75 x-®). 


















109 


F. — ilide, ù fa ile la déltbPtatfnn (ht lü^ it avind 

ridle du 2(J novtmhre Hî27, Les Hdît^ieux do Saiiil lli^niinique se 
mollirent inétoiiteiUs do eertuines onicii^es ou gai rlerohbles aux’ 
ronfîns de leur jartliiL ehose (jui [>oiie grand jiiéJiKliee et apiw- 
teia dès ores. (Ce qui est eontrahe à la disj)o.siiinn du contrat 
passé entre les parties en l'année 161 H, où il est expressément 
réservé qu'elles ne pourn>nt bâtir aucunes officines (|ui les pnis- 
sent empêcher par mauvaises txleurs) ; 

Que néanmoins^ sans avoir égard â ce, elles en f)rilisseiit ; ce 
qui aurait contraint les Pètes â les faire prier â ramiabîe de ne 
cniistrnire leurs officines ; 

Et nonobstant la dite prière, (comme) elles passent outre, ils 
ont été contraints de lecouriï^ jiar devers vous, en présentant 
requête tendante â ce (pi'il vous plut de vous transpoiler sur le 
lieu. 

Et suivant votre décret du du passé et tlu courant, 
lesquels ont été signifiés tant aux dites Dames qu'au PriKUireur 
de Ville, suivant quoi il se peut voir cpie le dit ]>âtînient et cons- 
laucLîon est non seulement contraire au contrat, mais grandeinen: 
préjudiciable aux Pères, |mur enq)écher le lavement de leurs iiabils 
et autres chose.s, (de même (|ue la vidange des dits garderoblx^s 
corrompra Peau de laquelle ils se doivent servir, et même empé- 
eliera Tusage du canal cjui îeui' appartient). On nn^wnf a fa utau* 
vaif^e odeur. 

La Visifatioii rf^pond cprâ la signifjçalion qui leur fut faite de 
la requête i>résentée i>ai' les RR, Pères, elles auraient fait réiKUisc' 
cju'elles étaient bien contentes fpPil plfd a MM, cfe la Ville de se 
transporter sur les lieux pour voir qu'elles iPont rien entiepris 
de contarire â la disposition du droit rommuiv, et du contrat fait 
avec les ci ils Révéremîs ï^m cs. 

En effet* il appert par P inspection du lieu qu'elles ne rétré¬ 
cissent ni ineoinm(x:îent en aucune faç^in le canal et cours d'eau 
par icelluy; et par ce moyen cesse le premier motif cfe la [ilaînte 
des dits Pères, et rintéîêt du pulilic. 

El pour le particulier des dits Pères, piiv le contrat qu'il (le 
pnxureur de la Visitation) tient eu main, fait avec eux, et duquel 
il a fait lecture, il se voit que les dites Religieuses ne sont prolii- 
l>écs de bâtir sur leur fonds, sinon en cas (pie leur liatiment a]>por- 
tât de rincommodité aux dits Pères faïsaiît Lofficv dans leu!^ égïist^, 
par bruits ou mauvaises (xleurs. 

Or est-il que nî Fun ni Fautre no peut ai river par le bâti¬ 
ment commencé par les dites dévotes FLeligieuses, ains, au contraire, 
plus grande oommodité... 

Les DomiiiicahiSt sann apportrr de iwurrtle^ raiHons\ jieisis- 
tent dans leurs conclusions. 

Ruffier, jirocureur de la présente Ville, requiert cpie les paitles 
aient â fonder légitime jugement dans trois jours et dans iceux 
rédiger leurs plaidoiries par écrit, pour, ce fait, lui être comnuo 
niquées. 











La Vtife f îmt ai(,v t é(fiiisttîonti dr pt oûiin'HT. 

î.c 13 il U tl il rujvcniivru k!s d lios Da rnes dv la Vi>italiMn sc sont 
piirtèt^s jKiiir appelantes ck' la ïalnnnanee... Intérim mliM 

Uûvt (K 37, /. 20f>). 

(}, — 1 sept, IfilS. — En iileino assemblée du Conseil s'est pré¬ 
senté iM*"® Jacapies Duret, apnrt et l'aisant poiii- les liévéremies 
Dames AlK^sse et lîelïgienses de la Visitât ion, sup|)liant ininible- 
znent la Ville de leiii' permettre de bâtîr^ et l'aire îles <legïés de 
pieriT de taille au coin du Jardin fju’elles ont dans la \dlle, savoir 
|nés raicîide des |>aliss(\s. lescjnels degrés elles veulent l'aire entrer 
dans Peau suit eanal de 'Thi<Hi entièrement* au-delA Se sommier de 
la grande arcade, du eôté et priKdie le dit jardin et de la muraille 
rie Ville* vrouî* leur donner' eummodité de laver leur linge. 

El encore leur permettre de faire faire une arcade à demi, et 
de taire seinblahie à <'ell(^ du jardin du couvent de Saint Doniînî- 
f(ue* cfUi prendra ileptiis les degrés pai' nû bon descend au susdit 
jardin dans la ville jii.sc|U'aü coin iln noüvTau bâtiment, soit du 
léfeetoii'C, tpii sei-vir a d'augine, laf|uelle piiis.se jneiulre deux pieds 
et demi sur le canal de Vhiou pour faire les fondations d’iccdle 
augîiu** afin t|ue le dit bâtiment neuf ne toml)e dairs le canaL et 
l^ar la le Thiou ne soit luaielié : cpii incomnicxlei ait grandemenl le 
pufdie ci les luirtieuliers, 

La Ville, aiï]iaravant de t^i'êter' auenn eonsenteipent. ordonne 
([ue la présente A.s.seml>lée se transportera sui‘ le fieu, pour voir 
Pinc'Oimnixrité cjue potti'iaienl apporter les degrés et angine C[ue 
dcs.sus, pour puis après, le rappoit fait en [dus grande asselnhlé(^ 
prêter' tel cnn se ri terne ni cpie Ton verra â faire, 

8 sept. 1618, — La Ville, attendu îe rap])ort de ceux fjiii ont 
vi.sîté le lieu, emisent ipie ies dites Dnmes bâti.ssent les dits degrés 
et aiîgîne demandés, puisr|iie teî consentement îPnpporte aucune 
ineomnirKlité ni préjudice a la Ville, 

l,e tout sauf le Ixm jylaisir de Monseigneur, (I, 35, /, 1U5 
et 11)6 ' 


H, 


28 mars 1629. — Les dévotes et pieuses Mère Supérieure 


et Religieuses cie In Visitâtimi de la pré.sente eité, |)résentant re- 
#|iiê(e tendanto A ce fppil plaise A la Ville leur i>er'iuetti‘ 0 , en répa- 
î-ant une demi-lune qu31 y a aux minailles de în dite Ville enclo¬ 
ses dedans leur couvent, faire faire au*dosso\is un oratoire, lé des¬ 
sus en voûte, sur lequel Pon y pourra jnasser librement en cas de 
mVessité, 

Lr Tr(/7Stre 7ie avrvTie ( 1 , 38, f. 42 

T, — 1645, 27 mars,. — Requête présente^ par Ic.s dévotes îfeli- 
gieuses de la Visitation, leiidanl à ce qiPil plaise à la Ville leur 
permeltre de construire un p(int a deux ciicvalets sui" la rivière 
pour aller au Pré-Lombard, et y faire coupei' tout leur bois ser- 



















111 


vajil |HUir la charpoiitc^ âv kau- üjrlîse ; rtifl fijtikikss Umi tk' 

lt.î passade ilt'S bateauet de Tenlover- ai>i'Hs toute la 
faite, et toiite.s tVas el riuaates (prelles en fîei-oni ref|Uises. 
ï.a Vîfîe fîélihère rpi uiiparavanl quo (Ty f cïusentir. satiKreï-t)nt 
aux ortloiinanees i>î éeédentes cïe eéans ; ee fait, leur se3 a pourvu 
ainsi (|iic de raison. (1, 45, /. 169), 


J, _ 1645^ 'A sf 


— « (lui ries-Ainédée do Sa vide, dur de Gene- 
vois, de Nemours, d’Aumale, ete, 

« A tous piarsonts et à venir : Salut. 

fK La dévotion [)artieuliéi'e (|ue Nous et la Dueliesse de Oenevoîs 
et de Nemours, notre elière Kpruise. avons au P rem in* Monaslére 
tie la Visitation de Sainte Maiie d’Annerj, lanl parce pu’il a été 
fondé par nos Prédécesseurs qu’à cause cfue c’est le lieu nü repose 
le roi |)s du Bienheureux François de Sales. Kvéquo de Cîenève. 
Nous a obligé de donner aux dévotes et pienises Mère Supérieure 
et iîelij 2 ;ieuses du dit Monastère, iiar eontiat du 21*^ .jour de t'éviter 
1644. le Pré’Lomhard qui est prtxhe le dit Monastère, à Nrms 
appartenant au moyeu de racquisition que feu Monsieur-et Game 
le duc et la duchesse de Genevois et tte Nemoms. nos |mre el mèî-e, 
en ont faîte tle leurs deniers. Et d’aiitaul fpie notre dessein a éiè 
que la dite donatîcin fut entièrement obser vée, et que le dit contrai 
eut effet à toujours. Nous avons voulu sur ce leur ]^oiirvt)ii-. 

« A ces causes. Nous, de Pavîs de notre t-onseil, étant près de 
notre personne, avons confirmé et conrimiions par ces présentes ' 
le tlit contrat, et avons, en tant que de besoin, de nouveau fait, 
et faisons don aux dites Mère Supérieure et Religieuses du dit 
.Monastère de la Visîtalion de Sainte- .\tarie cVAnnecy du tlif pré- 
l.ombard. dont les tenants et al^nitissants sont i^artif-ulièremeni 
déclarés par le dit contr-at. pour en jouir', par- elles et leui's suc- 
cesseui's à perpétuité, aux charges, clauses et conditions p<u4ées 
liât iceluy : à la réserve, toutefois, de la quantité de lerrr^ cpii sera 
nécessaire le long du lac pour mettre sécher les relz (filets) qui 
servent à la péelie, afin que le pr ix de nos tenues de la dite pêche 
ne puisse en rien diminuer au sujet de notre dite donation. 

^ Si mandons a nos chers bien-aiinés et francs Conseillers, les 
gons* tenant notre Cïiambio des Comptes en (îenevois, rppiîs aient 
à vérifier et entériner le dit contrat, à la dite réserve, avec les 
présentes, selon leur forme et teneur, et à nos Fiscaux et Doma¬ 
niaux d’y prêteur tous consentements. 

« En témoin do quoi. Nous avons ,signé ces i>réseiiles de notre 
main, icelles fait contresigner par m4ï-e sein-élaire ordinaire, et 
y apposer le scel de nos armes. 

« Donné à Paris, le Jour de septembre 16^5. 

« S’/jf/ué : Amédée. 

« r?>é : A. C. DeJananne. 

^ Par Monseigneur : de Borcüeaulx. 

(Atûh. miniîe, cCAmwcyt G G\ 1Ü4. — Beau- parcheniia; le sceau 
a df^pa^n ). 















112 


. f , 
1 • 


K. — L’an lOKi, et fe 13« lüUi- ik> .junvk'i-, pai- tlc’VaiU iiuri Jio- 
UUfu suUîs^iiiïiic, f-o si>iU on louis im’ikuiiih's établif; hoiiujahlos Laii- 
U'iil ihingev o( tülboit Hiif^oiiiiî, iiiaitios aïoliitotlos do Mâiuii, de 
pi'ô.soiit lésidents en cette viîlo. 

Lesquels, [joui- eux et les lL'iir.s, pieutieiU ou lâclio et à prix- 
l'aif, et pioiuetteiit aux tiévotes et pieuses Mèie Supéiîoiiro et lïe- 
lisieuses du 1®»' Monastère de la Visitation de Sainte-Maiio en 
celte ville d’Annecy t'oiulé, à l’accepta lion et stipulaion de dévo¬ 
tes et pieuses Mai ie-Aimé d<' Rlonay. Mèit' Snpéi ieuie — Fi-ançoisc- 
Madeloine do Cluiuav, Assistante — Anne-Marii» lîossel — Marie- 
JhMiiise (lo ^ïartîgnac — et Françoise Innix-ente (le la Fléelièrr*. 

et Religieuses professes ilu dit (Meinier Monastèi-e, 
aeeeiitantes et stipulantes, savoir : 

De laiie la liesogne ei-lias speeiiitk^ et tiet-larée. à la forme et 
îuanîère que s^ensiiît : 

Kt in emie^i^enient de eloir de inin ailles le Pré-Loînbind, appar¬ 
tenant au (lit Monastère et procdie d'ieeluy, le t'anal enli’e (leux^ 
rjiii descen<l contre la Porte du Pâcpiier^ de toute son étendue, 
ayant la dite clôture (piatro faces et (iiiatie ctuns, soit angles. 
]‘mie desquelles faces sera de vers la viîk\ une autre fac^t de 
vers le Pâquier-i\îossîèr(\ la ticiisième de vers Rainpon, et la qua- 
ti'iemo do vers Soyniiiioux (le Seninoz)^ ou territoire de Tilly, par 
los limites et horne»s (nui ont été plantéi^s de vers Ram]ion et 
Tilly pai‘ autor ité de la (’haiiibre. contenant toute rétendue du dit 
Pré-Lomhard dans les dites limites, environ 300 toises à raison de 
H ]ueds l/2s efiaciine loîse (1) ~ Et feront en ])ierae la dite mu- 
raille, sur fond solide, A ces (ins, fei'ont faii‘e les creux (des fon¬ 
dations) de la profondeur nécessaire Jus(]u'à bonne tevj-e. et fe¬ 
ront les dits jnaiii^es arclûtectes la (Uiiée des fondations a leurs 
(léi)ens. Comme aussi [)nrteronl ou feront porter' toult'^ la terre <|iïi 
so retirera des dites fondations, ensemble toute ia teine qui se 
tirera entre la <lite mnraille k faire et les canaux de vers la ville 
et de vers le Pâqiiier en-deboi-s, dans la elotiire et eneeiiite du 
dit pré. au lieu le pins commode et le plus convenable pour rebaus- 
ser, afin d'y faire un jardin — Et aura la dite mui-aille, en sa 
dite fondation, 3 pieds d’éi>aisseur jusqu'au niveau et plein-pîed* 
ou soit fleur de terîe ; et dès le dit plein-pied ou Heur de lerre, 
la dite épaisseur scm’U re('op]>ée. restreinte el ra(courcîe de 1/2 
picHl eii-debors. Puis feront monter et élever la (lile nuiraille pai"- 
tout égalcTTient de 17 pieds de hauteui", y comprenant la dite fon¬ 
dation, et de deux pieds de largeur, et la rendront partout cou- 
x'erde de pierres de rtx* faîtes à façon de chapeau, ayant une 
saillie pour porter Peau hors du mur, pour la conservation d’ice- 
luy. Et feront faire les caiifonées des dits quatre coins, soit an¬ 
gles, de pierres de rex- dûment coupées et taillées. 

[""lus feront faille et poser, A rendroiÇ qui leur sera marqué, une 

(i) Nous avons cru devoir, afin de la rendre intelligible^ modiber légère¬ 
ment la rédaction de cette phrase. 


- i. 

















lJui Le de lue dfiineJit iuii])ée et tuillée, (jul piÎI 4 pteilü ^/2 <le vide 
en Uiegein- ei 5 pietl^' 1/2 de iniideui’, avec >^i\ porte diunent doii- 
hlée, fei'iee, avec seri tire, espai rt^îs et elef.s. 

Plus 1 01 * 011 1 raiiOj en chacun des! dits <|iiati‘e coins <ni angles, ès 
lieux qui leur seîuiil montrés, iin daiinicr en la dite muï allle, d*un 
pied en carré ; lewcfuels lar-inlers seont gi illés de fer de trois pou¬ 
ces de distance ('iilre chaque l>arreaü de fcT, {|Uî seiviiont pour 
leeevoîi-, eoiilei' et Huer Teau nécessaire pour aineuver et arroser 
le jaidîn qui sera fait au dit pré* 

Plus fei'ont ou rerunt faire un pont tle hois de chêne, (^ui sera 
[■osé et soutenu sur des [jilotis Imttus avec- le mouton pour- le ren- 
tire solide, td ce sur le canal qui cléennle et Hue entre le dit Pré- 
Lombard et la niirraille de ville* pour* aliter et venir dès leur* monas¬ 
tère ttaiîs le dit tjré, au lieu et endruit <îi;i leur sera marciucV; et 
ser-a te dit ])nnt lY>rmc de plattons^ et aina dans arr^iinc, ou s^ïit 
(le vide, o jdeds i ol y feront le eonvcî t aussi de ])lattons. Fei ont 
aussi les emparres cies deux (ôtés du dit ))ont de pial tons, sen- 
glÔH et Ijttelés sur eiuique Jointuî-e, avec les ouvertuies, fenêtr'es 
et ventaiix nécessaires, le tout assorti de toutes sottes de ferru- 
.les, JMus* à elnicjue bout du dit ponl. feront une porte de pierres 
de roc- dûment taillws et assorties de leurs seiiil.s, pieds-drents, cou¬ 
verte, avec les dits ventaux soit [antes, de tans; (juî seront doublées 
de ]ï<us sapin, garnies de serrures, éparres, gonds; et verront 
chose et antre (pie comprend (la ferrure). En outre, couvriront 
entièiement* en-dehors, de plaques de fei^ la porte rpri sera posée 
en la dite muraille de Ville ; et sera rextrémilé' du dit pont de 
vêi^s la drie rnurailh' de Ville, fait en pont-levis, de la grandeur 
et étendue de*la dite porte, pour ie pouvoir* commodément lever 
({uand besoin sei'a* Et feront rouvertnre en la dite nuiraine de 
Mlle avec toutes retenues et autr^es choses nécessaires. Et foiirni- 
}onl les dits maîtres arcliitecles toutes sortes de inatièî*es, quelle 
epie soit, letjUtsés et nécessaires pour rendre toute la dite beso¬ 
gne dament faite et accomplie, ainsi qu'ils promettent faire, et 
rendre le tout dûment paid'aü à dite de inaîti^es, dans deux ans 
l>i'oches venant, A [ieine de? tous danins* El tâelieiont de n'employer 
que des grosses pierres sur la dite muraille^ a Irois Ikuis pieds 
do hauteur sur' loîre. 

Et ce ont fait pour ei iiioyennaiit le prix et scmirne de 10.500 
livrées, outre les étr*ennes, soit épingles, que les dites dévotes Reli¬ 
gieuses leur ont (>ayéés à lent contentement. 

Et ce (jui se trouvera dessus du dit prix, après que la dite 
besogne aura été faite et i^eçue* les dites dévotes lîcligreuKes jiro- 
rnertent le leur payer-, et fair-e à Lyon. 

Et sera le dit pont monté et élevé si haut que tous les bateaux, 
de quoi qirlls soient chargés, puissent librement, et sans aucune 
ineommndiré et i^ésistance* passer par dessous. 

Et ù elia(|ue extrémité dir dit pont seront faits des degrés 
de Ikïîs dfin^mt e(nr|iés et ptisés. |Hnn aller et venir par dessus le 
dit pont. 
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Phi^s feitmt (iiiiv les dits mai Lies un rossel de la graiideui- et 
proroiideur qui leur seionl tnartju&s. entre la dite luiit'aiüé à 
taire et les iHvrnes idantees par l’autorîlé do la dite (Ville), et 
j'eront porter toute la terre ijui en sortira tians renclos du dit pim* 
Et feront faire les dits maîtres toute la dite œuvre à leurs tle- 
pens, sans que les dites Heligieuses y f initr il>uenl* ni fouimissent 
autre que le dît prix*** 

Fait à Auueey, dans le [jarlt>ir du dit Monastèro, eu présence 
de M^r l'JIlKsti issiiue et Hévéreudissinio Cliarles-Auji^uste de Haies, 
par la ^^râce de Oieu et du Saint Siège Apostolique Evêque el 
Finnce de Genève, autorisant les dites dévotes Religieuses* ItéviV 
lends Srs M*"® Fraïujois IMotton, dcxîfceur eu Hiêologie* Nicolas (‘ar- 
ral ot Jean Chappel, tous prêt res, témoins requis, signés avec les 
dites }>avties en la scliede* 

Et moi, notaîre sons^signé, recevant requis* expédié aux dits 
m a 1 1 1 es arc h i tectes. 

Si.gné : Duret* nolaire* 

Arch, 7Hunfc, (VAnuecjft .sén G G, w® 1(14* 


L. — iq4(J, in 


l^ai lettre du 12 mai. Madame Rovalo dît 


à la Municipalité Annécienne : « Les dévotcvs Dames Redigieuses du 

Monastère de la Visitation de notre Ville crAniiecv, avant été 

■ ■ 

Vontraintes de rehlclu’-r lïiie portion du peu de Jardin qirelles ont 
l>our le bâtiment de leui nouvelle église — de la(|uelle mm s soïie 
mes Fondatrîco — ot nécessitées de fane accpiLsRion d'un pré 
a|>pelé Pré-Lombard, [lour ne pouvoir s’élat-gir d'aiicini aiitie côté* 
elles nous ont supplié de leur pernmtter une pointe dans la mm aille 
de la Ville, à l’endroit a elles le t>Iiis (xmimode, et un pont-levis 
sur le canal qui coule le long de îa dite muraîlle* jjour passer 
dans le dit Pré-Lombard, destiné pour un jat-diii et verger* (’e c^ue 
lions leur avons accordé très volontiers* sur Toffre cpdcdles font 
de faire le dit pont de la giandenr et largeui* nécessairos pemr le 
passage des bateaux, et qui se ])ouria lever toutes fois et tpmntes 
il sera de l>esoin* et de doubler le i>onf en-deliors de lames de fer* 
et sachant (jirellcs no jicuvent avoir ac'Oès an dit pré tpie par Ir 
moyen de la dite poi-te et du dit pont* 

« Nous désirons que vous iVy a|>î)ort}eî^ aucune diffieulté, ains 
dVibligej^ les dîtes Dames Religieuses... » 

(L 45, /, 214 et 

1640, 24 aoî7t. — Les Syndics sont 7Xfr te Consei! de se 

f7"ansj}orter svr tes tievor. (Ibid. f. 220 t'®), 

1648, G fât^rier. Nouvelle imitfrtiou aux Sy^idies et Conseillers de 
visiter te pontt qui fi’est point encore aehetré. (Ibid. f. 267)* 


M. — 1048, 2 février, — En suite de roidonnance du de ce 
mois, portant que les Rrs Syndics étaient commis et dé[ïutés pour 
se transporter vers le pont que les Révérendes Dames RcligieiiBÊS 
de la- Vitsitatioii ont de nouveau voulu faire construire sur la 
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lîvîèrts (Kïiü* allur au ]Mé-Liïnihai (l ; auiaioJit taU, aswis- 

i< 5 s de [>11J Lie dos (’oiiseiliens. 

Où élaiit, LUiraienl vti le dit [îejit êlee déjà grailtlenieiU avaiH^éj 
[Ÿy ayant antre elio^îe à Iniie ijuM ineltie les traies, seiL [nïtitres, 
par dessus, étant déjà les piliei\s pilotés en let i-e ; et ee i\yù les 
aurait œeasioJiiiés à leur taire renoncei' iKuivelle œuvre; ce (jidils 
auraient lait, arte reçu par DuIkïj guieux, nntair-e. 

Kt on après, se seruieni adi'ossés à la J^évéronde Mêi/e Supé- 
lioure [jour en c*unféroi‘ avec elle, et au raient tx)nvonii d*ex})erts 
iespectiveinent, [kiui' savrér si le dit pont, en Téiat (jiiolles [uéten¬ 
dent le tali'e, sera [rr-éjudiciable au {nil)rie. 

Kl en snile do eo, îos oxports étant obiivonus, et îtenx orris, 
aiii^aient trouvé io dit iront irCtio ilo la liauloui- ru de la largeur 
etmvenalrlcs, et qu’il iallail le lehaussoi irun grand i>ied ot un 
tour dlioniuiej et t’élaï^gir, du roté du couvent de trois Imuis pieds. 

fe que u>yaiit, aiiraieiU jugé à propos on eoinnuniiquer avec le 
t'onseil ordinairo de Ville, et leur taîi-e ontondre ce que riessus. 

Le dit pont n^aura de largeur' rpio 19 pieds, ce ri ni irost pas 
suffisant ])our j)ouvoij^ passer" les bateaux chargés soit do ioijî. soU 
dos lagols de iK>is pour le tour. 

La Ville consent ciii’on [)asse uutro à la construction du ponL 
a eliarge de s'en lenii' aux rond usions du rapport dos expor ts. 
(L 15, f\ 2G8). 


T. — A été proposé et reinontié comme samedi dernier MM, les 
Syndics auraient visité Mgr le Itévérendissitne EvcHpie do Cenévo 
flont, entre aidres propos, fut rlit par lui qu'il désirait qu’il [dût 
à la Ville tlo bailler à la Maison de la Religion de la Visitation, les 
Dames de laquelle ont acquis la maison des lioirs <lu S' avocat 
(le Ginirlly (J), par autorité de Sa Sainteté, la place (pii est entre 
la tour du prieur de Talloires et celle du dit S'' cîe Gtmîlly, en 
rendant à îa dite Ville ou baillant tous les jardins du dit S** de 
Talloires. et la moitié de la tour d'iceUiy, attendu (prelîes sont sur 
le i)olnt de Tabattre. (Elles se proniettaienl de f*(ieheùn^ en iG14, 
p, jusf, III; elfes iw ^}o}nxiienf dotw sangej' à tnhaftre en 1912). 

Aux i>rotestes néannioins que en arriverait quelque dissenti¬ 
ment de moindr-e de la Ville, il dit et déclare dès ores iVeir vou¬ 
loir [>lus parler. 

Et pour autant que les dites Dames baillent et offrent de place 
davantage que celle qirelles demandent, et (pie dans la dite place 
ne se jettent que des Immondices qui apportent lieaucoup trinconi- 
modité. et partant il semble (pic le dit échange apporte de i>r'orit 


t (t) On lit dans VArmorial de M. de Foras : « Très ancienne famille, sur 
laquelle pourtant je n'ai pu recueillir que fort peu de données... Elle a dû 
s’éteindre vers la fin du XVI® siècle. T. III, p. 6 i. 

Uabbé Jh Garin regarde Jacques de Gentilly comme le dernier de sa race 
dont les archives locales aient gardé le souvenir, (Misîoire de Cbevron, etc,, 
t. I, p. 267). 


t 


* 
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il la Ville — outre que le^ Diiuies désireiU au inêiue Ulu baiit^ 
leuj“ église — elles afiVt-ljonueiU eiilièîeiiieiU telle dite plate* 

La Ville, (-oiisidéj anl qiu' la jjlace denuuidée par" les Darnes de 
la VisUalioîi ne sort que [Kiur re[>oser le fiimiei" de (|nel(|iies ]îar- 
liculiets, et c[ue telle (|U^elles donnent en eonliéchange se trouve 
l>liis corn mode c|ue la prernière* el désirant croliserver la volonté 
de -Mgr le Hévéreiuiissinie Evôqiie de Denève. <|tn afreelionne la 
fille place pour les dites Dames. |>oui^ y bâtir leur église, iléelaro 
qu’elle leur est accordée en contréchange tie îa [îlace (jtrelles ont 
pru])osée, f]Ui est [ilace jilus grande et npjioiie j^liis de comna> 
dité à la Ville ; 

A la eliarge (pie reiUretien de la palissade tkaneurera â la 
cimi'ge des dites liâmes, sauf en tout et iiaîtoul le bon plaisir 
de Monseigneiir et de son Conseil. (L dL /, Md d ÎM). 

II. — Suivant le tappful fait à MM. les Syndîes et Conseillers 
nommés en rassemblée de re jour, il <onsti' di^ qiiebpie bâtiment 
et couvert t'ait sur la [dact^ étant (mire la tour de 'ralloii'es el la 
maison <pn .jadis était à spectable .leaii de Cimilly. avoc'aC* 

Ix'sdits Srs Syndics et Conseillers. v\ sur- la dite place, où 
étant avee tietjrges Mlngon, procuration ayant el négiK:iateur 
des Daines et Religieufics de la Visitation, à qui la dita maif^on dv 

(Ir Gimiliih ap]}rn^firntf et pour les(|uell(^s les dits bâtiinent.s se 
font ; 

Ont protesté tpie tel bâtiment ne puisse |)ré.judïcier à la Ville, 
parce {|iril est bâti sur le fonds dbcelle. puisque la dite place lui 
aiiparlîent entièrement ; 

Permettent, en attendant la eonstrnetioj) do leur église ([ue. 
pour cdles et pour leur respect seulement, elles paiat-htVent le dit 
bâti ment J qui est sur le fonds (ie la Ville. 

(Lc.v Mmucipavx mriureent /r,s Refigiri{^sr,% fe ran éeâprn/f, de 
fairr ahattr'r les dits hâtfnimdA rt rouvert). 1. IM, f. 1!Î0. M sept, 
lt)12. 


HT. — Mrç (Jeorges Mingon* cy piésent on qualité <dagcnt de la 
lîévtn ende Dame Jeaniu^-Fi ançoise Frémiot. ablîesse en la Peligifm 
eti Maison de dévotion fondée sous ie titre et voeablc de la Visi' 
tation de N.-D*. irrès la halle de cette cdté ; 

A remontré comme la VMIle possède une grande place, entre la 
tour du lutteur de Palloir^es, prà'î ie pont de pirrrr 

de io Hatie et proche iie la viurailtfe de Fî7/e, et la tour de la 
dite Maison de dévotion, soit de la Visitation, savoir ov fait ie 
dh'în service^ sur lacpieîle. s’il plaisait à la Vüîe. elle désirernit 
faire quelque ])âtiment, principalement le chœur, à edté de CégÜse 
qidelle lïi^étcnd faire bâtir au lieu où est la dite tour do l'alloires, 
iaqveiie elle promet d^aeheteVf et rprant et (juan! avancer la dite 
église sur le canal de Thîou, et abatire la muraille de Ville de]îuis 
le.coin de l’areade de lialisses en frene justprau droit du coin de 
la dite tour de Talloires, touchant et alxirdant le jardin ou place 
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cricelle, et la üilc arciule rentlre pîus bas.se, ;i nicxlèle de celle où 
est fondé le clioiur do ï^aînt Doiniiiicjue. pour y fontîer le i)reshyté- 
ral de hi dite église cprelle preleiKl biire bâtir. eL de laisser IC 
pieds de large |hhii^ la eoinmodité du passage des bateaux t|\ii vou¬ 
dront aller par le tlit Tl do il 

A la eluirge ijue. au lM)Ut du dit presliytéral et de la dite arcade, 
i|id sera renuiue et mise plus avant qu’elle rrest maintenant, se 
fera la imiraille de Ville, de réehantiîlmi de eelle qui est â pré¬ 
sent, et que Ton piéteiul abattrej aux riais et dé])cns do lu dite 
Dame et Maison, 

Fa pour ne priver la -Ville d'ateés a la dite muraille, en temps 
de guerre, de faire les rondes, sentinelles et a utiles actes pour la 
cojiservation de la Ville, et faire une galerie à couvert, â niodèle 
de eelle de Saint Difininique, (jue sera entretenue, avec les palisses 
que seront en lu dite aicada' aux dé|>ens de la dite Iveligion — 
îesfuielles palis'^es elh' lej-a soi ler. et ouvrir au pî eniier comman- 
demeiu de la Ville, ~ olfrant la dite Hovéreudo Dame de donner 
el rendre jrnÈissanto la dile Ville crantant de euntenaneo de la 
fdaee du dit lieu, a^q^arleiiante au dit prieur de Talloires, que 
celle (lu'olle tiésire avoir. 

Et pour voir le dessein de la dite Dame abbesse, il supplie 
humblement rAssembléc de se vouhnr transporter sur le lieu ainiuel 
inustr'îssime et lîévérendissime Seigneur .Mcnrseigneiir François de 
8al(‘S, Evêcjue et idince de (îenève, se ti-oiive présent. 

Et apres î|ue la dite Asscmiblée s(' sont transportés sur le lieu 
et Maison de la Visitation, notamment sur le jardin des dites, la 
muiaille de Ville vue et visitée, la commcHlité ciidon letirerait si 
Fareade et palisses étaient [)oiU'(vs plirs avaiiL el la tlite muraille 
abattue au dtoll eJe la tour de 'Falloires, qui néainnoins menace de 
tombe J', pin U’ être rebâtie sur- les dits ja sali ns, et ensuite que Tcn- 
ti’Otien d'icelle et des prdi>ses demeure' â la cliaigc el dé|ïens de 
la dite Mai.son. et tmcisre de la galerie ^\ü se fei-a |}oui les rondes 
et sc'ntinelles en temps de guer re, en autres ol'fies faits par- le dit 
Mingon au dit nom. c-onfîrmés et répélé,s par la dite Darne, assistée 
des Dames Religieuses d(> la dib' Visitation, en ]>i ésenee de nujii 
dit Seigneur Evêf|iie et Pranc^e de (tenéve : 

■Fa Ville, ayant égard aux susdites offic's (jii'eîle a acceptées} 
et c|iril s'agit de l'honneur et servjc-e de Dicnt ; 

A eon senti et consent à la lîévéreiule Dame J eau ne-Pian toi se 

'ü 

Frémiot et aux lutîv.s Daniel et'lîéligîeuses dt' la tiês dévote Mai- 
^:on de la Visitation, de se servir de la place étant entre la tour 
de Talloires et de M toiU' </îi rl/es' font ù rofjîer rf/r/n, avec 

]mouvoir de bâtir sur icelle et jus<firâ leur^ jardiji étaiU dans )a 
Ville, sans toutefois incomnualer le cours d'eari de l'hîou, <|ul 
demeurera |)oui le moment de' Id pieds â main (Fliomme de largtr 
el aussi de se sm'vir^ de Fareade el |>alisses pour- êtie remises plus 
liant, savoir au-delà de la cantonnée {\o la dilr' loin de Talloties. 
du lolé de la gramle. place à présent jardin, joinle à icelle, ilout 
iKunioni la dite Dame AVîbesse et Religieuses susdites abattre la 












































murmUe de VHJc pour être remiife au~iîefâ du Tlihu, près de fa 
rii'c et bord d'hcfle, et conMrtdte à VéchantiUon qu'eUe est de pré¬ 
sent. Sur faqireîle feront appuyer et dresse tout fe prrsh^fféraf de 
Végftse qtdeUes prétendent faire hâtir r/w lieu oU est la dite tour de 
Tadoirest t?t de reljaiJiseï' la dite iircado à foi me de celle de .^aîiit 
l>omini(|ue, et de la hauleiie d’iœlk% avec seize pieds île vide ou 
de lai'ge, afin f|ue las bateaux puissent passer librement eliargés. 

A la charge ((u'elles mettront des pallisscs à Ja dite arcade, aux¬ 
quelles y aura des portes <pii scf'ont serrées <nuiiid il plaira à 
la Ville, et ouvertes à toute oC'easion et au pt-emier eumniaudenient 
dicelle* Lesr|uelles iiallisses et murailles d(‘ ville, comiiu^ aussi l'al¬ 
lée et galeries (pii se fcT-ont eii-dessus les dites murailles, à leurs 
déi>ens, seront entieteruios en avant par elles et leurs Succes- 
seu rs. 

Et encore fiu'elles laisse?ont une allée i>oui* aller au dit canal 
de Thioiu pour les particuliers de la ville, en donnant luir les 
dîtes Dames Abbesse ot Ueligieuses autaïit de cou ton au ce fi la 
Ville, de la susdite place do Talloires, ((ue celle de la Ville ei-des- 
tait, (b 3b /. 256, 


IV, — Lnndif, 15 avril Ifibb — A la demande de Geoi^ges Mîii- 
goru agent de la Dame Abbesse et Ueligieuses de la dévote Maison 
de la Visitation, ^ 

La Ville accorde et consent qu'cdlcs fassent avanceTiient sur le 
petit 'riiioii des pallîssés, avec des arcades de pierre do taille nu 
do roche, en laissant 14 Ikuis pieds pour le passage de deux ba¬ 
teaux do front, et aussi un pont de pierre pour aller 'ri leurs 
.lard in s, aussi de (juatorze pîetls pour le moins de vide, et de la 
hauteur raîsonnablOj afin que les îmtoaiix cliaigés puissent aîsé- 
ment passer, 

T^mmot encore la dite Ville de ()ïendre ta terre de la place 
qidclles veulent bailler, au lieu de lafjuelle feront mettre du gra- 
vîeT‘ et rogren qui procédera de la miine de la tour de Talloires. 

Et quant a Vallée de ]uiîdio do laqiiolîe elles se vouUmt servir, 
la Ville dit Cjidelle se contente que les tiîtes Dames se set vent des 
portées d'icolle pour leur commodité, à ta charge qu'elles la îaiS” 
seront largo, pour^ aller aux pallîisses, potir le moins de quatre 
pieds, dont elles reront une porte a leurs dépens, cpii sera ser¬ 
rée, afin de levei- toutes !os iminondieos qui pourraient faho 
oft il ne Rimait feriné ; et la clef demeurei*a à la charge du por- 
lier, 

EL ]jour autant (luo le fichem idus ]ïios du port, Icqtio! est mis 
(H>ur la cantone5e et coin de Véglîse. les dites Dames, |>iiisqu11 est 
fort près do Veau, ot parlant deux (harfc^ts ne iiounoiU passer' de 
front ou en rencontre ; la Ville dit qu'il doit êlro remis a Vendroit 
dhnio perche longue, mise entre le d\i fic-lion et un autre. Que 
s'il ne se f?cut faire, pour évilei à vv r|iie l'église à Invtir fut dis- 
]>rop()rtlonnô(^ la dite Ville tonsint cl octroie aux dites Danu'S 
do s'avancer jusqu’au rlit lichon fdus [uocho du dit port, à la 
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charge cjtrellcs feiont faire une chaussée depuis le dit port 
qu'aii coin où Foii i>uise rcau* et avanceront, à ces Jins, le dit port 
et pierres cFkeliii, à leurs frais et dépens, afin île donner plus de 
place aux clianets qui passeront sur la place du dit "l'alloires. 

Qui était sauf le lx>n plaisir de Monseigneur, dutfuel elles rap- 
l}uilei'ont su vcslonté, et le ilioit du tiers. 

Ayant été aussi acccu dé ee ([ue dessus aux dites Dames, attendu 
le dé()cU-t (prelles ont fait de ra[>pui demandé sur lu iniiraillc 
de Ville, et de remetne Fareade des jiulissades, suivant le conseil- 
feiuent prêté le de ce mois* 

Et le dit Miiigon a Jnirnhlement remercié la Ville, au nom des 
dites Dames, auxt|uelles il fera savoir tout ce que dessus. (1, 34. 
f. 2t3J 


V. ~ ldl7, 25 fH'rier, ~ Sur- lu remontrance faite par le subs¬ 
titut tlu pïtxineur île Ville, roquétant cpril soit enjoint aux Dames 
(le la Visîlaliun de faire faire une porte a Fendroil de Fallée 
î‘éservé€% en leur baillant le foinls on ir-clles ont bâti leur église, 
et de la fermer à tîcl', iicmr être remise dans F Hôtel de Ville, pour 
d'icelle s’en jiouvoir servir en toutes nécessités et (xcasions, td 
même pour aller aux grandes pallisses, et de nettoyer le canal à 
Fend mit des dites Dames et des T^ères de Saint Dominique, et pour 
les coiniiHHlités de plusieui s particuliers qui se ser vent du dit canal ; 
et sur ce pourvoit-i 

La Ville ordonne (|ue se i ont ex ho idées les l>ames de la Visita¬ 
tion de satisfaire au contrat fiu’elles ont passé. (1, 35, /. 15). 


7. 27 août, — Lu Ville ordonne ([lie. ptriir raison des Dames 
de la Visitation qru se usuiqïent du canal de lu Ville, (pic le leur 
sera visité, poiii* y ftji iner o))po,sît!on, et les dites Dames se tnni- 
veraient chargées de qiiehfue usurpation, i>uis(pFelle se trouve très 
préjudiciable à la Ville. 

Et à ce sujet sera emnmandé, par les serviteurs de Ville, a 
Lïus al rou lissa lits aux canaux rie la dite i hiére tïe Th ion, ce net¬ 
toyer- ebaeun en droit soi (Fouvriture serrée, à peine de 25 liv. 
contre chacun coiitrevenant. (Ibkf. F, 71 v*). 

1017, 28 août, — Vejonrdduir a été vu et noté (omnic la Dame 
-Siitjéiieiire de In Visitation de N.-D., fomlér^ près le iront de la 
Ifalle, oril construit un îrâliment de leui- couvent (tui rétrécît le 
canal di? Tliicnu rd le dit batiment est loirclie vi aVnHitissant. ne 
délaissant pour vide que eriviron de 11 pieds, ainsi que la même 
]H>rto étant rmnise céans : qui est conti e la |>ermissi(m que la 
Ville leur a donnée par ordonmince du 28^ d'avril 16JL couchée 
sur le registre <!c la dite .\ssemblée, tellement i|ue rtda tcHiime au 
gr and ]>réjudîce des partiniliei s de la Ville, notamment en ee (|UÎ 
louche ({ue les dits bateaux ne peuvent jiasser A front 

Si f|ue eeJooi-cFhui a été vérUié ee que dessus, en présence d’IL 
Instrissiiiu^ (d Hévérendissimi' Sgr Mgr François de Salies. Evêque 
et Frince de Genève, 
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Lesquc^lles Dames ont coni'essé librement d'EUnir usurpé quel¬ 
que eliosc iui pai' dessus le eonsenlemeîït prôlé par hi Ville, el 
néaninoiris il reste prumis dje rendre résolution eiiUére ce dît 
jour; et puiiant plaira uvîseï si roii s'opposeia ou non (1 35 
A 72)* 

lfi25, 4 dêcnnbrc* — Jeanne-Fi arieoise Fi-éniiot, Supéidcuî c des 
dévotes, pieuses et eharitables Religieuses du monastère de la Visi¬ 
tation de cette ville (rAnneev, en su île de (.liveises ordonna net'S 
rendues en T Hôtel de eette dite Ville, par- ]es(jiielles'‘la dite Ville 
a prêté consentement (jue les dîtes dévoies Religieuses fissent a|)po- 
ser en Farcade (lui (îasse (lai- dessus le canal de 'riiiou. descen¬ 
dant jjar dernier leuj- monastère, et en apiès jjar dessous Téglise 
(îe Saint nominiqiar Iai|iielle atcade soutient une muraille liante 
sépaîant à di-oit (il le inonastère et Jartiîn des tlites dévotes Reli¬ 
gieuses d*avee les Jarainis des (îits Pèies de SeViiU Dominitjue. inm 
treille de Ier, laquelle s’orne ii ait h deux portes du coté dessus, et 
æ serrerait à deux elefs. lesriuelles seiahuît leniises d:ins rilôtel 
(le Ville, entre les mains et au ()ouvtsii* des nobles Seinrlies. poiu^ 
être mises avec celle fpii seire la palissade étant au-dessous le 
grand arc en la muraille de Ville, h l’entrée du dit canal, ixjur 
s*cn servi 1 ^ à. toutes occasions. 

A la ciiargc rpie les <lites Religieuses feraient lever tolil ce 
qui viendrait à s’anèter en la dite treille, et entretiendraienl )e 
dit canal si Tend i oit de lein monastère bien net lové de gravieiv en 
telle sorte que le cours de TeEXU ne soit point empêclié ni ï étréci, 
jouxte et k la roriiie des dites |>roniesses jantées par les patentes 
k ces lins tKdioyées i^ar Mon.sejgneur. 

Auxquelles étant contrevenu en tout ou en partie, en ce <|ue 
la dite treille ne se peut ou vin r lil^nement et en tout teivrps, niènie 
qu’il .sera tiermis k la dite Ville de îes laire enievei-, et remettre 
Fa f fa ire à ce cpie auparavant. 

Toutes le.sfpidles choses et contl liions, sous lescjueîles a été iH'été 
le dit eoiisentcment/la dite dévote Mète Sutiérieuia\ a son nom et 
an nom susdit, avec piomesse de rato (jue dc'ssns. iiroinet. par son 
semnent prêté, k faite ei ifei pétuîté obsei ver, entretenir et accom¬ 
plit^ pat* ci-a près, en ]>aix et sans ligute dcï procès. (E, 534. 
mn Inventaire, M, Bfvchef a rejïioiluft fa ntajevre partie* de ractc 
ci-dessuii^ revêtu de fa. tiipnature de Sainfe Jeanne de Chantai). 


VT. — t(>.!4, 23 avrîi. — A été remontié comme l’Abbesse et 
Iteligieuses de la dévote Maison de la VisIlEilion voudiaient faiic 
écliangc d’une toui (prelles ont acheté du Ihneur de Tallnircs, 

avec la place <hi soit Jardin joint à icelle, avec la Vîllcc poiu^ 
d'aidre place étant entre la susdite Unir el celle des dites Dames, 
dont, poiii* renamnaître la cxmnnodité, !e Voirseil de Ville se trans¬ 
porta, le 14« do CO mois, et fut acfx>rdc'ï aux dîtes Dames (pfelles 
Jouiraient de la |jlace de la Ville, en conférant et quittant autant 
de contenance du dit jaralin nu place |}rès la dite tour de Tal- 
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loircs a la Ville : tient à iv ellL\s vtjitdi aient borner et limi¬ 

ter la plate (|irt'lle^ désirtnt donner en ryniréehani^e. ee (pii eï^t 
rai^unnalïle et nert^^ïsaire, vu tpPeile.s lotj. rnenierunt dcntain à dê- 
rvurrir la dite foin pour rabaffte et démonr ; phi^ à dépntej' tpiel-' 
pues-uns (le reairs |K)iir faire la înensitration et |k»soi' les dites 
limites, afin de ne idarder le dessein des dites Dames lieliitieu- 


La Ville, afin rjue la tour (pie les Dames .\bess(' et Keligieuscs 
de la dévote Maison de la Vis!tati(ni iml lU'hetéc' du 'S^ prieur et 
Keligieiix de 'J'alli ires soit au plus tôt abatlue, et <pie la Ville 
fjitisse pins a [ïîaiii Jouir de la [dare érhaiigét^ pour Icelles liinîtrs 
et de ]nOni(' ronlenance (pie relie (pie la Vide leur (lonn(\ sont 
priés ci ronimis les Sis Cunseilleis ti-dessus, (|ui artoini>agnerDiU 
M.M. les Symiies. à forme de l’ordonnance du 11 de cv mois. (1, 
31 , /. 2 < 


VTT, 


Du ^samedi (i^ juillet 1(121. 


Se sont lrans]Mniés les 


Srs Syndics et t'onseillejs rî-dessns Jnstpie dans réglise des Dames 
Religieuses de la tMîigrégation do la Visita lion de K.MX. où élaiit 
en présence d’illustrissime et Itévérendissitne Sgi* Jean-Fran^‘ojs de 
Sales... et sortis de la dite église, a été demandé à la A i lie vouloir 
(xdroyer à la dite tknigrégatîon les moyens pour élargir leur église, 
savoir : depuis le coin du chœur en-dehors, de la c'onLenanrr^ 
|)ieds de kmgueiif-, tirant vers Lentiée. cl de H) ])ieds de largeur 
depuis la muiaiilli^ de la dite église sur la place de la Villtr Et 
<in* retle irétition et demande ((rendre le (((nsentemeiU de la Ville, 
ali su ali pins tôt. de faire faire la dite église, pui senvira ()onr le 
bâtiment de deu.r chapelles très néeemaires, 

La Ville a ordonné (pie ron ra|(p(ïrte ce (pie dessus au FonseiL 
imiir donner les ocrasions d’agîandîî* la dite église, à la consolation 
de tous ceux de cette Ville, et augmentation des dévot('s oraisons 
piiî s'augmenteront tous les jours en icelle. fL 3fi. /. 320). 

VITT. — Du dhnatiche 7« juiltef 1021. — Hier fut demandé par¬ 
la Ivévéï endo Dame Sii()érieuî (' de la (Mngrégation de la Visitation 
de relie Ville, et f>ar elle remontré ('omme ymi* la grande grâce 
(]U’Î1 a plû à notî-e Créateur-leur conférer, le ]ieuple hors de rc'tte 
Ville aboi de dans la dîte^ église (pd (‘st fml ]ietite — le sujet de la 
dite afPuencc être le tornln^au y étant du défirnt ci très lunrreux 
Frauf^ois de Sales, parce puc' la limite de leur; dite église est sur 
le fonds de la Ville — désiranl agrandir îeui' dite église aurait, 
en (irésenee dMllustrissimo et Révér^endissime Sgr Jean-Frana-ois île 
Sales. Evêpuo et Frinee de (U nève, recjuis de racrommixler et ven¬ 
dre une partie de la (dace appartenant à la Ville jouxte leiri’ 
église, savoir : 18 pieds de large seulement sur la dite place, et 
depuis la première cantonnée de leur chœur justpi'â la longueur 
de 30 ()ieds cfue la dîte Dame Révérendr^ i^iipérieure demande 
réans. en ohsern nnt (mtiéïenamt i c (pu sei a d(^ la Ivmcn volonté 
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que la Ville doit à N'otre-Sei^ncur Jésuà-Chfist et à tous ceux qui 
obseivent ses comniandeincnts. 

Ijii Ville, vu lii j't'cunnaissance l'aile liier en itrésenoc de Mgr le 
Révérendissime Jean-François de Haies, et des Srs nommés en la 
visite faite hier ti-devanl ; 

A accordé et accorde la piace c|U{ est au lôté (hi vent, à elle 
appaitenant. à la Congrégation de la Visitation fondée en cette 
ville sous le viaahlc de Sainte-Marie, savoir : pour la long ne ui- de 
3!) i)ieds, à coniftter dès le coin dernier de la cantonéo de leur 
église lïlus proehe de la niuraillle de Ville, et 18 pieds tle largeur 
<à prendre à pied de la muraille de la dite église, le tout tant seu¬ 
lement, et en suivant les betrnes et limites (juî seront apposées tant 
par les Srs Syndics, assistés de <|itelque Srs Conseillers, que par 
ceux qui seront députés par la dite (.Xwigrégation, entre ics(|uels 
sera passé contrat en due forme. 

Et en considération du sujet cuinnie la dite jilace a été deman¬ 
dée. la dite Ville compte que la dite Congrégation fournira aux 
fonds et dépens qu'il conviendra faire aux-léparalions du reste de 
la place susdite, jou.xle et à la forme des conventions par le dit 
contrat. (1, 36, /. 320 r*,). 


TX. ^— Du rtMidrcdi 26® jiidlet. Ï62f. — Naguère les Dames de 
la Visitation ont demandé une i>laec pour Icmr église, du <‘ôté du 
Thîoit ; ce qui leur a été accorclé. 

Cejourd'hui, MM. les Présidents des Comptes c;t de la Cliambre. 
parlant au Syndic- Faicaz, ont dit qu’ils ont trouvé que la jilaee 
accordée est fort petite, demandant le Magasin avec la place en¬ 
tière... 


l,a Ville en tant ((UC touclui la plai'c demamiée par Ic\s Dames 
de la Visitation, après ((ue Icui- a été accordé 39 pieds de long et 
18 pied.s de largeur, a advrsé qu’elle ne se peut restreiiulre davan¬ 
tage, et partant seront priées de se contenter, (l, 36,* /, 323). 


X. — 1ô Juin 1626. — lavs Dames de la Visitation désirent agran¬ 
dir leui' égli.sc, c-omment (A quand il plaira à ta Ville leur donner 
la place pour (îcla. 

Elles ont demandé, par même moyen, leur- vouloir pei-mettre 
de mettre une treille (f(' fer nouvelle au canal qui est par la dite 
église, sans être contraintes à ia ni a mitent ion de la muraille de 
Ville, à la charge de remettre les clefs de la diie treille à la Ville, 
pour son .service. 


Est ordemné que te (Vmseil de Ville se transportera sur le lien, 
pour être pourvu. 

Et (plant à la manutention des imirailles de la Ville. <pie les 
dite.s Dames seront contraintes d(‘ les réparer. (1, 36. /. 362 r®). 


XT. — S mars 1627. — I/C Sgr Scintlic 
Mgr le Révérendissime Evêque... aurait prié. 


a re))ré.senté qu’hier 
tant Int (jue les ,Sgrs 


S 


/ 
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ses Collègues, de lui aller parleur ; lu qirits auraient fail. accompa¬ 
gnés <lc M. Xi^ël lUiriîci', [>iccuieiii- tle Ville* 

Là Mgr le Kévéï-LMidissiiUü knii^ aurait dit tpril aurait été 

prié ]nïv les lüwéiX'îKios Daiiurs iîeligieuses de îa Visitalion de 
tleruaiukM- à la Ville la place (ouiimiiH! tpii est |uoehe leur- église, 
ali Tl tlo fa |)ouvoiï* agrandir, pour bailler- tant plus de cornrTuxiilé à 
ceux qui veulent visiter îe lieu où repose Je eor'|hs du JL Ibélat 
Mgr Fraïujojs de Sales, étant véràtable ciue, <icça,sion de îa peti¬ 
tesse de la dite église, plusieurs |)ei>(>iines qui y abordent sont 
contrat rites s\m ret(ïurnei- saris y faire leur s dévotions**, 

(D(*fna}ide (Va ne nonreile procutatîon pour dont J teste Guérin). 

Avant que tie Icui- accordotr plus que ee (pii a déjà été fait 
ci-devant, la tlite Ville dit qu'elles feront voir^ aux Sgrs Syndics 
Je projet r|libelles ont Jîül |>our ragrandisseineiit de leur' dite 
église et la jjlaee ipi’elles désirent, (T, 37, /. 12t)), 

1627 , 13 mars. — Le prenïier Syndi(‘ a remontré (pi'en suite 
de la dernière ordonnance de céans, concernant la place demandée 
par les Kévét-eiHles Danies de la Visitalion pour Fagi andissemeut 
de leur- église, le plan d’icelle en a été lait pour J’agT*andi.sseinenl 
de la dite place nécessaire pour la dite église* Selon le dit irlaiv. 
])eut arriver Justprà la moitié du dit magasin, tellement (pi*tl est 
urgent de leur faire fptclipie réponse, vi considéj'er* le grand bien 
(pie Mgr FiaJieois de Sales, d’Iieuinuise méiTioire, a causé et cause 
en la [présente cité; et que les dite*s t>aEnes ïvauraîenl htsohi (juo 
d'un oi-atoiri^ sans le lionlieur rpi'elles ont d'iin si gr and Saint en 
leui^ église, (pii est tout riumneiir (du moins le ]üus grand), tpie 
Fun doil désirer- pour- recevoir dans une ville cunime la piésente* 
d'v avoir le coirjs de leur- PiélaL grand ïMIitn- de l'Eglise CatlKo 

■ t ^ Iw ■)_ 

lique* Apostolifpic et bmnaine, Ev(?(pie et Ib-ince de tienève* (pii a 
convci-ti SJ grande (piantlté d’âmes }>endant sa vie (en ce misé- 
l'âble monde), et reciTeretié api-és sa ituu 1 ((pKaipi’îl ne meure Ja¬ 
mais pour- sa i>onne vie, pour Ixais exemples), de toutes les i>îX-’- 
niières villes (pii ont été honoi-ées de sa venue poiü'^ saints docu- 
méats par ses prédicationK. 

lai Ville accorde au\ Dames tIe la Visitation la idace demandée 
pour' l’agr-aiKÎig*sement de la dile église, en la dédommageant i>ar 
un pi-éalahle à dire d’experts, lesquels ]\yri c(mviendi-a d’une )jàit 
ii d’autr-c\ (1, 37, /. 124 ,. Cfr. 7. p. 22). 


XTl* — 1627, 5 septe 7 nhre. — Sur' la demande laUe par- Tes Dames 
de la Visitation d’une partie du imigasin* soit en vente (hi de 
louage connue mieux sei-a avisé; 

La Ville, avant <pie de parler- avec les Dames de ki Visitation 
de la vente deiTiaudéo* (u ie les Srs Srndîcs iraviser le lieu néces¬ 
saire [>üUi‘ le magasin du Ijois de la dite Ville, et où il y aura 
(pîelffue pku-e di' reste. Et sera fait prix raisonnable aux dif(\s 
Dames, selon que sera avisé écrans, (k 37, /* 189). 

1(327. 26 sepfrmhre* — A été îiioposé par le Syndic Ibinissel 
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le Sgr premier Président du Sénat lîc Savoie avoir écrit à la Ville 
la letUe ci-a[)tèti regislrée, hufuelle aurait été remise aux Srs 
Syndics par le Sgi- rrésident de iMoiUhotix hier au soir, et leur 
-aurait dit être ici exiirès en attendant la résoiiitiun de la Ville, tes 
ayant priés tle s’asseinlilei- à ces lins cejourd’liui. 

I.a lettre porte être l'intention de S, A. et de nus Sgrs l’rinces 
d’agrandir l’église de la Visilation conl'orine à ce (lUi sera avisé 
pour le vase dMcelle. 

L’asseinhléo donc- est laite à ees fins. 

La Vüile, secondant les intentions de leurs Altesses Séi-énissimes. 
a accordé aux Daines de la Visitation la place nécessaire pour 
l'a grandisse me lit de leur église. AiixuueUes, néanmoins, et an Sgr 
Président do Monllvjiix, sera i-epi-ésenlé par les dits Srs Syndics la 
grande incommodité (jue la dite Ville soul'l’rira par le moyen de la 
rémission de la dite phu-e en )ar|uelle il se tient le tnarclié public 
du bois, eharlxm et foin, n’y ayant jdace plus commode (pricelle 
dans ladite ville, sinon (pie l’on aciietâl la maison du Si- avocat 
Go.jon. (jiii est rier à i-ier la dite église, (1) pour la raire démolir. 

Et seront iiriées les dites Dames, on considéi’ution do ce f|ue 
dessus, de vouloir détiommager la Ville de telle incommodité et 


5Ml/> 


Et à cos fins se transportert>nt los 8rs Hyiullcs ot Conseillers sur 
lé lieu présentement, pour a]i]>rémlie du dit de Monthoux î’in- 
tention de 8. A. SérénissîJne, et la place <iue los^dîtes Dames deman¬ 
dent. 

A riiistant se sejaient les dits 8 sîs Kyndîes et Conseillère 
ti ans|)orl6,s ver s Péglrse de la Visitation, là où le 8gr président de 
Monllioux était. 

Et là étant, le dit 8*^1- de Montboiix aurait fait mesurer par 
toises la lon^i^ucur et la largeiit- de la dite église* f^ar le delnms 
rt detlans ; et trouvé la dite église tumtenii-, par le deliors, 7 toi¬ 
ses de longueur, à 8 pieds la toise ; et y avoir (> toises de distance 
dès le coin de la dite église Jiisf|U'aux degrés que Fon va puiser 
Feau qui sort du lac* Fe dedans de la dite église fontient trois 
torses moins f i>ied et 1/2 tfe largeur ; le vide d'ieelîe* de longueur 
jusfirFarr choMir tlepuis la porte qire IVïU entre* contient 4 toises 
et 1 pied; et le vide diî cliœur contient 15 pieds de laigeui. 

Et <-c fait, se serait le rîrt IM'ésideut r*etir é au t^ré-Car ré, là où 
J\IM* les Syndics* accunrpagnés de quelques (Conseillers, seraiient été 
avec lui. 

Et a])iès les remontrances faites de la glande in(H>înm(idité de 
la place cjiic dévotes Dames Religieuses demandent, le dit Sgr 
î^ésident ariraît dit t|u1l fcuaiit kien entendre à M. le i>r-emîer 
Président le désir- que la \ulle a d'obéir^ aux c-ouimandements de 
S* A* Séi'énîssime* et de giatilier- les dites Dames do tout ce qui 
sera en son possible, en dédommageant le piddic* (l* 37, /. 196 i*®). 


f 


(î) Le chanoine Mercier croit que cette maison a été plus tard démolie 
pour le couvent des Annonciades (f -, p, )22f note 2) c'est nnê erreur manifeste^ 



I II. J ■ trnümâmm 































125 


’lVllüiir tk; kl k'üi'f lii' Jl. le [Jieiiiiei‘ Pvéfikleiit du .SéiuiL de 
y II voie, du 22 sepU'mbre Hi27. (IhkI. /, 198). 

ijeltre lopicxiuite par Merr-iPi- dan? Iop « Soiivpniis histoiiciiios 
d’Annecy », p. 321, 


XIII, — 11328, 18 octobi-é. 


Li? Pi'ésideiit do Alont'àlcon réitère 




au nom du Prince, ta demande laite à la Ville de; cédc'r la plate 
« alxnitîssant à l’église de la Vi.sîtation du eûté du lac. » 

Do nouveau on répond <|ue cette plat'o c'.st néc(\=isuiie au inniclu! 
du ixiis, du foin et du futu rage. • 

Le président « aurait dit cpie l’intention de .sa dite AUc^sse était 
d’acheter la maison du tîo.jon, et de la tjaillei’ en échange à la 
Ville, rpie si le dit Hr tlojon no la voulait ineti-c' à juste prix, il la 
fera bien estitiiei- ». 

La Ville ordonne cpie la place demandée .sera liiiérée aux Dames, 
en remettant, par un préalable, la jilace vide de la maison du 
Sf (îojon, piiiscme même elle a été promise <|iverses fois. {1. 38, 
/. 7.) ■ 

XIV. — Ifi28. 2(1 (Ktolnv. — La Ville' ordonne ciuo rexpédilioii 
de i’ordcmnaiite concernant la place demandée par les Dames, sera 
fuite et expédiée toute telle tpi’cdlo est* couchée .sur le présent regis¬ 
tre en la dernière assemblée. (1, 38, 8 i-o). 


1{128, 22 octoOrc. — Le Sr piemier Syndic rapporte qu’encore 
que, ci-devant, il y avait oïdonnance de céans de remettre la place 
clemandéc par les Darnes de la Visitation, sous telle condition 
qu’elles remettront la |)lace de la mai.son du tîo.jon. Et néan- 
nioitis, à |)it'senl. le dit S"" de Monfalcon dit cjVi’ii faut lever la 
eondition... 

La Ville, continuant les ré.solutions (|iii ont cMé si souventes fois 
faites céans, ordonne ciue les dites ordonnances sei’onl déclarées 
exc'cutoiies... (1, 38, /-fl). 

► 

XV* — 1628* 23 octobre. — Kneoi'o aü.jourdMnii le Sî^r l^rdsidPiit 
de Montfaleon a doinaiulé, de la part de iMonsci^ïieui* le l^idiiee 
el de Madame, rordoiHUiiice poitant libei-ation do la place deman¬ 
dé par- les Dames, pour ragiandissomoiil. de leur egliso, mais 
qui) veut Ja dite liboratinn sans eerndition, pran- \c cuiitentemeni do 
Madame, 

Et néanmoins le dit S^r de l\lonttalcon a promis i>i'OCuror la 
place tle la maison du H»' (Pjjon, el même a tlît f|irjl s'oldigeait on 
tant (pie de Ijosoin, 

Madame la Pinncesse y dîno ; il hii tant pfndee In cession pré¬ 
sentement parce (pi'elle la veut donner au dessert aux Dames (de 
la \lsitatian), 

La Ville, désirant oViéii' aux voloiitê.s des Altesses Sérénissimtis 
de Monseigneut* le Frinee l'Iioinas (de Carignan), et de Madame, 
a accordé et libéré, accorde et libère dès ores, en faveur et profit 
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lies liévéï'C'ilUes Dames lîeliéîietises de la V'isilatkni de lu picseiilc 
ville, la phue (oinimme à elle a()i)uiieiiaiit, élauL aiedessus de leui* 
iVlisc et du (Oté de i’eiui, ('I à IVii inc des limites |>t ()|Kisées. (J, 3S. 
/. n î*»). 


XVL — 1628, 22 novembre. i,e piemier Hyiuiie a lemiHitté 
(pic l’on dit (pie Mgr le Kérénissime Peinte 'l’homas, Madame la 
Princesse de Cai ignan et messeigiieurs les i)etits Piinees s’en doi¬ 
vent aller... 

l.a Ville invite MM. les Syndics à .sii])|jliee mon dit .Sgr de lu 
plate de la maison du Sr Oojon. lat|iielle auiait été juomiso en 
échange de la place baillée jionr ragiandisseinent de l'église de la 
l'isitation, (I, .'18, /. 12 i’*). 

1626, 26 votTinbre. — la' Sr inemiei- Syndic lemontre iju’eii 
suite de l'ordonnance de eénn,s. tant lui (|iie les Si‘s .ses tollègues 
seraient allés trouver te Sgr i*ré.sident de M'ontlalcon, aïKjiiot ils 
auraient repailé de la mai.son du .Sr (to.jon. (jii’j] aurait jii-oinis 
faire bailler en écliaiige... 

Lequel, à l’instant, aurait dit ne l'avoir lui jamais promise, et 
<|Ue telle place ((UC l'on jirétend avoii- été balliét' par la Vilîe ne 
lui a|>|>ar.tenait point, ains ati.v dite.s Dame.s, comme le Sgr Prési¬ 
dent Kkx:ear<l les a as.siirés, et fait voir de.s contrats. 

Sur quoi les dits Srs Syndics lin auraient répliqué tjii’il avait 
été mal informé par le dit S' FInccard, parce (jiie la Ville a ballié 
autant de place ari.v Daines dans Penclos de leur couvent comme il 
y en a dès leur église jusqu’à la rivière du 'riiioii, coinute ajjpa- 
raltra plus eiairement par- la lecture de l'échange fait avec elles 
en l’année 16M. En suite de quoi les dits Sr.s Syndies auraient, 
ordonné la présente a.sseniblée... 

Lecture faite des ordonnances de la Ville .sur les demandes fai¬ 
tes par les Dames de la Visitation, tiortant demande des place.s 
ap]>artenant à la Ville là oii était la tour de ’i’alloires, piixlie la 
dite place, les dites ordonnances en date des 14, 23 et 28 avril 
1614, autre du 27 avril 1624; 

La Vnile... dit r|ue l’on présentera ie(|uête à Mgr le Hét'énissiîne 
Prince, par laquelle la Ville lui fera entendre le Sgr Président de 
.Monlfaleon avoir promis faii'o remettre la filace de la maison du 

Cojon... et qu’à (nésent îe dit Sgr Pî’ésidenl liit cela n’avoir 
jamais été promis ; et partant (jii’iî iilaise à mon dit Sgr- le Hévr'*- 
reiKtissime Prince de faire cxcknter (elle promesse. 

A ta refiuêtc ci-dc.SNï/.s, le Prince ï’/iortio.s réjjond : « S. A, a eu 
liés agréable la rémission de la place faite iiar la Ville pour une 
si bonne muvre. 

•«: Et pour le sriridus, fera poiiivoîi- à ee que l’avocat (Jojnn 
remette sa maison à prix lionnête. et ]iour iceluy. S. A. les fera 
secourir. » (1. 38, /, L'i i»). 


XVIL — 1640, 15 août. — Mme Royale a envoyé prendre MM, les 
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Syndifü iliUiî^ la Visitaiimi. lïfi olle cUûL ot loin* a dit dcsi- 

r'aîL fort (|Ué la \nïk‘ quittfit à la VisiUition (juelqiir ]H'x\ de place 
du C'ôté du niafïasin, [huiv agrandir l'église, en lévéïeiuo du corpn 
du Bienheureux qui lejmse là iledans, et r|ue ce faisant, la Ville 
ferait chose qui lui sérail fort agréable. 

Après telle proiiositioii, les voix recueillies de Conseillers, ayant 
été pat aucuns avancé (jue, sur telle demande déjà faite par 

iMgr le pinnce Thomas, il avait été répondu que trantant 
(luo telle place rétrécirait grandement le marché du 1h)1s, ol fpran 
lieu dheelle place les Dames de la Visitation achèteraient la mai¬ 
son du S»' avocat tlojon, afin de la déiuolir pour agrandir la dite 

l^lace du marché, tant [>our le repos des huis, foins et autres don¬ 
nées ; que néanmoins, voyant que jus(|uh\ présent la volonté do 
Madame Royale était |)ortée ^|ue Ton dtuine la dite i>Iaee sans faiie 
aulie considération à lelle oîdonnancej étant refpiis de la ronten- 
ter : 

Æ 

I.a Ville... a ilil qu’ello se smmiet enlièiemoiU A ses volontfe. 
El (i’autiint ((lie dans la plac-o doinandée 11 y a de rinlérCt <hi 

.serviee de S. A. i;. et du jiidilie. les raisons en sei-otu leiirésentées 
à S. A. h*, pour les ftiiie enleiidie à Mme Hoyale. ])our ensuite de 
ee obéir à .ses eommandemenls. (l. 44. /. 165 r®). 

1640, J8 aoilt. — ba Ville a délibéré <(ue. pulsipie t’est la volonté 
de .Mme lîoyale tiu’on t-elâcho la place dont e.sl ciuestitm. en laveur 
(les Dames de la Visitation, (pie l’on en pas.sera vente, selon le 
prix et vouloir de S. E., et ce qu’on sera convenu sera appliqué à 
]o facture du pont qu’il faut faite à la Halle pniir l’arrivée des 
bateaux. (IbitL f. 173 x’*). 

1641. 18 jniUrt, — I.a vq.sîtalioii verse à la Ville la .somme de 
400 II., monnaie de Savoie, prix de la vente ei-dessiis, (Ibid, f, 

210 T»). 


XVMïT. — 1642, 22 mors. — Les Dames Visitandines ont proposé 
un dessein pour ajcrandir leur église, moyennant' la permission 
(|U'elles demandent' à la V’ille de pouvoir remuer la imnaillo de 
la VMlle, et, ce faisant. [KUii ront mettre le ehœui’ de leur église sur 
la rivière de Thiou, contre leur .jardin ; désirant cm savoir la 
volonté de la Vaille, après quoi elles poursuivront l'agiément tant 
encore de S. A. R. que de Mgr de Nemours, et s’offront de faire 
la dite muraille de la Ville à leurs dépens. 

La Ville délibère que l’on .se transportera sur le.s lieux pour, ce 
fait, êti'C pourvu ainsi que l’on vc’rra à faire |jar raison. (1, 44, 
f. 236). 

■ 

1642. 5 (iTrif, ~ Ftequéte présentée par les Dame.s V'isitandines 
qu'outre leur êti'e pourvu sur les (ius de leur jiremièie requête, 
de pouvoir avancer le choeur de l’église sur la rivière en venriiant 
les murailles de la Ville, et ieelles fnîi'p refaire à leurs frais, 
comme aussi leui permettre d’avancer de ciiuj pieds la muraille 
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de leur église du eôlé du {n>\\L et. reiuliont nulunt de jikiec 

iui-devunt du pettail de la dite église* ruiri' d'avantage; l't sur 
ee poin voir, 

La Villo a délibéré queî concernant le rennienient des murailles 
et <le raieade d icelles, elle jiecoitle la permrssion* sous le ben \in\- 
loir de 8. A* If* et de Mgr* sous les conditions et astï ici ions qui 
seront prescrites poui* la conservation des Intérêts de la Ville; ilit 
que la dite arcade se fera d’environ deux |>ieds plus large (|ii'elle 
n’est, attendu qu’on ravance au plus large de Teaik 

Et pour le surplus* donneionl [ïar description le dessein qirellcs 
ont d’élargir Itnn^ église... et iiu'en la dite aicado sera faite une 
li eille de I'ct, à leurs fi ais, de Uujiieilt' en sei ont tenue.s l einettre 
une clef aux nobles Syndi('s, (I* 11, /* 2:î7 r^). 


XIX. 


4:î, :i juin. 


Les Dames Iteiigîeiises de la Visitation 


désirant de faire agraiKlir leur église* ne peuvent toninKslénient 
y iravailleï* que la Ville ne leur donne permission de Faire une 
porte pi'ociie le magasin, en rom|>ajn la nnii aille de la Ville ; et 
par ce moyen (eront un pont jiour frai^i^porter les matériaux dans 
leur .jardin; la clef de laquelle sera entie les main.s de MM* lc\s 
vSynttics ; et étant lein* batiment i>ai fait et parachevé, ofFrent île 
la Faire serrer à leurs dépens* 

La V^'ille délibère c|U'elles .se pourvoiront (^ar ie(|iiête. (V 

75, t'^)* 

2 juHtet, — « Dom Félix de Savoie, gouverneur et Lieute¬ 
nant général i)our S* A* FL delà les monts; 

^ .Messieurs, tenant Conseil de Cliambie dos Comt)tes de 
Cenovois, 

« Nobles Sinclics et Conseil de la Ville d'Annecy : 

« Salut. 

« Ayant Mmc^ tîoyale (i-dc^vaiil accordé aux lîévércmdes Daines 
Jîeligieiises de la Visitation ck^ la dite \ dle la c^smmrxlité de pou¬ 
voir cousit uirc^ une nouvelle é’^glise sur le Fonds à elles apparte¬ 
nant, conForméiuenl au dessein cjui Un fut i)ro]>osé le Jrair (|ire!lû 
Fut à Annecy, il se serait rencontré c|ueU|Ue diFficiilté pour lai- 

son de Farcade qui est au-dessous de la muraille de la Ville* laquelle 
dï>it être transportée un |ieu |)lus loin pour Facilitei' les moyens 
de leur édiHce nouveau. Eu suite de laquelle* 1a Chaiidjre des Comp¬ 
tes de Genevois aurait dc^sigiié le F*résident Fîot'caj d pour voit 

et visiter les lieux, alln ((Ue siir^ son rapjiort les dites Dames puis¬ 
sent mettre en exécution leur dessein, approuvé par sa dite Altesse 
Uoyaîe. 

« Ce {|n’ayant iMé par lui Fait en notre présence, il en aurait 
diessé le verbal ei“.joint, du 2(\^ \imv dernier, contenanl dcVIaration 
générale? que la construction de la dite égli.se nouvelle, suivant le 
desseiti pj-o|H)sé, nî le remiunneul dr^ la dite' a rca île et muraille de la 
Ville, ne pouvait apporter aucune sorte d’incommodité^ mais que 
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celii serait (jour la [jUls gianUe gloii-e de Dieu et 
lie hi dite \nile* A quiti an ii'auraît voulu passeï' 
téi^ei' les (iéclaiatiDns fie la volonté de sa dite A* R* 
ble. 


enitx.^ltissejiieïiL 
fUitre sans réi- 
|)ar un ])réala- 


c< U'est pourquoi, en vertu du i)f>uvoir que nous avons de Mme 
Royale, et eu suite ses ordres et (‘oinniandemeiits qu^elle nous 
a d fin nés expies et précis* iiour faire exécuter ses dites volontés en 
cet endroit, selon le dit dessein* et attendu votre consentement, nous 

’ I 

vous mandons et otaionnnns f|ue VfUis ayez a faire et laisser passer 
oiilte à lit cnnstrnclion de ia dite nouvelle église, coiilnrmémenl au 
dit dessein, nonobstant toutes choses au contraire, 

« Donné a Cliamt>i''ïy, etc. » (I, 45, /- 80 


1048, 3 juiiirts — Ou rappelle la demande des Sœuî s de la Visi¬ 
tation relative « à une porte entre le magasin et leur église 

Leur ayant été lemoiitré qifil était nécessaire, a iorine (rime 
firtionnance lendue céans le 5 avril HM2. i>ar un |)réalal>le faire 
conster du bon plaisir de S. A. IL pour la construction, tai soit 
ami>iiation de leur (iite église, attendu qu'elles veulent cfianger la 
face (ies nuiraîlleri de la Ville et refaire Tarcade qui est auprès 
de leur église et la rénioltre jiJiis haut ; et sur cela elles ont obtenu 
lettre de S. K. adîessœ à la Ville, ciui a été remise par le 
Ibtotton, (Leftre tAnori*^ve au Fot, 79), 

Lecture faite, tant de la lettre de 8. K. que (ie la requête pré¬ 
sentée par les dites Daines ; » 

Los dites l{évérendes Dames Religieuses se i)réviuidront du eoii- 
sentemeiit en icelle, si Imui leur semble, (1, 45, /, 78 

Le G'.jiiiiîel, nous lisons cette dei nière phrase r-eprodiiito textuel¬ 
lement au registre des délibérations. F. 80, 

XX, — 1044, 28 mai, — ta^s Dames Religieuses de la Visitation 
prétendent rpie la Ville leur permette une ouverture dans le maga¬ 
sin. pour la facilité et plus grande eommodilé de Icmr fïatiment, 

A été délibéré que les dites Daines [tasseront olrligation diî ce 
(libelles [>ixiniettent, comme aussi ballieront iMUine ol suffisante cau¬ 
tion, au gré et contentement de la Ville, (1, 45, /, 137 


643. 17 août. — A été inoposé que les maîtios mâchons 
fie. la Visitation désiraient faire accommoder le pont de la Halle, athi 
fFavoir i>lus de comiiKxlHé de fairo ])asser les cliarriots, h leurs 
dépens ; comme aussi les dites Daines Religieuses désiraient faire 
faire des oscaliei's de lois à côté de leur église pour aller à un 
oratoire qidene.s voulaient faire faire, à cause qubl faut démolir 
Ieui‘ église, 

A ('^té délibéré que^ ]>oiir îe poutf elles le feraient accommoder, si 
elles veulent, à leurs dépens, et qu’il sei :iit visité s'il est acceptable 
pour tes charges, quand les dites réparations seraient faites. 
Pour les escaliers, qu'il est permis aux dites Dames Religieuses 


9 


















130 


les faiie l'aire^ sans au nuiiiis mal La |>luce, (1, 45^ 

f. Hi i^), 

XXIL —^ 1644, L5 jniiL ~ Les liévéï'endos Dames Keligieuse^ 
(le la Visitation faisant faire des grandes fenêtres anx murailles de 
la ville, pour l>allier jour à la saeinstie de leur nouvelle églisCj 
les Sis Syndics s'y sont transportés^ et leur ont dénoncé nouvelle 
reinonti anee, avec inhilntion de |>asser outi-e à la f oufeeticui des 
dites fenêtres, 

La Ville, après avoir reçu et entendu la lecture de la dite lettre, 
avee tout honneur et rcH'éreiiee. a décidé cpie Ton empêchera le 
paraclièvenient des dites fenêlit^s, pour les inconvénients cjni en 
l>oürraient arriver. (K 40, /. 13f)). 

1014, 27 août. — Le Dcloehe ]impose qn ayant la Ville rec^u 
trois lettres de Mme Royale datées tVun me me Jour, en faveur des 
Révérendes Dames Religieuses de la IHsitalion, eonreï nant un hâti- 
meiil nouveau de leur église, et fenêtrage cpial c-onvieiit faire eu 
la muraille de Ville. îioiir éelaîrer la dite église. desf|oellés lecture 
sei'a faite; ' 

La Ville, a délibéré que les dites lettres de Mme Royale seront 
tnregi.stiées au registi^e de céans, et qu’en suite desquelles, en 
satisfaisant de leur côté confoiinoinenl aux dite.s lettres, de faire 
lairrer îes dîtes fenêtres à grands barreaux de fer, leur est per*- 
mise rouverture de îa lïuiraille de Ville. 

Kt parce f|ne les dites Damtvs, déjà c-i-devant. ont passé une sou¬ 
mission à la Ville de faire itd’aîre le pavé dès la porte de TégUsc 
du Saint Séi)uîcre jusqu’au pont des .Armons, ec'ïmme aussi les maî¬ 
tres maçons de faire aussi refaii-e le magasin. etmformémeiU au 
contrat de ce passé, tant avee les dites Dame.s (| ira ver les dits 
maîti‘e.s maçons, que les dites Dames L)a]]îeront de nouveau lionne 
et suffisante caution boorgmise.,, (!, 45, /, 114 

Les trois lettres de Mme Royale* cloehesse i‘égente de Savoie, 
reine cîe Ohypr^e. sont datées dn 12 août 1644 ; elles se lise ni 
au fol. 147, et v^. La dernière porto : « Pour éelaîrer la sa(^î is- 
tie et quelques autres ofLices joignants, on ne peut pr^endre jour 
que dans vos mui ailles de la ville*, vous ave^ bien accor dé de sem¬ 
bla b!es permissions à des par ticuliers. » 

XXIIJ — 1648, 7 srpti^nihiT, — Le Se Bouvard s'étant, tant lui 
que les Srs ses collègues, trans])orté aujoiircVliui, avee lionne partie 
dos (Conseillers, jiiscjumn devant dC' l’église' de la Visitation, pour 
voir de (piellc façon elles (lo.s Religieiîs»\s) diA^irent faire taire les 
degnis de leur église, afin ^iifils )w imitent aucun dcirTiiaae au 
[lublic 

Auqnoï lieu s’y serait roncfuiii'é Mgr de ru^nêve. (|iii leur aurait 
fait voir deux dessins, l'un oie à fa venir et â [;réseiit imiterait 
un grand dommage à la place comiiinne de la llallr, pour être les 
dits degrés d’une grande longueirr cl largeur sut la pkicc commune. 
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et Faut le t|uî æiait |>lus à l’avaulu^e iUi la Ville, |iüur rFêtie ni si 
long nî lit large, ains de nieditnar eontenaiiee, (1, 45, /. ^13). 

Et Unit le surplus de la plaee de la Halte, laiu du côté de la 
liAièrc fjue du côté de In maison iium'ellonieid et de tout le 

hrdûuenl du dit mumisléie, en Fétat quil est uv |>iésent, demeure 
et a[)partient entièi eineiii à la dite. Ville; 

fYmtre les dites murailles, tant de Téglise, monastère, qu'autour 
des degrés ttu dit perrnn. sans aucune exte|>tir>n, sera j’iermis à 
tous vendants et ventUintes 1>oîs, futaies, ohaibtm. paille €4 (-.utres 
marc Imndisos et denrées^ üv l eposer et a])]iuyer cemtre les dites 
murailles et fénestr^ages leurs dites tlenrév'^s et marchandises* sans 
^|ldil^ puissent eiie molestés ni trotddés en façon ([ue ce soit* et a 
peiq>étuité, sans routefoîs ineunimoder l’entrée de la dite église, et 
que de tout ce cpie dessus sera |>assé contT'at par main de notaire. 
(0 *^epfrmbrr 1B48, 1, 1/15, f, 314). 


XXIV. — 


Le S'' t^iarcut propose que les Réx-e- 


:endes Dames Religieuses de la Visitation de îa présente ville font 
conslruire certain noveau bâtiment lequel, comme i) eroîlj est en 
partie sur le fonds de la Ville, et comme étant Llé.jâ les nuirailles 
avancées jusqu’au fenêti<ago fait, et lequel bal i ment porleîa un 
ni>able tu é.judice à la Villcv» nccaision du reposemeul du Imus cpd se 
vend les Jtïurs de marché... 

La vnile a déîiliéré. et jjaj* même jnoyen t)rié le Charcot, avec 
e(ueiques Conseillers, pniii' se transporter vers les dites Dames Reli¬ 
gieuses pour savoir d’elles le dessein qu'elles ont de faire, pour, 
sur leur rapport, en aptes, être fait récit dans nne Assemblée ydiis 
grande. (1,45, f, 304, r®). 


1048, 14 aofft. ~ La Coïiimis.sion nommée ei-dessus ayanl. fait 
oppcKsïlîon â la continuation diç Imtiment, les Sœurs firent, pat^ 
écrit, des i>i‘o]>osilions que la Ville accepta ; nou.s n'avons pas le 
texte tie ces pi o])Dsitions. (1,45, /; 307), 

XXV, — 1048, 7 i^ept(aubre. ~ Supposant la dite place eommnne 
leur appartenir, priant toutefois la Ville de leur en relâc4\er six 
]>icxls de muraille du magasin sur le devaiiL auprès de leur église; 
pour faire la porte de rentrée de la maison de leur aumônier, 
attendu r|U*cltes relâchent, c^omme elles disent, la cMintenance de 
eatriire de 12 p^iecls de leur fmid.s, 

La Ville a prie les dits Srs Syndics rValler voir les dites Dames, 
pour leur représenter que, moyennant qu’elles refassent le eouverl 
du ma.gasln et fournissent le bois qui sera nécessaire, comme aussi 
les tuiles, hausseront dc^ 4 pieds la mm aille du dît magasin, i omet¬ 
tront la porte au premier état cpi’ello était, avec la eouvcîtiiie de 
pierre de taille, feront faire te plancher du dessus, et fourniront 
tous les matériaux nécessaires, 

A ce cas, la Vaille s’accrorde ;V leur demande et parti proposé — 
et la muraille qireües feront faîie entre deux appartiendra pure- 
























nient à la dite Ville — el que le dit eouvcjt du iiuigasin aeia fait 
à pavillon — et tlnaleinent t[u\!lles reronl i'aiie trois fenêtres, 
comme les autres, dans la dite muraille. /. 313). 


XXVL — lü43j 7 janvier. — l.fes Syndics, en Tassistance do 
(‘lande (Jliavdon, prcxuieur de la Ville, ont pris état de la place 
de la Halle, réparée par Fî. Neyrod, maçon, à forme du i^iix fait 
a lui <louné, Piory, notaire. 

En la(|iielle ils ont reconnu les manquements suivants : 

1^ Auprès des degrés (|Ui sont ijrnches la (>etile porte du maga- 
siiij U y faut remettre une i>orte grande cl spneiensey qui ifesi 
celle qui y est de présent, et i(*elle attacher avec une liape de fer 
A l'autre pièce (pli est au C'oiiij et qui fait ic tarréjiiLx dits degiM'^s : 

2" 11 faut lemettre une pitVc au-dessus cie Tarcade du milieu, 
visant eontre Téglise de la V^isitation. avec une autre pièce, et les 
attacher avec une hape de fei' ; 

3*^ il faut enrôle élever la dite place d'environ tjiiaire 1 k>ïis 
doigts ; 

4^ Paire faite le |mvé du i>out du pont, [ïour mieux donner 
aecès aux etiain lots, (1,45, /. 47 


]()4H, 0 septemhrf\ — Le S»* Bouvard [)i'OiJose f|iLen confoinuité 
de la piHkédente ortîoiinance, il serait allé, avec- le 8'' iîalHard. 
trouver Mgr tie (ienève, pour lui faire entendre le ci >n te nu de în 
dite ordonnance, de lac|uelle il s'en trouva mal content et satisfait; 
]K>iir être tout A fai, et son contenir hors de j’aison, disant les 
dites Dames n’avoir besohi de la dite placr, mais que Mme Royale 
la leur accorderait bien, et (|iuî si li^'soin était, elle leur l>aillerait 
le magasin, au préjudice de la Ville, 

La Ville a permis aux dites Dames Visitanclines de se prévaloir 
dos dits six pieds de place iiar elles demandés, au f>oiit cîu mngn* 
sin, poui^ faire la ^iorhr dit fosfis de ieur ehifpriai^i, et qu'A ces 
tins la muraille qu’elles feront faire entre "le dit logis et le dit 
magasin, appartiendra pincinont et en toute propriété a la Ville, 
icelle f'om]>rise dans les six^ pieds, et A la cliarge qu'elles foi-ont 
lefaire A leurs dépens le couvert de Ix^is qui se trouvera gâté et 
pourri du magasin (etc, comme ci-devant) ~ comme aussi de 
faire raccommodei’ la muraille, de la Ville qui est ouverte au 
milieu du dit magasin, qui menace ruine pour l’ouverture d'icelle 
qui a été faîte de la paid des dites Dames, lors de rouverture 
dicelle pour faire le pont seivant pour le passage de leui^s maté¬ 
riaux, ainsi que précédemment elles avaient promis et fait 
promettre de faire, et le liait A dire de maîtres experts, (1,45, 
/. 314). 


XXVÏL — ]f)62, 23 fAvrier* — Les Révérendes Dames de la Visi¬ 
tation leur auraient fait parler pat' le comte de Sales si la Ville 
les voulait ac‘eomm<jder ttu dessus du magasiiq et de la place qui 
va jusqu'à la petite porte du dit îiwgasin ; auquel cas elles feront 
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faire des voûtes pour rassiireiuont de tout, ce que la Ville voudra 
relirrr au-dessous, lanL du dit inaj^aslu que phieéage, qui demeu¬ 
rera en toute propriété à la Ville — et paieront du dessus du dit 
plaeéage eeut diieatons, si luieux la Ville n\iime leui^ vendre le 
lout pour le pidx qui sera convenin 

La Ville a déiîl.>éré (pdelle consent (jue les dites Dames fassent 
bâtii^ sur rédilice du ilit magasin et )>laeéage, au-devant d'icehiy, 
à prendre dès le Ixnd île la muraille soit cantonnée de leur église, 
jusqu'il la petite porte du dit magasin, et à niveau de leur dite 
cantonnée, a cliargc. qidelles feront faire au-dessous des voûtes 
d'une Imuteur- suffisante, i\ dire d'experts, (pii seront respective¬ 
ment (onvenirs l>our letîrer le 1k)ïs et la Icyile de la dite Ville, et 
];Dur s'i'ii servir pour autres usages a elle néeessaires — en payant 
a hi dite Ville la somme de 20Ù ducatons “ sous la réserve que la 
Ville fait qu'eUes entietiendiont ie ]>assag€ libre sur la muraille 
de la Ville, si mieux elles n'ai ment acheter huit le dit magasin et 
])lacéage susdits, pour le prix qui sera (oiivenu entre la Ville et 
elles, a la charge (prelles maintjcndront tout le couvert du toit du 
dit magasin, (1,47, f. 54), 

1<3(>2, 27 février. — Le Donyei- priqiose (]iie, suivant la i>ré- 
cédente ordonnance, portant ((Uc Ton vendra aux Dames de la 
Visitation le dessus du magasin pour le ])rix de 200 dneatons. sous 
les réserves ijortéos par^ la dite ordonnance — ce que les dites 
Dames n’ont voulu accepteu', ai ns répondu à ïa Ville (lue si la dite 
Vaille les voulait accommoder île la moitié du dit magasin, tant du 
dessus ([UC dessous, qu'elles [layeionl le jnenie prix de 200 dura’ 
Ions, et (fideUes mainliendi tml le couvert du dit magasin a pm jié- 
fuité. 

t.a Ville a délibéré que Ton haillcia aux dites Dames de la 
Visitation la moitié du magasin du liant en 1ms. à forme de ce tpii 
a été mai'ïjué [>ar les nobles Hyndics, en l'assistance des Srs avoc at 
et |>i‘ 0 cureuî‘ de la Ville, à la cluirgc* <]u\dles ]niyeriiiit la somme 
de 200 ducatons lors de la )>as8atJon du contrat, et qu'elles seront 
lenucs et obligées à faire Ta façade do rapparlemerit dti magasin 
(liii rosU^ à la Ville de la même façon que ceUiî tfUe la Ville leiii* 
telâclie — (libelles feront faire au-dessous deux fenêtres dûment 
ferrées avec une porto convenable, a l'endi oit ((iii leur sera pré¬ 
figé, et au-ilessus tieux fenêtres aussi C'onvenahles, imur donnci 
Jour a la ehamlire au-dessus du magasin. 

Jfmit qirelles feront faire deux planeheis à neuf à la susdite 
oluimhre du dessus, avec la muraille (pii sé[)arera leur aiqiarte- 
meiit d’avec celui de la Ville de haut en bas — (pde]le,s feront 
faire le wuïverd de rapi>ai'temc;nl dicelle, et le mainticndiont a 
])erp6tiiité à leurs frais et dépens ~ et en ouue, uik' petite che¬ 
minée dans la dite chambre — à la cluii'gt^ aussi cpie le passage 
resiera libre par dessus les muraille de la vill(\. tant tk' l’appar¬ 
tement des dites Dames (pie tie edui de la Ville. 

iX' tout quoi sera passé contrat,,, (1,17, /, 54 i*®). 
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vmrs, ~ Teneur du contrat de tvntc de la rnodfé du 
juagasin de la piéminte Villet pash^é par les nobles Syndics ans 
Révérendes Dames Visitandines du Preniier Monastère^ 

CoiiuiKî ainsi soit que les Kévétendes et Dévoies Religieuses de 
la Visilalion Sainte-Marie, fondée dans les murs de la piéseiitc 
ville, aient jugé leur être nécessaite de faire une porte soit sortie 
dans leur église, pour la comrntxlité de ceux <(ui viendront ci-après 
en dévotion dans leur dite église, pour vénérer les précieuse,s reli¬ 
ques du giujMeux saint François de 8ales ijui y reposent, nolam- 
inent. et en prévision (|iii y viendront, pour éviter la fonîe du peu¬ 
ple et confusion fini pourraient y arriver, faute de la dite sentie, 
et si telles prcïCessions étaient obligées de sorir ))ar la même poi te 
fjirelles entreront ; 

A ces fins* les dites Révérendes tlévotes Religieuses an raient 
fait propüS(îr aux nobles Syndic%s et (Umseiî <le la [irésente Ville 
de vouloir bien relâcher et vendre la moitié du magasin aj>ptUte- 
nant à la dite Ville, ccmHgu à leur dite église dn côté on elles pré¬ 
tendent faire la dite sentie, sous Toffre de payer un pr ix raison¬ 
nable, et en outre de bâtir Taiitre moitié du dit magasin restant 
à la Ville, et de faire une nniraille de refeîul entre ce cpie la dite 
Ville relâtlicï’^a aux dites Religieuses et ce qui resteja â la Ville 
— élever une muraille nouvelle sur le devant, soit [>our la façade 
du dit magasin du côté de la place du niarc'hé du Ixas. laquelle 
muraille elïos tireraient dès la façade de leur église, â droit fil, 
jusqur’au coin sent cantonnée du dit magasin du côté de la rivière, 
et enfermant dans la dite muraille un petit triangle de la place 
qui est inutile, et qui sei'virait poiiî- agrandir' tant ce i|Ue Ton leur 
rclâcheinit que ce (|ui resterait â la Ville* 

Et sous les promesses encore do faire à lourds dô|>ens deux plan¬ 
chers bien eondï lion nés, le premier-, pour séparer le bas étage du 
dit magasin qui restera à. la Ville, et Tautre au-dessus dc^ la cham¬ 
bre qui sera sur le dît bas étage — dans laquelle chambi-c elles 
feront faire une cheminée avec des l'ei^fdr'ages de tî-eîHes* de mêTiie 
façon que celles qu^dles feront an logis de leur eonfesseiii-, qn'elfes 
prétendent bâtir sur ki partie que fa dite Ville leur relâchera. 

Enfin auraient fait <liverses autres <Ufies â la dite Ville, 
t-oiiccj-nant la dite vente srat relaefieuïcni, [.esquelles 
ayant été faites par le,s imbles >Syndies^ de la pari des dîtes Dame^* 
au Con.seîl de la dite Ville légitimement as.semblé le 27o février 
liroche passé* le dit Conseil de Ville, ayant considéré que les pro¬ 
positions étaient plutôt avanlageusCxS ([ue préjudi^ iables à la Ville* 
pour rester suffisamment de (dace dans le dît magitsin, après (ju’il 
serait bâti â ïa forme offeite; et (railleurs, considérant que le des* 
sein des dite.s Religieuses tend à la plus grande commodité de^: 
peuples pour feffet ch' la susdite dé.vcïtion, |>ar conséquent à !a 
glnii'e de Dieu, et désii-ant le dit (vonseîl de Ville ne pas contra¬ 
rier le dit bon dessein, ai ns y eontrîbuei de son possible, par déli¬ 
bération du dit Conseil de Ville du dît Jour'* aurait été ordonné c|ue 



























Von reladærfiit et vemlraJt aux dites J^eliyeuses îa dite moitié de 
magasin, etc. ; + 

Püüc cc est-il que ce jüurdqmi l«r de murs H3G2, par devant 
moi notaiir soussigné et les témoins sousnomméSj sc sont établis 
en kniis personnes noble et Speetable J.-Fr* ï>>nyer, et Fr, Fulhod, 
avixrat au Sénat, et noble J.-Mtcliel Nieolltn, pn>cnrcnii\ tous trais 
Symlrrs de la présente Ville,' à l'as,sîstance de noble et speetablc 
UL-Fr, Baytiu, avocat au Sénat et conseil ordinaire tîe la dite 
Ville et le S'' Pierre Maiiglier^ f)nx;iireur tricelle, agissant les dits 
Srs Syndics et en la dite qnalité, tant à leurs noms (jifaii nom de 
J, Ikn rot, procureur, leur* collègue absent, comme encore au nom 
de tons les Coiiselliers de la Ville, en suite de !*oidonnance sus- 
éiiuiKéej jïortanl leur coinmissimi : 

Lesquels rebuilient et vendent, à la meilleure forme <iue ae 
peut et rloit faire, aux Révérendes Dames iîeligieuses do la Vi^sita- 
tion ft)ndée rlans les murs de la pr'ésente Ville, à la stipulation 
de Révérendes Dames Françoise Magdeleine de Cliaugy, supérieure 
du dit monastère» — Franç^oise I>malliée Longy -— Marie-Audréane 
Ficbet — Anne-Marie Rossel et Fiangoise-Angélique DeUictoix, 
CunseiHères mode l' nés, ci toutes Keligîeusas j>r()f esses du dit monas¬ 
tère assemblées dans leur parloir', et agissard tant u leiir's rïorns 
que des autres Ivolrgicuses absentes, savoir ^ 

I.n moitié d'un magasin appartenant à la dite Ville, situé au- 
dessous de la dite église du eôté de la rivière, et joignant aux 
mui^aîlles de ïa dite Ville, et qui eonline a la dite rivière et u la 
place jiublique du marché tlu bois, pat* îe milieu duquel magasin, 
et à Tendririt où est à pi^ésent une iietite l'enètre serrée, sera faite 
aux déi>ens des Dames Keligieiises, une muraille de refend trune 
é]raisseur convenable, fiour sé|)carer la fuotié sus vendue et Taulre 
iiKiitJo reslante à la Ville; aiix(|uelles liâmes l^elrgicuses ajjpartren- 
dra la part (jui est du cOté de leur dite église, et a la Vîlle denieu- 
rera rautre part, qui est du coté <le la susdite rivière de Thiou : 
Ia(|uelle muraille de refend demeui era mitcjyenne et commune entre 
les parties, à forme des us de Ville, 

C(ïmmo encore iiermetteiit k»s dits Srs Vendeins aux dites Dames 
Religieuses tirer la muraille, et faire ee rjui doit servir tle façade, 
mnt a la jrai t sus vendue quii celle restant à la Ville, dès le coin 
de la façarle de leur’ dite église jiisqirà la cantonnée (pii est de 
])ré.sent: au dit magasin, du coté de lu dite rivière, et à drent HL 

Et fait tant pour et uKAioinant le prix de 20P ducatons, que 
moyennant les pron;esses vi adstriétions suivantes, faites de In 
])urt des dites Dames, savoir : 

Qu’elles fer-ont balii* à leurs dépens la mmvelle muraille qu'iî 
convient d(^ faire et tirer dès la tnçade la dite église jusqu’à la 
susdite eau ton née du côté de la rivièié; laquelh» muraille elles éten¬ 
dront du côté de la i>art restant à la Ville <lu dît magasin, à la 
même largeur que ( elle qu'elles bâtiront à rendroit qui leur a ■ 
été vendu : <'t feront la dite muraille (rime liauteur suffisante pour 
faire' dans la pari lestanh» à la Ville trois (Hages, savoir : Fétagc 
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en-dessous, hi dniinbre au-dessus et un galetas tout au-dessus. 
Dan.s JaqucUe nuM-aille, et au bas il’iecîle, les dik;.s Dames Religieu¬ 
ses semnt obligées, et à leurs dépens, laiie une porte de pierre de 
taille d’une largeur et liaiileur convenables, pour rentrée dessous 
lie la part du magasin restant à la Ville; dams lequel étage des¬ 
sous elles feront, de même à leurs dépens, deux fenêtres de (lierie 
de taille d’eJiviron deux pieds de tartane, dâment ferrées et gar¬ 
nies de leurs ijurtes de Ikjîs en-dedans ; sur lequel bas étage elles 
feront) aussi à leurs dépens, eonstruire un planehei- bien eondi- 
tion né. 

Et en outre, feront construire un escalier de Ixiis à l’endioU 
(pli leur sera marqué dans le dit bas étage, i>oui monter dans la 
eliaiiibre qui sera au-ilessus, dans la(|uelle tliainbre du dessus elles 
fi'jont de même tonstruire deux fenêtres en pieric lie taille, et 
semblabk's à celles qu'elles feront eon.slruire en la partie sus ven¬ 
due et du côté de la jilaia' publitiue. Et lesquelles Jenêtres sus nieii- 
lioiinées ne pourront être de moindre baiiteiir et largeur ((uo telles 
(|ui stml de présent au dit magasin. Desquelles fenêtres elles feront 
garnir de fenêties de bois ])our s’ouvrir en-dedans, avec les fer¬ 
rures des dites fenêtres de Itois. Dans laquelle chambre tlle.s feront 
aussi tonstruire une cheminée pour faiie l'eu, avec le foyei : la- 
f|uellc cheminée elles passeront du moiius ciiH| pieds par dessu,s Je 
b)it, et laquelle elles feront à l’endroit (|Uî leur sera marqué. 

.Sui‘ laipielle chamhi'e elles seront obligées de fairi,' un iilaneher 
bien conditionné, de la hauteur d’environ dix pieds, auquel plan¬ 
cher elles laisseront uni' petite trappe à l’oiulroil oii leiu- seia mar- 
qué, pour entrer au galetas qui sera construit (k's.sus la dite <ham- 
bre : auquel galetas les dites Dames don lieront le .jour ])ar fenêtres 
ou lucarnes, de la même façon qu’elle.s donneront le jour au galetas 
qui sera constj uit sur la part ([ui lein- a été vendue. 

Plu.s les dites Dames Religieuses seront obligées de pousser la 
imiraille de refend, qui se fera entre la part vendue et la iiart 
restante à la Ville, .jusqu’au toit, de. toutes iiarts ; et seront en 
outre les dites Dames oldigées faire couvrir en tuiles l’aiipartement 
restant à la Ville, et fournir toute la fliste e tuiles qu’il faudra 
Iiniir ce regard. 

Et sci-ont en outre les dites Darnes obligées de maintenir à 
perpétuité le dit eouverl de rapiiarloment de la Ville, sams que 
néanmoins, sous prétexle du ilit maintéiiement du couvert, les dites 
Dames puissent pi étondre, sur le iMt a))|)artemenl resant à la ^ 
Ville, aucun droit de propriété, usage ou autre (iuek:on<|iic. 

Et seront en outre les dites Dames oldigées laisser à l’endioit 
de leur appactemenl le passage libre pour les murailles du la 
Ville, et pour tout ce que de.ssus. 

Le tout quoi, en forme (|ue dessus, elles mettront en état et 
rendront p'arfait ilans une année iiroehaine. 

Et pourront les dite.s Dames sc .servir des matériaux, et <le toute 
la dépouille dont le dit magasin est à présent hâti : lesquels maté¬ 
riaux leui- demeureront acquis. 
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Ayciiit (lu reste eoiiveMU ciiie lus dites Dames Kelii^ieiises ne 
pou n on L l ien usui tjet^ siu- la place p ul>l it|ue au-ilehurs de la sus¬ 
dite muraille, <fui se fera ilès le coin de la façade de leur église* 
a la fiirnie ipie dessus ; huiuelle idaee* au-deliors de la dite muraille, 
deinein ei a lilire pour T usage puldic**. 

Fait et jirononeé à Annecy, dans le liarloir du tlil nmiiastèie, 
présent lîévérend CK-ïleiiii Paeniat, |.uêtrè, docteur en Hiéologie 
et confesseur des dîtes Dames.** (1* 47, /. 72 à 71)* 

XXVIT K — lüTi)* 21 mau Projiose le VninU\ Hciiulic. *pic 
la muraille r|Ui fait le coin du^ magasin <lu Ixiis de la Ville, et pui 
alxmtit aux escaliers (|iii sont tués de la |kï11c trkeUi.v, s'en va 
tout à fait eii i-uiiie, poui’ autant iprune des grosses pierres tjui 
sont au fondeinent de cette irnifailli' est tomfiée dans la ruvière, 
idaise à la \dlle délibérer si elle fera rétaiilir la dite muraille, 
ou si on obligera li»s Dames dt' la Visitation a rnetlre le magasin 
en état, à fornir' du contrat passé entiô elles cd la Ville* 

La Ville a jnûé le Sï" Comte d'aller [>arlei' aux diies Daines de 
la Visitation, ]juur savoir si elles ne veulent pas effectuer îa 
promesse par- elles faite* par le contrat d'accjuls iprellcs ont [uissé 
avec la Ville* (L 47, 42' 


167U, 17 dé€Tmbrv^ — Nonobstant la diversité des avis rpii ont 
été donnés ile tenips en tem[>s à la Kévéreude J^fèrc' Supérieure du 

Monastère de la Visitatioir de la pi‘ésente Ville, dc' eonstruire à 
neuf raf>pardement du magasin tjui wrl de retraite a la leyiie du 
bois* en conforinitc des conditions ieisétées dans le contiat i)ro- 
noneé le D*" mars de raniiée la dite Mère Supérieure* va tou- 

Joufs différant* et dillayaiU irexécuter ce tpri a/été jiromis [rar^ les 
Révérerides Religieuses cîu dit Monastèr e et Successeurs en iccluv : 

k. ■ " ' 

lesi|uels délais causent de notai>les }ïré,judices au jiuhiic. 

Et par ce, le Reiiiontirant rcciuieit epril soit détilnné sirr 
rLrniiot'tanee de ce que dessus* 

La Ville a délibéré* rendant droit sur' les dîtes ré<iuisitionSj que? 
les dites lîévérendes lieligienses seraient citées sans remise* et sol¬ 
licitées j)ar Uiules voies de Jutice* à la dilignee du Rrocuîrcnir 
do Ville* pour mettre en exécution îes i^rumesses faites ^jar le 
contrat sus désigné. <1* 47, /* 435). 

1ü7l* 28 jniUii. Lti MHiiicipidifé dinnande juniiee un Sénat 
de Vinobscividion de^ ctuu^eH dn ( ont ad dv 1^^ vuens ]lîü2: 

Ci Invite lei$ Sœura à cmnparaître. (Arch* munie. d'Annecy, sér* 
C* C* n^^ 104)* 

Ui72* 7 maL — prcH Urcur' de la Visitation dit <iiren vain ci 
inutilenïent le pîocc.s a été intenté* car' icelles Défendeiesses nie niei- 
tent pas en difficulé d'avcïir' passé le eoritrat sur lequel iccurx 
Dc'mandeuT'S établissent leur* demande* ni de l'exécuter' ponclucllc- 
menl. 

Mais, avant que de se pour%suîv('e en *iustice* il fallait iiécrBsai- 
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remenfc se transporter sur les lieux ronlentieiix. voir et visiter ce 
qui restait h faire, eunvenir, à ces fins d’experts et prudhommes* 
pour savoir si ce (pii est fait est conforme au dît contrat, et enfin 
voir s^il restait quel<|ue eliosc, à faire ou non ; et non pas deman¬ 
der, connue ils ont fait, rentière cxéculïmi et observation du dit 
contrat, tout de même ipie si iceïlcs Révérendes Défenderesses 
n'avaient rien fait faire en exêcntion d’îceUiy, (ifrfrf, n» 104)* 

ir>72* 2 juiru — Le premier Syndic propose qu’en suite de 
l'ordonnance du 11 mai, it se serait transporté à Cltambéry avec 
le 8^ Masson, et auraient assisté à î^vsscinblée faite v^ar (levant 
M^r le Commandant*,* triii leur- aurait dit tpi'il voulait être le média- 
leur du prwês que la Ville a contre les Religieuses de la Visitai ion 
concernant le magasin* et riidil priait la Ville d'en surseoir la pour¬ 
suite*** 

La VHfe consent à surseoiTt et en itiforme fe üo^mnmidant^ (1, 
48, f* 42 et 43)* 

1074, 22 jafn* — Lt' fîreyfié dit qii'en suite de In conimission 
dont il fut (Inirgé* fprd a prié Mgr le Commandant de permettre 
à îa Ville la poursuite du proc'ès qu’elle a contre les Révérendes 
Dames du premier Monastère de la Visitation de cette Ville* au 
sujet du magasin* Lequel 8gr Commandant lui dit que e’étaît rai¬ 
sonnable; que toutefois on suspendît pour un peu de Jours, ayant 
RU Tiiénie temps chargé le Révérend prévôt des Rarnabttes <]e par¬ 
ler* et dire de sa part a la Hevérende Mère de Rabutin. siipérieure. 
quVlle. eût à exécuter et effectuer ponctuellement le contrat qui 
aurait été passé entre la Ville et les Religieuses, pour raison du dit 
magasin* ou de dire les raisons pourquoi elles ne LoT^servent de 
leur côté. (1, 48, /, 151)* 

inf)2, 2n mars. — Sur la fcquéte [uésentée par les Révérendes 
Religieuses du D* monastère de la Visitation, tendant aux fins que 
la Ville leur pemnît de icbausscî- de btiil pieds le bâtiment qu'elles 
ont Joignant le magasin de la Ville* et d’y poser des iMiuçbcts pour 
soiitmiir une clicininée à la muraille qui est entre le dit bâtiment 
et le magasin de la Ville ; 

T.a Ville a délibéré .que îo.s Srs Syndics* à rassistance du pro- 
cil roui' de Ville, se transporteront sur les lieux pour voir ce dont 
il s'agit* fl, 49, /* 284 tp). 


1692* 10 avriL — Demande de refiausser les membres et le cou¬ 
vert qu’elles ont Joignant le magasin de la Ville, et de percer la 
muraille mîtoyeiine pour une (lieminée (jii’elles y veulent faire cons- 
truÎT'C ; comme encore de faire des fenêtrages dans les murailles 
qu'elles feront faire dessus la muraille de Ville, p(uir rehausser le 
(lit bâtiment. 

Accordé aux eonditions suivantes : 

l*’ Dans la muraille qirelles élèveront, elles laisseront aux deux 
angles, du côté du magasin, des pierres d'attente pour lier la niii- 
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aille* au cas i[Ue la Ville, clan g la suite, vniilût de meme hausser 
aussi de son côté: 

2° tju’il set-a aussi per-niis à la Ville de [jeieer la murai!le 
miluyeiinc, au eus ViUdüt faire euii.slruire une ehemiiiée 

tonlre itelle ; 

Qu\'lles laisseront l'endr-oit ciui est sur la muraille di‘ Ville 
]nu‘ oïL en ras tic besoin, on peut . passer sur la dite rnui ajlle, en 
retat tjifil est* 

Et pour le legartl des fenêtrages c{ir elles \ en lent faijo, elles 
le pourront* (1* 19 * /* 250)* 

lü71, 28 jifiilet. — La Ville informe le CoinmaiidaiU: tpu' la 
Visitation iLu fait aueiine réponse, ni pr is de lêsoluticuT uoneeinant 
le luoeês* (1, 48, /. 152 t'®), 

lf>74* — l®*" aofit. — Le tVnnmandaot iTeonnnît pue la Ville agi¬ 
rait en toute .jusliee en poui-sinvant le [)i ueès ; il aiinonec itne 
nouvelle lettre à ec sujet* (Ibid, /* 154)*- 

i8t). — ii mara* — 


— Nouvelle invitation de la Vide aux Heli- 
gieuses d'avoir à satisfaire aux ronditiens du contrat* (lhid> f, 
353 r“)* 

1680. — 17 mars, — La Ville sc monü c distJosêc a poursuivre le 
pjfieès* (Ibid, /. 353 v«). 


— 23 ynai, — La Ville accepte la rnêdiatioi^ de M* de Belle- 
garde, preinier i>îésidenl du Hénat. (IbhL f.' 369 i’®). 

1680, — 26 mai, — La Ville euveina un inandalahe à Cliaml>êrv, 
le mardi cîe INnUeeute, jour* fixé ]u\r^ le iOesidont de Ikdlegardc 
\}our vider Je prœôs. (IbkL /* 371)* 


IG80. 


15 juin. iai Ville a dêiihêré (|ue, poui- témoigner la 


défér^crue (pdelle a [xnn^ le dit Sgi- Président de Bellegarde, elle 
acceide (son arbilr-age), sous les conditions suivantes : 

Kn })iemkn* cpie* pour toutes les eondttions et astructîuivs ])or- 
tées par' le dit émirat cic vcnite à elles i>assa auxquelles elles n’ont 
satisfait* elle-S' ]rayeront 2<K) dueatoiis à la Ville* 

Sccorideinent, ([ii’eri coiifoimité du dit contrat stna faite tine 
muT'ailie nuto3Tnne par* le milimi du dit magasin, et à rendioil 
porté par le dit contrat, a eummutis frais; 

Tloisièmenient. cpie. les plaee.s devant le dit magasin par elles 
acciuis demeui^eront à peî'pétuité ]>ubli(pieH, sans qidelles y puis¬ 
se vit à l’avenii^ apporter aucun empêclieineid, pai* clôtures* bâti- 
menls ou auti'es einharar s cjuelconclues. De tout quoi sel a passé 
contrat ;ivee elles, ete. (Ibid. f. 377)* 

1680. “ 20 juin, —* Le Ponseîl donne nouvelle approbation aux 
dtkâsîoiTs prises le 15. (Ibid, /* 378). Autv'e appr-nlmlion le 15 juillet* 
(Ibid. f. 37R 1’®), 

1683, 6 septembre* — On contribuera par' rnoîLlô à la muraille 
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qifil faut faire faire, pour séparer le magasin cVavec le logement 
appartenant aux Religieuses, (/ftîrt. .468)* 

■ 

XXTX. — 1697* avriL — Peiniission de percer la muraille de 
Ville dans hi diambre allant à leur saeristie, pour y poser une 
selle qui tomlxuait dans le Thiou, pour lever Finfeetion cpie les 
cloaques qu’elles y ont présentement leur apporte. (1, 49, /, 400 v® 
rt 401), 

169Ü, 22 août. — A été délibéré que Ton parlerait aux Dames 
du D*" Alonastère pour tfu’elles abattent eiitièrcmient le petit quai 
(pFeiles ont fait faire à côté des lieux que la Ville leur a permis 
(le con.sruire jjout' Fusage de leurs aumôniers ; et ne le voulant 
pas démolir, la Ville le fera abattre* (Ibid, f. 500)* 


XXX. — Liberté 


Efifdüé 


Procè^-i*erhal de !a Municipalité d*Annéean mi-jfrt de l*Inventaire 
des avoirs dCÿ Dames du 2^ monastère de la Visitation de cette 


Du 23 novembre 1792. 

Le préambule est copié teû[dueUement de celui du 1*=^ 7}wnastèr€* 

Les Religieuses sont : Anne-Victoire-Josephto Bardonnanclie, Sii- 
]>érïeure — Joscphtc-Nicollc iSaillet, Assistante — Maric-Anne- 
Joseplite Comte — Anne-Félicité Poulet — Victoire-Mélanie Favje, 
toutes Conseillères, et la dite Révértmde Poulet encore sacri.staîiie —^ 
RévérxMitle Favre, économe — Révér^ende Frariçoisc-Christine Miège, 
soinniciItère — Marie-Victoire Charaveï* 1 ingère — Marie-Fîaii’* 
Qoise Dorlyei'j robière — Jeanne-Anibroîsc îîapbet, droguiste, et 
Rôvér'ond Jean-Claude Hivollîerj aumônier* de ce monastère. Reli¬ 
gieuses et aumônier refusent de prêter le serment. 

En premier lieu, les Commissaires paraphent à toutes les pa¬ 
ges : 

Un livre intitulé r Lme dans lequel est contenu l^Im^nfaire 
des Papiers et Titres du 2« monastère de la A'isitatiori Saînte-Marie 
d’Annecy,,. 

Plus autre intitulé : Line où sont décrits la substance do tous 
les Contrats ([uî sc passent en faveur de ce second monastère. 

Et comme sur* les dits doux livres no sont pas annotés les 
payements faits relativeinent aux rentes ((iii y sont registrét's, elles 
nous ont exhibé un Rôle^ soit Bordereau de tout ce que ce Monas- 
fève doit exiqer en 1792. 

T^a somme totale des capitaux inscrits ci-dessus est do 29,255 
Il vies. 

Le Grangeaffc Sous les Bois (Annecy-le-Vieux), sous la ce use de 
4 coujies de froment, 1 de pois, 3 d’avotnc, 3 de blé noir, 1 de 
noyaux, 2 de glands* y en ayant, 8 chapons. 1 paire de poulets. 1 
eoc-lioii hyverné, 2 corbeilles de noix vertes, le chanvre à moitié, 
7 jours de labourage, 14 voyages à chaniot, GOhallats des vignes. 
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tenu lie Itiuelier ot fuiuer le pie piueéilunl ilu l’uhendotj, iuiKluii*o 
te fuin au niutiastèie, les eliâtaignes a umitié. tie rriome que les 
vignes», les (iévérendes Daines ayant tléelaié (pie le pitKluit des 
vignes de ce grangeage est de 7 sommées fie vin tant blanc que 
rouge* J 

Le Grangeage d'EvirnH (Annecyde-Vieux), est ascensé à moi¬ 
tié de tous fmiits, une paire de poulets, Kî L 10 s. i>our un cot-lion, 
b chapons gras, 28 livides argent, 14 voyages à chai riol et 2 jours 
de charrue* 

La Révérende Hoeur declai'é avoir perçu de ci' gruiigeage, eu 
Lannée dernière, pf)ur ce qui est à moitié, 9 coupes 1/2 fiomenl, 4 
coupes orge* 1 de fèves, 2 (piarts de pois, l coupe luiiicots, b 
coupes blé noir, et 1 {riiyvroï* et îjeiçoivenl, par (-onmuine (année), 
environ 12 sommées de vin tani Idaiic fpie rouge* 

Elles possèdent encore une Vigne sur A^ïneeg-ie-VieuXf aiipe- 
léo la Passiencet, aussi à moitié. La dite Sœur Kcomunc^ a fléclaré 
(libelles en retirent environ 10 sommées par- année. 

Les Révérendes Religieuses déclarent le Grangeage du Pasquier 
(Mossière), cidüvé par leurs soins, et qibil peut luoduiie commu¬ 
nément if) coupes de fiwueiit* b coupes seigle, 4 toupes orge et 
pésettes* 2 coupes fève, 2 quarts fie pois, b (-onires Idé noir* et 
quelques fruits. 

Les biens situés à Vegrier consistent en une Mawon, Grange 
Bouvéf\ i>ié, y igné et terre eu dépendant, sous la c-onse annuelle 
de 8 cou])es 1/2 froment* 2/1 fèves* 8/4 noyaux* 21 livies ai-gent. 
et les vignes k raison de 5 barrils, trois pour le monastèi^e* 

La Ixévérende Sœur Econome a fléclaré que le proditil des tlites 
vignes est d'envirfin 8 sommées par (ommuiie (année). 

Le bail a été renouvelé sous raugmentation de 8/4 noyaux et 
9 iiv* argent* 

Les Vignes qibelles possèdent à Chavarro^, ilépendent d(^ Vey¬ 
rier,.*, pi'odiiiseiit ccmiTiuinénient 12 sommées* 

Les Monliins de Cran et leurs dépendames.** .sous la cerise an¬ 
nuelle de 30 coupes de fr-oment, 6 cliapims gi-as, 2 chari iols de foin, 
un l>cau et gras cocdiou/ soit 3 louis 1/2 neuLs de France, et la 
cliarge de moudre tout le blé pour Fusage de la maison sans liren- 
dre aucune émine ; le cbaiivre k moitié. 

Plus un cahier blan <2 intitulé : Mt^moire qui deiaiPe tes Capitauri 
et CenseSy tant en créances (pden hieius^fonds^ qui sont dns an 
Chapitre des Machabés... Il finit pai' un verlml de Ja{'f|ues Falquct, 
du 13 juillet dernier, en suite de la commission i>ar lui leçiie du 
Juge-Mage de Genevois* 

Suivant cet état, les caiiitaux arrivaient à 44.835 !. 4 s* 0 d* 

les censés* . ..L870 1. Ib s, 7 d, 

arrérages dus au fi mai dernier, ** , . * fi*873 L 9 s* 9 d* 

Plus autre cahier înlitidé : IniTntaire des Titres essentiels des 
Mochabés et des Créances. 

Les feuillets utiles commencent par un exti ait de Lettres paten¬ 
tes du Roi Sarde du 16 mars dernier, qui dispose des biens et 
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revenu 8 du dit Chu pitre en faveur des dîtes UeliKieuses. sous ter- 
laines léseives*.. 

11 résulterait de la tlernièr’e upératiun de te eayei (jue les Révé¬ 
rendes Relitrieuses ont fait faire par^ Fr* Vollantlj leur pi^K*u- 
reur, ï|ue, distraction faite îles cr'éanees inamiliantes^ véreuses et 
douteuses, et des 7,500 iiv* par elles iiajces a T Hôtel-Dieu de 
Caroii^ce, et des 4,000 îiv, en évaluation de 360 messes ({libelles 
servaient, i>ar les dites îïatentes, chargées de faire dire annuelle- 
mout H perpétuité, et de 2,000 Iiv* en évaluation de l'entretien 
annueî des dites cremuées et droits, et oncoix^ de 600 Iiv, pour tous 
les frais tie justice qu’elles ont élè r>î>lîgées de faire pour cet 
objet — il en résulterait, dit-on, que les ïrieiis du dit Chapîli'e ne 
vaudraient pour- le dit inonastôr-e fpre le capital de 22,473 1, 0 s* 
Files nous ont encor-e exinbé un livre t-elié, intitulé sur la 
couverture : Lmc dfw FomUtfion^. De ce livre, il résulte que ce 
monastère esl chargé de faire a<;quilter la quantité de 482 messes, 
dont 208 sont actjiütlées ^jar leur auinônieT'^ aiupiel elles payent 
nnniiellement 120 liv** et elles font accpiitU'r le surplus par d’au- 
li-ps ).tv(ies. J1 est eiifote eliargé de faire donner' 41 béiiéditfions, 
et faire faire deux sermons (es jours du S. Codui' de Jésus* 

l’ïiï 21 novn}}t>rr, — Ra Révérende Kconoine a exinbé le ROfp 
(frs (irjiîrt'fi reçu^ rt en ce second nionastèro**. 

Avons seulement coté le feuillet *286, au revers duquel esl ah noté 
((u’en l’année dci-niéT-e ce inonas1èi-o a perçu la somme de 516 Iiv, 
du prmluit, tant du piuirpris de ce monastère, jardin cren-3ïas* 
pré de la F^ovidence, que des œufs et lait du Paiiuier, 

La Sceur Econome a observé (|U'il vient à i>relever les frais 
tl’eiigrais et culture, et que du poiirpris elles nour-rissent mciiiiaî- 
rement trois vaches ijiii sont encore à la liouvée présentement* 

Plus un cahier contenant rim^entaïrc des livres fjui sont d(nis 
l(f Htbiiofhèqve de ce rnt>nastère ; ce que nous avons vérifié*** 

La Itévérende Econome nous a déeîaié avoir en iiourse, niusi 
que nous Pavons vérifié, 200 liv* 

Elle a de plus déclaré que ce monastère i>aye aiinuenement, 
tant en tailles qiPimpositions, la somme de 3H0 liv, 2 ,s* 

La Révérende Soeur- Fr. Christine Miège nous a inlî’<Kluit dan^ 
la rr/re du côté do l’église. Elle contenaît du vin rouge* du vin 
blanc et du trot 1 lot* 

Dans une autre cave* ,se tiouvaiont une cuve, cies entoniioiis, 
barri 1 s. |lierre à hrdle* etc* 

J)ans la conr de la tnên/tf/priej sous le réduit, tonneaux et har- 
riis vides, ouvriers, etc. 

Dans le pressoir^ où sont trois grandes cuve,s* et(** 

A côté du pressoir’, une getle en l)ois. pour faire reaii-de-vie 
rie inar-que* avec son couvercle. 

La Sœur Comte nous a intiCKliiits dans le (fvenieTf où il s’est 
trouvé 4 coupes froment, 2 coupes 1/2 seigle. 2 coupes pesettes* 
3/4 de pois* 2/4 1/2 gruaux, 1 coupe ^/2 de noix, une pierre de la 
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mcsiii-ü tl’imu Luii|jo, aveu su ptiLity puito pour lu vidrr, 2 c[uarts 
à inesuiüf le bié, un erihle, un autre petit crible. 

Et ensuite dans le tfaletaSf où il y a un vieux cofire inutile et 
Imu’S d’usage, une inauvai.se baitellière en .sapin, Il plateaux de 
noyer, etc. 

A la pétrîsserie, 6 eoupe.s farine de fionient, 2 4|uai ts larine 
pour’ les pauvres, 3 bartelHères, 3 jiétrîssoires, etc. 

Et ensuite à la draperie, un métier à faire rétoft'e, et i’autre 
pour la toile, avec leurs as.soriimonts, deux griind.s tours et deux 
petits. 

Et après la c/uiiuhre t/e coittviunmtté, où .sont ileux gi'andes 
labiés de noyer, cinq eliai.se.s rie jonc, sept tableaux et une liorloge. 

iJe là dans le Noviciat, où une petite chaijcîle garnie, H petits 
tableaux, une table et une armoire de noyer, où sont 40 ]ivr‘e.s de 
ilévotion, une cliaise et un fauteuil de noyer. 

Dahs la chambre de Jnt'diHa-ye, une gnrderobt' saiiin liés mau¬ 
vaise... ((iiatre firlles, tleiix bidents, deux foussoiix, deux éire- 
pe.s, ete, 

Dan.s la boutique à eolé, ...deux bancs de eljarpentier, deux 
Imelies, troi.s scie.s, des tenailles, un marteau et deux ralKits. 

Dans la bibliothèqne„ une garderobe de sapin à trois portes et 
un tiroir, une coinmiKle de sapin, avec tous les livres portés pai- un 
inventaire qui sera paraphé par le,s Qnnmissaires. 

Dans la roberie, en entrant, est une garderobe de .sapin à deux 
porti's, 4 petits eoffre.s de noyer et un mauvais Iniffet de .sapin, où 
sont l'enfermés partie de.s articles ei-apiès : 

Les rolies d’été de 20 Religieuses ayant déjà pris celles d’hiver. 

La dite Sœur a déclaré qu’il y a dans ce mona.stère 32 matelas, 
outre le.s deux prêtés à la Municipalité, -32 paillasses. 37 loui-.s de 
lit, tant (il (pie coton, üo couverture.s, tant lanines i|ue mauvaises. 

Dans la lintferie .sont deux coffres et un buffet de noyer, deux 
garderobes et cinq buffets de .sapin, qui régnent tout le loin- ile 
de la chambre, lf)() draps, 400 chemises, 200 miuichoir.s. .30 douzai¬ 
nes do .serviettes, 100 guimpes, 4 douzaines tressuie-main.s. et qu.a- 
tre douzaines de torchons. 

Dans le pcnaiouuaf, 20 laits de Ht et autant de paillasses, lO 
matelas, 21 emivertures en laine et cinq main'ui.ses en indienne, 
et une en drap vert, 14 nappes, 12 .serviettes, 20 torelions, IR 
psaiiie-main,s, 4 garderobes en sapin et en couleur. <'l un niaiivai.s 
coffre ; le tout .servant à refirer les effets des pen.sionnaii'es, 4 
petites tables de noyer, une grande, «leux ehatuleliers de laiton et 
f(uelques petits talviurets, six mauvaises cliaises de jonc. 4 tableaux 
. et un oratoire iepré.sentant le Lazare. 

A la Chapelle de la Proiddeuce, un tableau reiné.sentant saint 
Françjois de Sales, un crucifix, 4 liouquets et trois tableaux, et au- 
devant du pen.sîonnat, une fontaine en pierre, deux sceau.x de 
bois, un bas.sin de cuivre et une petite cafetière même métal. 

Dans la Cuifiine, unp_ aî'inoire en sapin à ti'ois portes... deux 
léchefiittes, une tourtière, etc. 
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Dan.'? la Dépens* sont cîiu| sapin remplis, T un de sel, 

l aulre de ptïiios sêelics, rautie di* tailknins, Fautït* d'un quart de 
iTZ, et le {1ernier de cîiandelles, uù il peut y en avoir un (luintal,., 
5 nappes, douzaine de serviettes, etc. 


Dy 2(î novrmbrr, - 


La [févérende Econome nous a conduits à 


la Fronuipprir^ où sont 2 garderohes sapin, dans îescjuelles sont ren¬ 
fermées des pièces de fromage; ])!us. sous Vesealler. il y a deux 
gio.sses pierres, dont î'une est pleine de Ixonre enit, de même que 
l’autre qm est entamée. 

Et ensuite au Bvchn^ t>ù est leur provision de tnas pour trois 
. moi.s. 


Dans un Rihfuitt deux garderohes el deux ai'inoires de sapin, 
contenant des mauvais htnnpiets [xuir les {uatoiies du Noviciat. 

Dans in VJtmnhre de !o Supthievre, \] y a trois petites tnlïles 
{|o noyer, une gaidtnoLe de .sapin a deux portes, vernie, i>ii sont 
enfeiinés des Ixmquets |>oin* faire les cadeaux de la maison, et 
quelques images. 

Dans une petite cliamhre dite Laboratoirr de fa une 

petite lahîe de rmver, unc' petite gaialerohe de sapin, dans laquelle 
sont quelques livrets de dévotion qui sont A elle, tioi.s eliaîses en 
jonc. 


Et dans le conveiit .sont H4 Caitvfes, non c-ompiise la chambre 
dos .Sœurs Convei-.se.s, où est, dans chacune, un Iiois de lit, un liéni- 
ticr d'étain, et, tant dans les dîtes cellules rpie cliamhre, 22 talïles 
ou hii frets ile noyer. 


Dan.s les corridors sont S garcleiohes en sapin, trois coffres, une 
petite gai'derohe en noyer-, ou sont renfermés, [jlusieurs des effets 
décrits dans le présent inventaire; et e’e.st {Uitre (pielques mauvais 
tahîeaux, estampes, et Ti oratoires avec leurs dépendances. 

Dans les Areft/res, où est une table noyer avec une armoire 
à trois portes* où sont (lifférents tiroirs i-emplis de titres et lit- 
téré.s ei-devaiit inventoriés, En-de.ssus de la dite armoire scmt des 
vieux sacs de proeè.s que la Oommunanté a eus avec différents 
parliciiHers, Hdatifs :\ leurs jinssessions, une chaise de noyer et un 
tiililoan. 


Dans un petit cabinet dit le Vabrnet OitvrapcH, est un petit 
garderobo de sapin à doux potdes. oû sont quatre a cinq ln>îtes " 
remplies d'éeheveaux de lîl blanc pour raccomtKler le linge: un 
mauvais coffre noycvr, oû il y a deux tabliers ; nn mauvais i^etît 
chaudron de cuivre, plus un rayon où sont cinq dévidoirs et une 
bloc-he remplie de Ixibines a dentelles. 

Dans la gi\ande chambre de Vl^ifirmerirt sont neufs mauvaises 
chaises et fauteuil la|)!ssés, trois bois de Ht cinq tableaux et un 
oratoire dcHlié a Saint Michel ; une comnnxle en sapin* uù sont les 
earnitiires et ornements du dit oratoire; deux petites laides en 
noyer ; un buffet avec son tiroir, oû sont les drtigues ])oiir les 
maladt's.., un bénitier d'étain, et une boîte oû sont des bandes pour 
les saignées. 
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Dans Ja rfecütuk' cliamhia’. «urU tltnix Ixûs dt' Ht, niu> i^i’ande 
table tie iiover, eie* 

Dans la troîsiènie flianihit^ sont bois de Mb une grande 

table tIe noyer* etc* 

Dans le çori klor* iin grand gaiileioho noyer, où sont î^cn fermés 
les linges servant à rîntirmeiie* i\i\\ consistent en riiiatïe nappes, 
deux autres dites passoires, iim^ tlemi-doiiiîaiiie de tabliers, deux 
don/aines de serviettes, tieux paires de di-aps, une douzaine d'es- 
suie-mai lis, dtnix doriizaines de torchons et dif ferents aiitiw linges, 
(|uatre bassinoires en enivre, un pot k feu de fonte, un bassin de 
lit d'étain, et un tie taverne, deux biberons de fayente, une demi- 
douzaine de chaises en paille, ett-, 

Kt ensiiité dans la Phfiruuwir sont se|>l rabeiles garnies tie pots 
de fayence, jeriiplis de drogues v\ sirttps, des bouteilles treau dis¬ 
tillée* 

Dans une autre ehaïubre, deux talMdles gaïuiies de mêm(> en 
pois de fayence, six talvL^lles garnies tie Ixïîtes où stnU les drogues 
et [)ianU^s, comme capillaire, gentiane, ete. ; idus deux petits but- 
fels nû sont renfermés des sels et teintures dans des f)ots de vei re..* 
tleux par les de balances, vingt livres soit volumes de pîiarmacopée, 
etc. ete. 

Dans une aiitîe i)etite chambre où sont les différents sirops, 
— eu égard cfue dans la i))uiimarie sintrcxluisent des insectes — 
trois talK'lles, dont rime est garnie de pots de fayence où sont les 
<li verses opiales, et deux autres sont gatmies de hou teilles de sirops, 
coin mi' elîic-oî ée et lleui s de péciuei% ete. 

Dans VEcoîW^nüf est un grand gardeiobe en noyer- à deux por¬ 
tes, fin aire t-offres no ver, et un i-edressoir en no ver, avec son bnf- 
fet, où sont dix clouzaiiu’s de serviettes. ÏÎ2 nappes, tant pom- i’au- 
niOiiiei* rpie pour les onvt iets, (|uatte paquets de ritte. du poids de 
:î 2 livres, deux pièces do drap pour leurs rolws, une talde de noyer 
avec son tiioii, dix sei viees d’arfrenl, .six couteaux de laide à man- 
clie en argent, ete. 

Dan.s le R/’fcet aire, sont de.s tables tout le toiu* avec leiir.s imnes, 
douze taldeaiix, et toutes les Kedigieuses ont à leur jdace une 
cuilière d’argen, une fouixliette en fer et un couteau, lesquelles 
cuillères elles noii,s ont déclaré leur appartenir, de même ((ue leur 
croix, qu’elies ont appo! lée,s lor.s do leur entrée en religion ; et à 
rentrée du réfectoire est un garder-i)be en sapin pcmr retirer fo 
linge sale de table, une fontaine de c uivre avec sa cuvette* 

Dans la Sacristie frm^haidf il y a trois garderobes en sapin, 
inie commode à trois tiîoirs en sapin* un petit buffet de même 
lx>is^ et nn coffî^e en noyer où stmt i on fermés les articles et orne¬ 
menta Cî-aïuès : 29 cliasul>les des (juntre couleurs, garnies en fin — 
5 (happes, garnies en fin — 16 i>arements d'autel, tant grands que 
petits, garnis en fin — 22 chasubles, dont six sont en fin, îe sur¬ 
plus faux — 8 parements d'autel garnis en faux — 2 ehappes gar¬ 
nies en faux — IH écharpes toutes garnies en fin, sauf une — 5 
pavillons* dont deux en lin — 11 tapis en tapisserie, outre un 
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ijraiKl lapis aussi en lapisM'fie ihuii- le mai clic)>ied de liante] — 
10 eingides on soie et lleui'ols — ckuizaiiies eiligules eîi lil — (> 
rat'i'oaux* tant geands que [)ctitK — ‘10 aiiÎH^s — 15 sueplî.s — 40 
nappes d'autel — :10 eoi poraux — 70 amiels — G dou^^aines puri- 
licatoii es — 1 douzaine sei vietles ordinaires — G stu eîellos fines — 
10 servieLLes de èonimunioiL garnies en gaze et <lenlello.s — 3 .s 


viettes de (onnminîon en mousseline — 1 douzaine do inouflifàis 
j)our les prédieateurs — 15 ossuie'iiiains et 2 douzaines do lor- 
elions ^— 20 vieux Ixinqnets tie cai ton dové^ et blaneîiis — 4S hou- 
<liU‘ls de fleurs en (iKons et toile — 0 ret[([liaires ilorés, y compris 
ceux des Maclialrés — 2 paiies de cartons doiU les radies sont do¬ 
rés — 2 missels a Irancho dorée* dont T un est garni en argent 
— 2 autres missels plus coniinnns* et deux autres ]ïonr les messes 
(ios mm ts — G ehandeiiors d'aitinomiso — 2 lampes mémo métal “ 
G vases d^in veimis bleu, el dorés — G vases d'un vernis et 

argentés ~ 12 eliandeliers en Imus doré, el 12 en hois argenté — 
8 ciiandeliers d’étain <le (.ï>rnonarlles — 1 giamle plaiîm^ de lai¬ 
ton ~ G (4mndelier*s de laittm — 2 petits rlmndeliers dt^ laiton, 
avec une paire de im>urlielles — 1 aigtiiére de cuivre [)onr l’eau 
iM'mito — 4 gnïs fers avec/ lourds plat pies, ]>ou!‘ repa.sser le linge — 
2 récliaiids île laiion — 1 trapjje de ter, jiour tenii' du leu * — ^ 1 
marteau avec ses tenailles, et 2 gramies chaises en lUïver* 

f 

Et dans la Sacristie (ren-has sont deux garde-robes noyer, et 
doux autres petites même lx>îs, en lorme de lïiitiet — 1 petite 
commode a trois tiroirs, et un petit hnii'et de sapin, et une tcable 
en noyer- îi tiroirs, dans le,S(jriels scmt : un ostensoir jiesant H 
mai es et deux onces, y compris les verres — un encensoir arec- sa 
navette^ pesant trois maies et une once % ~ 2 eihoîres, pesant 
4 marcs 7 oiice^s — 2 eaiiees, dont le pied de Tun est cuivre argenté, 
pesant 12 mares 2 onces — 2 catices^ dont le pied de l'nn est cui¬ 
vre argenté, pesant 12 marcs 2 onces — 1 bénitier avec son aon- 
pttlont pesant 1 marc et 2 oncles — 2 paît(\H de bnri^fes avec 
leurs soueùupeSf pe.sant 9 marcs 7 onces 2/1 — 1 clef pour le taber¬ 
nacle, en argent, jïesant 2/4 ti’once — 2 lampes d’argent, yresant 
7 marcs G onces — 1 eimhale nxee ses tapis clocdiettes de fonte, 
pesant 1 marc el 2 onces — 1 ]>etile hotte jmir les Saintes H ni! es, 
pesant 2 onces — î petit bougeoir de cuivre blanc. 

Nous somems entrés dans l'Efftise, Le maître-autel est composé 
<ihni fableaic r eprésciitant la Visitation, duin ernrifh\ G grands 
bovcfvetSf. A banes tapissés, 2 prie-Dien en noyer. 1 fautenil, une 
petite eloohette, et ([iielqiîos barres par l'église, deux fahîemtT. Le 
surplus de la nef est en txnsage. 

11 existe encore la Chapelle de Sainte Justmry garnie dhin cru- 
eifir, 4 bovepiefs^ et au-dessous est la châsse ou (est) la susdite 
Sainte, 

Et celle de Saint François de Sales, garnie de deux bouquets 
et leurs vases. 

Et sur la TriMnie est iin pupitre servant Y* la niusic|ue. 

Et dans la sacristie sont deux prie-Dieu en noyer pour les 
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pi’êUoy, [Hniv leur ))réiiaraLit>ii ; une arincàre a deux lijoie^ où sent 
reJireriï)é.s cpielqeus uinemcnty [joiii' réglLse, une |)elUe roiiUiiiie 
crétaiiq el un Ijénitier de fayenee* 

El ensuite clans Vappartinnrnt de rAmuêniert est un lit ^arni, 
une tahîe noyer, un fauteuil, et luiit: chaises de âniic, fî tableaux 
et n (ivres de Tliéolu^^ie* 

Et dans la Chambre des DomestiqiwSf où sont deux lits il Tau- 
tique, quatre mauvaises ehaiseK, une table de noyer, et. une fon¬ 
taine d'étaiin 

Et dans la Chambre de (a Sœur Tourière^ un Iwiig de lit, un 
prie-Oieu, deux taldeaux, deux tables et trois cOinises ; le luut mau¬ 
vais. 

Nous sommes rentres dans le couvent, (‘t ensuite passés dans 
le Grand Cheeur des Hevérendes l^eli^ieuses* ou régnent des fm mes 
tout le tour, el au miiieii est un pupitre et un poite-chandelle en 
Ixkïs de noyer, onze ialiîeaux tant grands (pa» lïetits, un rideau vcu't 
de lioc^assin devant la grille, et à l'entrée est un petit bénitier en 
fuivre. 

Nous étant Transportés au lieu du Paquier, où les Révérendes 
l'eligiouses ont déelar'é possédei une maison, en laquelle elles tien¬ 
nent une Sœur- domestique, et y avons reconnu existei' : dans la 
cuisine* deux pots à feu de gueuse, une poète à frire, une terrine 
de gueuse, un tx>is de Ht à la chartr'cuse. 

Dans le [roèle, un Ht garni, une gardoroîie, deux mauvaîs-t^of- 
fres, cians lesquels sont les linges el habillements nécesaîies A 
la dite faneur. 

Dans récinue, nous avons reconnu fjuHl y a qiiatie vaches, une 
génisse^: et dans la grange y atligue, 70 gerbes de seigle, 08 ger¬ 
bes de freinent non (lagollées, 8 coupes de cavallln, avec la paille, 
et trois ehaniots de foin, oiitiT les meubles nécessaires pour le lai¬ 
tage et la f)asse-c(niî', soit volailles, et les meubles jxnir un petit 
jardin. 

Etant rentrés dans le présent monastère, nous avons de plus 
\cmHln qu'il y a une petite cloche au clœlier. 4 petites clocholtes 
dans rintérieur du monastère, ]>our les fonctions de la maison. 

Et les dites Sœurs nou.s ayant déclaré n'avoir plus rien à inven¬ 
torier, les dits Commissaire.s ont de nouveau sommé les Révérendes 
Sœurs Religieuses de ce mon astérie nommées en nos précédents ver- 
Imiix. et encore Charlotte Perrier, doniestique de la maison du Pa- 
quier, de prêter serment sur la sincérité de leurs déclar-ations, et 
q 11 'elles ne savent pas qu'il y ait autre appartenant dépendant ou 
possédé par le dît monastère, que ce qui est décrit dans le pré.sent 
Inventaire, dont leur a été faite lecture ; et leur, ont fait les mêmes 
notiReations que celles portées par le verbal cln 2^ du courant. 

Apr^ès quoi. Tes Révérendes Religieuses ont observé que, quoi 
qidcîles pensent qll^>n devrait les en croire sur leur siniiile décla- 
l’ation, et no pas exiger cVelles un serment, cependant, pour témoi¬ 
gner leur soumission A la Im. elles ont offert de prêter le serment 
ci-dessus, sous la piote,ste d'additionner à leurs dites déclarations 
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ail (.‘Liy teui; viJit d'autres cliases à CüiHiLiissaiice ; celle 

encore, sur ki déclaration laite par la Sœur Econonie de n'avoii^ 
([ue 200 livres en fonds, et de celle qu’elle fait présentement d’êti e 
déhitidce de la somme de 400 lLv„ et d’être en-arrière trenviron 
3.000 tiv* pour leurs approvisionnements annuels ; sous la proteste, 
dit-on de pouvoir aliéner des rentes on empmnrter au moins h 
concurrence de ia dite somme, a(in de pourvoi]^ à leiii subsistance 
et besoins indispensables, et de se jiourvoir même à cel effet à 
qui de droit pour rolkenii*, s’il est tesoin. 

En conséquence. Nous Officiers Municipaux susdits, après avoir 
accordé acte aux Kévérendes HeligieLLses de leurs déclarations et 
protestations ckdevanl, leur avons fait les remontrances requises 
sur i’îm}>oTdance du serment, et les |ïeines divines et lui mai nés 
qii’eJUïoiirent les parjures ; en suite desquelles elles ont sépaiément 
juré sui‘ les Saintes Ecrit mes entre nos mains toueliêes. cpie leurs 
<léclarati<nis susdites, ce qu’elles savent aiquirtenir, être dé})endant 
ou possédé |)a!' le i>ïésent monastère est des i)his sincères. 

Et nous ont encore exhiljé un rôle par Nos, contenance et tailles 
des biens-fonds du dit monastère, rière Annecy et Anneey-îe-Vleux.., 
plus autre t^ôle sur iiat^iei blaiU'* ('ontenant des Nos tant rière la 
présente ville qu'Annec y-le-Vkeiix, Vevî iei% (’havanod, ScvikhI, Oe- 
vi ier, Avre^ny, Epajiiiy ci Criiseilles : et de lïlus, sur une fcuiille 
de pai)ier ordinaire en tioi.s pages utiles, intilulée sur le dos : 
Ktat dr.s pièers de tene (fue ies RcUffîeusr.^ dit St^cond Monas- 
îêref Ole,, leur avons accordé de la déelatation cjit’elles ont faite 
de no plus posséder aucun fonds sur les ]>aroisses de Chavanod, 
Avregny, et de Cruscines, 

Au moyen de quoi, avons déclaré le iirésent inventaire clos, 

En foi de (jiioi nous avons dressé le présent, signé à l'original 
par les Sœurs Bartfonanehe, Supérieure : Saillet, assistante ; 
(V)inle, Poulet, conseillères; Favie, économe; (lunstlno Miège a fait 
sa marque, Charavel, lingère, a aussi signé, avet' les Sœurs Pa- 
pket, droguiste, et <l'C)rlyer, l'obière. Kt la Sœur Poirier a fait 
aussi sa marfîue. ^ 

Et Mres Amhlet, Hrunîer. Dussolier* Vautiei’ ^mt aussi signé 
avec le dit M* Uoux, notaire et seciélaire. 

Par extrait ; Signé : Poux* 


A îa suite de Finventaite ei-dessiis, on lit 


f]:ii r(t ii ( k^s n cm s 


des Révérendes Retigievses de ta Petite Visitation rpii ont fait 
professîœit e*est~iMlîre êTtiis leus vœn.Tf a Annecy. 

1, Anne-Fi ançoise-Gabrielle, bile d'Alexaiulre-René de Bardcf- 
ncinchef née ù Gi^enoblc — a pris FImhji le Ifi jiiîllel ITr^O, sous le 
nom d'Anne-Victoire-Joseph, ù Fâge de 21 ans, U) mois, 17 .jours, 
âgée maintenant de G4 ans 3 mois. 

2. Marie-An ne-Victoire-Brigitte PHeckf fille de François, née à 
Turin — a .pris Fiiabit le 8 déremlx? 1750, sous le mnii de religion 
de Catherine-Brigitte, à Fag€! de 18 ans, 10 mois et b jours ; main¬ 
tenant âgée de GU ans, 10 mois. 
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3, Josephte-NiccJe SalUet» HUe Oc Jean-Marie, née à Annecy ~ 
a pris rîiabit le 14 lévrier 1759, suus le nojn de Jüsei>htc-Nicole, à 
ràge de 23 ans ; elle est actuelleniont âgée de 56 ans, 19 mois. 

4, Jpaune-Louise, fille de Pieiie Jlunanti, née à Annecy — a 
pris rhabU le 15 aoul 1759, à Page de 25 ans, sous les noms de 
Louise-Eiîgénie ; nuuiitenant âgée de 57 ans, 3 mois, 7 jouis. 

5, iMarie-Ejninajuielle-Josepide,. li!lo de François Comte, née A 
Annecy — a pris Thabit le c30 décembre 1759, à l'âge de 21 ans, lü 
mois, sous le nom de Fi ançoise-Magcieleiue-Joseplite ; maintenant 
âgée de 34 ans, 9 mois. 

ü, Christine, fille de Pi cire iMiège, née â Annecy — a pris 
P habit le 5 mai 1769, à Page de 16 ans, 4 mois, sous le nom de 
Françoise-Cliristine ; actuellement âgée de 46 ans, 10 mois, 18 
jours, 

7. MaraC’Alargiierite-Jusephte Lachenal, litle tie Jean-François, 
née â Annecy — a pris l’iiabit le 23 avril 1769, â Page de 16 ans, 

11 mois el 20 jours, sous le nom de Mai ie-Marguerite-Joseiibte ; 
elle est âgée de 39 ans, 7 mois, 

8, Françoise, tille de leu Jactiues Danibrun, née â Vcidun eJt 
Bourgonîe (s/c) — a pris l'habit le 26 juillet 1770, â Page de 23 
ans 9 mois, sous les noms de Jeaune-Fiançoise ; elle est âgéi; do 
46 ans, 1 mois, 

9. Marie-Magdeleine Poulet, fille de Jeau-Pierre, née â Grenoble 

— a pris Phabit le 21 iioveml>er l77t, â Page de 22 ans, sous le 
nom tPAniuvFélicité ; elle est âgée de 43 ans. 

10, Josephte Rapliet, fille de Michel, née a Samoeus, en Faucî- 
gny — a pris P]ml)it le 26 novembre 1777, sous îc nom de religion 
tle Jeaune-Andrroisine, â Page de 21 ans 6 mois ; elle est âgée de 

12 ans 6 mois. 

n. Frauçoise-Angélï(|iie (juisarti, fille de Pierre, née â Mas* 
sougy, en Chablais — a pris Pliabit le 22 décembre 1775, â Page 
de 17 ans 4moi.s, sous le nom de Françoise-Angôlir|ue : elle est âgée 
do 36 ans 3 mois. 

12, Renoîte (deylié. fille tPAnUùne, née k Annecy — a pris 

i 

rhal)ît le octobre 1778^ sons le mmi do Josef)lite-liosab(\ a Page 
de 18 ans 1 mois : elle est âgée de 35 ans 2 mois 22 jours, 

13. Françoise Favre, fille d’Hiimicinuel, nàv â Annecy — a pris 
Pliabit le 24 novembre 1776, si>us le nom de VicUnre-Arélanie, â 
Pâgt' de 22 ans ; (‘Ile est âgée di^ 38 ans, 

IL Jeanne-Geneviève CharavoL fille de Franç'ois, iiéc'a Genoblc 

— a ()i îs Phabit le LH novemlue 1777, â Page de 16 ans sous 
le nom de religion dv Marie-Victoire; elle est âgée de 31 ans 6 mois 
et 6 jours . 

1.5. Josephte Dorîié, fille de fderie, née â Annecy — a i>ris 
l'habit le 21 février^ f778. â Page de 19 ans et T mois, sous le nom 
de religion deMarie- Fr^ançoise; elle est âgéi^ tïe 33 ans et 19 mois. 

16, Jeanne-Joseph te Du nu ml, fille de Jost^ph, née â Sillingy ■— 
a pris Phabit lé 10 avril 1779, â Page île 23 ans, sous le nom de 
Marie-Louise-Joseplite ; elle est âgée de 36 ans et 7 mois 
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17, Jeannette, fille de Joseph liellyj née k Turin ~ a pris Thabit 
le 26 juillet 1784, a l’âge de 21 ans, su us lu nom de leligion de 
Victoire-Joséphine ; elle est âgée de 39 ans et 4 mois. 

18, Suzanne Hcbotid, fille de Claude, née à Grenoble — a luis 
riiabit le 26 juîllel:. 1786, à Tâge de 23 ans et 6 mois, sous le nutn 
de Viclüire-Jiiiie ; elle est âgée de 29 ans et 6 mois* 

19, Andréanne, fille de i*au! Fontaine, née à Annecy — a 


Fhabit le 3 sei>tenil>re 1786, k Tâge de 23 ans, sous le nuin de Thé¬ 
rèse-A iigu.sti ne ; elle est âgée de 29 ans 2 mois et 21 jours. 

20, xSuzanne Ibost, fille d’Horace, née à hyon — a pins T habit 
le 17 scptenibre 1786, à Page de 32 ans, ,sous le nom de Marianne- 
CloLikle ; elle est âgée de 38 ans 2 mois et 7 jours, 

21, Marie-Ja(:r|ueline, lille de leu Fr. .Moret, née à Annecy — 
a pris rhablL le 15 lévrier !789, à Page de 18 ans, sous le nojn de 
religion d'Aivne-Madeleiiie ; elle est âgée de 21 ans 8 ïiiois et 9 jours. 

'routes les dites Sœurs ont pins l’habit à Annecy, et y ont émis 
leurs vœiix et tait profession. 

22, Maj ie-Pieri‘ette, fille de Fr ançois-Victor Dromancsclie, née â 
Vienne, en Dauphiné, le 13 décembre 1724 — a pr is ITiabit â Cré- 
171 i eux, sous le nom de religion de M arie^Mar guéri te-Vietuij c. Elle 
est venue en Savoie le 6 juin 1791, par inoüt' de Scinlé. Elle a été 
agréée et iricurpuréc au x^r'ésent monastère le 6 novembre 179K ])ai^ 
permission du Souverain et du Juge-Mage, et a remis à la CummU' 
nauté 4,000 fr, pour sa dote et son trousseau, suivant (ju’îl eu 
cousle des conventions faites avec la Communauté. Elle est âgée' de 
68 ans. Elle a lait S{?s vœux au dit CréiTiieu le 2 octobie 1718, et 
les a renouvelés deux fors â Annecy, 


Nom*H des Sœurs ù imics blancs qut ont ânils leurs vœux et fait 
profession au jni^senf monastère : 

L Anne-Fi ançoise Exculfier, fille tie François, née au Hiut. en 
Chablais — a pris l’habit le 2 noveinbi^e 1789, k l'âge de 28 ans. 
sous le nom d’Anne-Miclrel : elle est âgée île 61 ans et 20 jouis. 

2, Franc-cjïse Vivianl, fille de Joseph, née â Saint-Ghod, en 
Savoie — a pris l’halnt le l^r féviiei’ 1761, à l’âge de 18 ans et deux 
mois, suiis le nom de Fi anç-oise-Cathei ine : elle est est âgée de 

ans, 

3, .ArelclHcttte-AnioineUe, fille de Fi“ançuis-Chrîstii7 Démbert, née 
à Miisiôges, en Genevois — a piîs J’iiahit le 5 avi il 1763, â Page 
lie 22 ans. sous le nom <le Marie- \ntoii7(fUe-Juseplite : elle est âgée 

s 

de (manque). 

4, Claudine, fille de Noël Cturdei, née â Fawtgcs ■— a pris 
Pluibit le 24 novembre 17H2, à Page de 25 ans, sous le nom île Fj au- 
eoise-Claudine i elle est âgée de (manque). 

5, T.niiise, fille de Pierre RalTîn, née à Veyriei-, en Genevois — 
a pris Phabit le It Jiiîllet T781, à Page, de 22 aivs, sous le nom de 
.Marîe-Péronne ; f4te est âgée de (manque). 
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Nom dcfs Tourfèrca qui ont /jr/tS Vhahü au présent monastère, et 
y ont fait teurs oblations i 

1 , Jeaiiïiü-Ciiiirluttt^ fiée à Taiiingrjs, eji Faueigny ^— 

est entrée en ce inonastèie en 1755, et y a fait son olilation le 31 
jîuii 1757 ; elle est âgée tie liü ans, 

2, Jeaiinc-Joscplilc CaUiiin, née à Tan i âges, en Faueigj^}' 


entrée en ce monastère en 1757, et y a fait son oblation le 11 
févi'ier 1759; elle est âgée de (i4 ans* 

3* Fj an^oise-AnUnnelte Laeonil)c, née à Veyrier i^rès cVAiniecy 
— est entrée en 17ü(>, et y a fait son oblation le 20 février 17Ü8 ; 
âgée Lie 50 ans, 

t* Vieloire-I^lagdeleine 'IViraîliorî’ née an Mont-i!?aAoniiex, eu 
Faueigny — est entrée en ce nioiiàHlèi'e en T78G, et y a fait son 
oblation le 5 ixdobre 178H; elle est figée de 26 ans* 

Kévêrend (lande Ri voilier, aumônier de la (.'oînmuiunité 
de) nu s einc| ans, natif d'Annecy, 

Fait â Annecy, au 2'=' nKniastèje de la Visitation 8ainte-Marie, 
le 21 novembre 1792. 

Signé à roriffinaf pae Sœur- A une-Victoire-Joseplile Debardu- 
nanelre, supérieure* 

Par ex Irait : Signé : Roux, notaire et secrétaire, 

% 

// existe aicr Archives de i*A(‘adém{e Fforimontane une copie 
authentique de /'Inventaire des avoirs de la Petite Visitation, série 
B, sovs-série H ; nous t*avons fait passer sous les yeuT du lecteur. 

La ntinute de cet Iweentaire, conservée au même dépôt, ne 
renfernie pas les détails biographiques sur les Reiiffieuses ; iis 
paraissent avoir été ajoutés a ia demande du secrétaire Roux. 


XXXL 


1707, 2 mai, Aniblet. notaire, Periieite nnrin, <le 


.Marignier. jiensionnaîre au Mimasièie* fonde, au capital de 
2.200 llorins, 50 in. et 1 bénédictions du 'J\ S. îsaeiement. {Tah. 
Annecy, ih\, foL 582). 


1720, 22 novembre,, Aniblet notaire, Antoinette Dutoiii 
sa favmir. une LMwamunioii annuelle (le la Cumnnimvulé. 
2« ih\, foi. 


y 


en 


iîhnL 


1730, 12 juin, .M. de J^ïfieb veuve en dernières noces de Jac(|U('S‘ 
Antoine de Berly. lieutenant et un mandant de la Compagnie des 
Ont Suisses île la garde du lîoî, â 'l'urin. rmule, à Taceeplation 
des ReligieiuseSf re[>iésentées [)ar Sceurs (bibrîelkvAnloinette de 
Montboux, supérieure, M* A nInineUc de baeconay, assistante. 
*M. Catlierîne Dt>nier. M. Victoire Quéland, et Aiarguerite-Josejili 
Dufour, coiiseillèies, une in. mensuelle. tk‘ ]jréi'érenee les jours de 
fêtes de la Haï n te-Vierge. I nr le jour* an ni versai le île son déctVs, 
et. jiriidaiit sa vie, à {*luii|ues Quatr*e-3Vmps. (ommunion de la 
Coninuinauté le joui- anniversaîie de son décê^, el, ^pendant 
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sa vie, le jour rie l'A?^soniî)ti()îi, autre coaniiunioîi dans roclave de 
la fête de saint Aiituinu de Pcidoue, (HomoL 5 aoâf\ /. 60 à 02), 


i740, 0 juilletf M. Biuiz, d'Annecy, fontte^ à raeeeptation des 
l^eligîeuses, représentées par l.oiîise-Ainiée de Belleperche, siipé- 
rieuic, Gabi ielle-Antoinette de Abailhoux, assistante, çte., au capi¬ 
tal de 1,240 liv,, une b, m, et eoinnuinion de la Coinniunauté, béné¬ 
diction du S* Sacrement apj-ès Com[dîes, ensuite viaria 

ÿtefla et Magnificat, et cela le 8 septemlar^ et le .lour do la Trinité* 
(floiuoK 7 mai 1742, foL 57 à 39). 


1744, 26 Juin, Buttin notaire. M. Reinf\ fille de noble Jacques 
de Blonay^ en son limnt seigneur de Bojei et baron dWvise, ari- 
ginaire de la paroisse de Villettet en Tarent aise, habit fuite présen¬ 
tement dans te dit monastère^ dû elle est ïU’nsfonnaJrc à ressat,.., 
a déclaré^ ainsi que par le prése7it acte elle déclare, que s'étant 
sauvée â pieds^ au mois de janvier dernier, de fa maison de son 


dit feu père, 
Dite Claudine 


située en Ja^ lilfe de Moûfiers\ oû elfe habit ait avec 
Fr. Madeleine dn TnMJ\ sa mère, dans le dessein de 


se retirer dans le présent monastère, elle fitf dans te vojfagr un 
vœu au S, Cœur de Jésus^ jmur obte^iir de Dieu la grâce d'arrh^er 
air dit monastère saine et sauve, et d'if être religieuse. En e.réeu- 
tion duquel vmu, la dite Dnnoisetle de Blonay»,. fait fa promesse 
(le la somme de 2.000 th\, payable le lendemain de sa profession 


religieuse au dit 7n&nastè7'(\„ Pendant dix ans, on donnera hi béné¬ 


diction du T, S, Sac remont le .ioiir de la fête de la Conception de 
la T, S, A’^ierge et H des vendredis do raiinéic ceux des Quatre- 


Temps exceptés. Dans le courant de Tannée qni suîvia sa profes¬ 
sion leîigieuso, i) séia célébré .3 m. I). peau- le t^epos dt* Tânie de 
ses parents défunts. (FirrmaL 21 aoift 1745. foL 214 à 21fi). “ Tab, 
Annecy, 1744, 2^ liv, fol, 02), 


1787, 7 sept,, Bernardine Donzier, dTVnnecy* de lésideiu^e à 
Elorsc, fonde, au capital de fiOO !îv., une liénédiction du T, S, Sac re¬ 
nient. suivie du Dr profundis, les 17 st^ptembte et 13 décembre, 
le jour de rAsconSîon et un jour dans Torlave de la fête de sainte 
Jeanne de Ctiantal. ainsi piTiine communion dtf la Communauté le 
jour 1e phis rappi'oclïé de son décès. (HojnoL 21 janvier 1788, foL 
501), 


XXXTI. 1793. 9 février, — l.e ciloyen RosseL dé];)irté ]>oiiT 
inviter les Barnabîtes, {-oinme leur église se trouve iM Ciipéo. A vou¬ 
loir célébrer les Quarante-iroines dans celîe de la Cirando Visita¬ 
tion. a rapporté (pie les Barmabites lui ont dît cfiTayaiit fait part 
aux Grands-Vicaires de Tagiénient rpie îeui^ avait donné la Supé¬ 
rieure de la Visitation, (^eux-(4. par quelque motif, leur ont déclare 
rprils exécuteraient par eux-mêmes et leurs prédicateurs les Qua¬ 
rante-TTru res en la dite église de la Visitation. 

TTn aide de Ville envoyé séance tenante a Ta^piorté. peu dt^ 
temps aprê.s, que le GraiKl-Vii^aiT^e de Tbinllaz lui a dit que <lcux 
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chanoines i\e la Cailiedrale el tiii dv la Collégiale ]>céc:heraient les 
trois jours, et que le 'S. Saereinent sera exposé tout le temps* 

Un préclicaleur qui oliie tle prêchej* le Carênie, ayant lait péti¬ 
tionner H rpïelle heure la Municipalité désire (piil tasse ses ser- 
inims, et quels an angenients il doit prendre à cet égard avec le 
recteUî" de la paroisse ; 

A été passé a l’ordre du jouis motné sur- runeieii usage* (pii 
est de prêcher à 9 h* les jours d’œuvi-c* et a 3 h. après-midi les 
dimanches* 

A de même été i>assé à roi dre du jour sur- la rïH)lioii d'un niein- 
bre qu'il conviendrait fixer une autre heui*e pendant t|ire les Assem¬ 
blées primaires dureront (1,58, /♦ 3f>)* 

XXXIIJ* — EGALITE — FKATEEMTE 

Edifices nafionaux 
IMstrict d’Anneçy* 

Nous, soussignés* ai-elulectes toinmis jiai‘ ai iété de l’Administra¬ 
tion du district d’Annexy* en date du 2 ^ courant, aux fins : 

D'élever les plans visuels des l>àtiments tlépendanls du ci- 
devant monastère de la (Trande-Visilation, de l'Hôpital civil de 
eette comnuine* et de FEglise et l'ourpris du Sépulcre, le tout 
,>itiié en cotte eouuniioe ; 

« 

2^ ITévnhiei- ces diflérents objets; 

De .spéeifier^ si ces dirtér-ents locaux sont également i>rn[)res 
H l’établissement dTine tabiJ(|rie d’indiennes-et de loîleiûe <|u’on a 
en vue ; 

D S'il est pbis iirléi-essant pour la liépublique d'îdiénet ces 
<»bjets en mas iiu ]>ai* lots séparés ; et linalement de v’^éi ifier si les 
couvents des Uapucnis et de la Petite Visitatiiai sont susee[îtibles 
de remplacer î'hôpitàl civil, et lequel ties deux reniplii-ait le mieux 
ce but 

Après avoir" mesuré, partouru, examiné ees drirérents objets, 
en l’assi.stanee des offieiei^s muniti|jaux‘siaissignés. ia)jportons : 

Art, — QiPa]>i-és avoir levé tm mesure les j>lans de la f b^ande- 
Visitation, de rnôiîitat et de Péglîse du Sépulcre et dépendances* 
le tout se pt‘ésente tel quül est indiqué dans les deux plans ci- 
joints, qui r-eprésentent ees dirréT-enis batiments juis au i-oz-de- 
chaussée* Et comme la grandeur de Péchelle iPn pas pei-niis d'y 
rneiti-e les prés dépentlants de ees bâtiments, nous y avons siq)pléé 
en y joignant rrn jjlan génér-al en petil de ces objets, extrait de la 
mappe, qui en faü vŒr Tensomble* 

Art, fT, — Nous évaluons le giaud monaslért‘ de la ci-devant 
Grande-Visitation, consistant : 

En une éo//*sr fo^ufe t}evr{%. avec ses met isf ie^t et plusieur s 
saflcs k trois étages: un grand cor|>s de logis, au milieu duquel 
est une gïxande rovr eajn*éo envir-onnée de por-tiepïes ; une autre 
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cour entourée de plusieurs bâtiments, et traversée par une bran¬ 
che chi canal de Thiou. De cette cour, un communique [lar un pont 
rouivrt dans le Pré appelé Lmnbardt üc la contenance de 10 jour¬ 
naux ^ ; le tout clos de niuïs très élevés et en bon état, autour 
desquels est une belle treille supportée par des colonnes de chêne 
bien entretenues. Le pié coniprend encore un jardin de 2 jour¬ 
naux ^4, plusieurs bâtiments rustiqumt fjrenierSf un petit pavil¬ 
lon au milieu, et plusieurs autres comnKxlités. La situation de cc 
[iré et des bâtiment est des plus agréables et aisées, au délxmché 
du lac, qui l'entoure de tous cïotés avec ses canaux, et dont deux 
brandies en travei'sent les bâtiments et le Pré-Lombard, Nous éva¬ 
luons, dis-je, ces différents objets â la somme de 90.000 liv. 

Le bâtiment de riiôpîtal civîL consistant en un grand corps 
de logis terminé par deux pavillons en ailes, k trois étages, outre 
le rez-de-chaussée, ((ui comprend les caves et bas-oftices, le tout 
(onstrurt à la moderne, avec jardins en-avant et sur le derrière, 
où est une grande basse-cour, avec les bâtiments rustiques placés 
avantageusement sur le bord du grand canal de Thiou, est évalué 
à la somme de 70.000 liv. 

T/église et pourpris du Sépulcre, placés au midi et au couchant 
lie Vhôpital civil auquel ils sont attigus, comprend, outre Véglise, 
une grande cour avec jardin, et une maison avec les dépendances, 
et un grand verger baigné par le canal de Thiou, de la conte¬ 
nance de plus de dix journaux , le tout évalué â la somme de 
20,000 liv* 

Art. TTI. — Les différents locaux dont nous venons do pailci' 
réunissent toutes les commixlités, aisances et avantages qu’on pour¬ 
rait désirer pour les deux manufactures que Von a en vue, tant 
par leur position que par la grandeur des bâtiments, f|ui peuvent 
loger un nombre considérable d’ouvriers et d’ateliers. 

Art. TV, — TT serait bien difficile de vendre en détail les locatix 
dont n s'agît. D'ailleurs, sî la République perdait quelque chose 
dans la vente en niasse, elle sera bien amplement dédommagée par 
les richesses et les profits jmirnalîers qidelle retirera des deux 
établissements projetés. Nous sommes donc d’avis qu’on ne peut 
détailler ces objets* si l'on pense sérieusement aux manufactures 
d’indiennes et de. toilerie. 

Art. V. — T/Cs couvents des cî-devant Caïiucfns et de la Petite- 
Visitation peuvent, run ou Vautre, remplacer Vhùpitaî cîvîL en don¬ 
nant une autre disposition â leur intérieur, que Von obtiendrait 
aisément en rabattant quelques cloisons imiir former des salles 
pour* les malades. Nous pensons que Ta Petite-Visitation pourra 
mieux î'cniplfr cet objet, étant plus prés do la commune. D'ailleurs 
Vair et Voxpositîon de ces deux emplacements seront beaucoup plus 
favorables au rétablissement des malades que le Iwa! actuel. 

Annecy, le 24 nivôse. Van ^ de la République (T3 janvier 1795). 

Ouf sif) 7 \é : Dunant et Ruphy. arcliit. 

{Areh, munie* d^Anency^ G G 104). 
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XXXIV. — Lof* — Se â^inpose îiâtinioîiLs à partir de 
resealier (soii île l'auberge Cliainey) \iusi|ii’à l'e^scalier X, dit de 
la tour. Il est désigné i 

à 

Sur le idan du roz-de-ehaïussée, {mv les Nus 37 — 3î) — 3t>bis 

— 40 _ J1 _ 42 — 43 et 13 bis. 

2“ Sur le idan du étage, jjar les Nus 12.1 — 121 — 123 — 
J22 — 121 — 120 — MO — ils '— 117: le jïa.ssagc lïar Tescalier 
116; las IcUihics. 115 — 114 — 113 — 112 — 111 — 110 — 109. 

3” Sui- le plan dit 2« étage* par les Nus 20!) — 208 — 207 — 206 

— 205 — 204 — 203 — AJ2 — 201 — 2t)0 — 199 — 198 — 197 — 


196 — 195, 

Plus de remidaoenient sur le i|Uai. ligure aux f)lans sous la 
lettre L 


2® Lât, — PîeJiil il |>arlJr tie resLalier N (de la tour) jusqirà 
Fesealiei- () (de M. Spital), et se truuve iigiué : 

1® Sur le plan du rez-üe-ehaussée, sous les Nos I “ 2 — 3 — ^4 
5 — 6 — 7 — 8 ^ ‘ 9 — 10 — 12 bis — 36 — 38, et les lettres 
A — F — P ^ — F ainsi qm les latrines K donnant svir l’esea- 
lier C* 


2o Sur le ])Ian du !“*■ étage, sous les Nos 108 — 107 — 106 — 
105 — 104 — 103 — 102 — 102 bi.s — 101 — 100 — 99 — 98 — 
97 — 96 — 95 — 94 — 93 — î)2 — 91 — <10 — 89 — 88 — 87 
'— 86 — 85 — 84 — 83 ~ 82 ^— 81 — SI bis, et les latrines 98 bis 
donnant sur le dit escalier ü. 


3o 

Sur le plan du 

2' 

12G — 

■ 127 — I2H 

— 129 — 

i;l() — 

i;3i 

132 

i:J3 

- 134 — 

135 

Ki(i i:)7 

— 138 — 

139 — 

] 40 

111 

141 bis 

— 142 - 

- 143 - 

114 145 

— 140 — 

1 17 — 

148 - 

- 14» — 

150 — 

151 — 

152 — 

452 — 154. 

Dans ce 

loi. est 


encore comprise la eoiii* sons la lettie 1). eoiUenanl environ 525 
nu carrés, et la .jouissance de l’eau : |)Uis Tapapi lenieiit situé au 
3^= étage dans le ehœui- des Keligieuses, et <tui se trouve consé- 
(piemment aiodcssiis de celui ligure sur le plan du 2*^ étage sous 
les Nos du 2*^ lot 126 ~ 127 — 128 — 129 — 130 — 131 — 132 — 
f ,33 — — i3r? ~ 136; plus une ehambre située au-dessus de 

l'escalieJ^ N (rie la tour), et une f>etîle efiamhîx* située^ au-dessous 
de la galerie, no 128 du 2 ^ étage. 


3^= Lof. Depuis Pescalier O (de *M. 
(de M. Jacquier) e.xelusïvement. 


8pilai) jusqu’à resealier P 


D lîoz-do-cli a lissée, Nrss 23 — 21 — 25 — 26 — 
„ 30 — 31 — 32 — 33 — 34 — 35 et resealier 
lettres B — H ’ — ’ 


27 — 28 — 29 
figui u suas les 


2<* Sur le plan du étage, jiar les Nus 81 — 80 — 79 — 78 — 
77 _ 76 — 75 — 73 — 74 — 70 — 69 — OR — 07 — 72 —71, et 
le dit escalier' PI — 13 '* 

3^ Sur le ))!an du 2^ étage, irai- les Nus 155 — 156 — 157 — 
15S — 159 — 160 — 161 — 162 — 163 — 1G4 — 165 — 160 — 
167 — 168, ainsi i|Lie le dit escalier' H — B 5 
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4 ^ Lots 
Jacquier) 
niey). 


Comprend les bâtiments depuis TescalieF P (de M- 
inclusivemonC jusqu'à Tescalier M (de Faubeige Cha- 


1“ 

Rcz-de-c haussée 

• Nos 

11 — 

11 bis - 

- 12 - 

^ 1 

2 bis ’ 

— 13 — 

14 — 

15 — 16 

— 17 

— 18 

— 19 

— 20 — 

31 — 

22 

— 22 

bis. 

2« 

!"■ étage 

: 44 

— 45 

— 46 • 

— 47 — 

48 — 

49 

— 50 

51 — 

52 — 

53 — 54 

— 55 

— 56 

— 57 - 

— 58 — 

59 — ■ 

60 

— 61 

— 62 — 

63 

64 — 65 

— 66 

et l'escalier 

P, 





3» 

2« étage 

: 194 - 

- 193 

— 192 

— 191 - 

- 190 

— 

189 - 

- 188 — 

187 - 

- 186 — 

185 — 

184 ^ 

- 183 

— 182 ^ 

- 181 


180 - 

- 179 — 

178 - 

- 177 — 

176 ^ 

175 - 

~ 174 

— 173 - 

- 172 


171 - 

- 170 — 


169 et le dit escalier P* 


On observe ({ue cluufiic lot doit avoir le 
au-desiTiis. 


Il est convenu en outre : 


galetas 


qui se trouve 


1** Que la cour Q. le passage Q* et les latrines Q'' sont com¬ 
muns cntie le premier et le lob ainsi que rcscalier sous la let^ 
tre M, 

2^ Le 2^ lot doit le patisage au 1*^*' pour Pusage de la cave 39, 
et pour le caveau sous les Nos 41 et 42, 

3^» L'escalier N (de la tour) ainsi que les passages N ' et N ” 
fig^irés sur les plans des !«*■ et 2« étage, sont communs entre ie 
1 er 1^5 2e lot, et le [ïropriétaire du lot pourra ouvrir sur les 
dits passages des portes pour communîquer avec ses appartements, 
4» La porte de communication, au étage entre le chœur de 
l'église no 59 du 1«^ lot, et le vestibule n<» 44 du 2^ lot, seia murée, 
5“ La grande' cour intérieui'e L, ainsi que le passage H et PI ^ 
sont communs entre les 2*?, 3^ et 4« lots. 

G® L'escalier O est commun entre le 2^ et le 3^ lot, 

7^ T.a ijorte de la cave n<» 19 du 4® lot, sur ]e f)assagc no 23 

du lot, sera murée, le propriétaire de la dite cave pouvant faci¬ 

lement ouvrir une nou\'e!le porte sur sa portion, 

8® La porte conduisant de la pièce n<> G9 an 2^' étage du troi¬ 
sième lot, dans le cabinet construit sur Tescalier i\ sera murée, et 

le dit cabinet, désigné par* le n« 91, appartiendra au 4« lot, 

9o La jiorte des latrines au étage, sous le tr> 41, du 4* lot, 
<1onliant sur le passage n^ 54 du 2^ lot. sera murée, 

lOc T/escaller donnant sur la gramle cour intérieur-e, et dési¬ 
gné paî' la lettre 0, sei“a commun entre le et 1e lot. 

11 ® pes murs, pour condamner les ouvertuers actuellement e\is- 
tantes entre deux lots, seront exécutées à frais communs entre ces 
deux lots. 

Fait et dressé à Annecy, le 11 juillet I83G, 

S^lîvent les signatures de BckIi, géomètre-architecte — Joseph 
Tliyrion — Vve Veyrassat — Sjiital — Olavel ~ Iteplat — J. Joseph 
Sa il lot. Notaire. 
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ÛUATRIÈME SUPPLÉMENT 

AU 

DICTIONNAIRE DU CLERGÉ " 


Bouletis 1 K 89 , v. Thônes. “ 15 nov- i 8 g 2 , c. Lathuille* — 

T O aofit lyoo, c. Sixt. — [ i janvier 1907 ^ retiré. 

Delacroix Joî^eph-Hippûlythc, né au Villard-sur-Boëge» le 8 février 
iSs 2 . — EV., 7 juin 1879. — V\ Monnetier, — î’"' septembre 18S0, w 
Ugîne. — 23 déc, 1884, v. Annecy-le-Vieux* — 31 janv* 1890, c. Ville- 
la-G ratxL — 12 fév* 1897, c, Pers-Jussy, — * 21 juin, vice-archîprétre 
de Reignier* — 27 juin 1913, c Cranves-Sales. — f 9 ^9— 

Lafrasse Pierre-M., né à Dingy-St-Clair, le 17 septembre 1844 ; 
bachelier ès-lettres. — Pr.^ 13 mars 1869 . — La municipalité de Tlionon 
ayant demandé à Mgr Magnin guhine école de latinité fût établie dans 
la maison des Frères des Ecoles chrétiennes, notre jeune prêtre se vit 
chargé de ce soin. Successivement un, puis deux collaborateurs lui 
furent adjoints, a lin de conduire les élèves jusqu'à la Quatrième indu- 
si veinent. Cest donc à lui que remonte la restauration de l'ancien collège 
cie Tlionon, à laquelle ont travaillé, à partir de 1874 , les Religieux 
Marianites, (Mgr Piccdrdf ThonoUf Evutii-îes-Batus et le Chablais f}io- 
(ieriîe /». — t 5 octobre 1874 , v. Salnt-Gingolph. — 15 juin 1875 , 

V. Thonon. — Oct. 1876 , ijrofesseur au Grand-Séminaire. — 6 nov. 
r 8 (} 7 , chanoine honoraire, installé le 14 , On lit dans sa patente : « Cnm 
tu, iu Sevtitiario Hostro majori^ jam tnginti abhinc anniSf pietate, pru- 
dentia, ittdefessûque ^eh in efformandis Clericorujn aninns,in Sacra 
Thcologia, et in rubricis cdocendis, in kalendario diœcesano conficicndû, 
omtmufî laudes sis assecufîts... ». — f an Grand-Séminaire de Tessy, le 
12 août 1022 , sépuhuré à Dingy-St-Clair, le 16 , 

Üiîtvrcs : Table alphabétique des 20 premiers volumes de l^^cadé- 
mie Salésienne, publiée dans les Mémoires et Documents de cette même 
Académie, t 21 , p. I-XCVL 11 laisse manuscrite la table des 20 volumes 
suivants. — Etude sur la Liturgie de Pancien diocèse de Genève, publiée 
dans les Mémoires susdits, t. 26 et 27 , jusqu'à la p. 171 ; TAcadémie 
(le Savoie lui a attribué un prix de 300 fr. de la fondation Caflfev 
(Mémoires et Documents de A endémie Satésienne, t. /?. XXX! V). 
En u) 07 , la même Académie inscrivit le nom de M. le chanoine Lafrasse 
au catalogue de ses Membres correspondants. — Visites faites dans les 
prieurés de Saint-Victor de Genève, etc., puîiliées dans les (t Mémoires 
et Documents » sus-mentionnés, t. 27 , p* 175-185. — Monographie de 
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IJingy-Saint-'Ciair, publiée au t, 3 y des « Mémoires » ci-dessus. L’Aca¬ 
démie Florimontane, à la suite de son concours d’Histoire de 1919 . a 
attribué à cet ouvrage un prix de 300 fr. {Revue Savnisieuue, 1919 , 
p. 122 ). 


Métrai J.-CL, né à Annecy (et non à Aviernoz), A largement con¬ 
tribué à la restauration du cimetière et de Féglise de Magland, consacrée 
par Mgr Rendu, le 13 juillet 1844 * 

Montmassofi Jacques-Fn, né à Marcellaz (Genevois), le 22 octobre 
i 866 , — Pr., ï I juin 1892 . — V, Allonzier. — T' fév- ! 8 o 4 . v. Margen- 
ceL — mars 1896 , v. Combloux, — 12 janv^ lyoo, v* aux Ollières. — 
3 oct, 1900 , V. La Baume. — 15 déc. it) 05 * v, Ceteier, — 21 sept. 1906 , 
c. Entrevernes. — 21 oct. 1921 , retiré dans sa paroisse* — t ^7 1922 * 

Thévenet J*-Gaspard, — Avant d'être curé de Reignier* fut v. à 
Evires* 
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Magland. — Curés, p. 287 . — 1852 , Pacthod ou Pactod, au lieu 
(le Puthod. 

P. 289 . — Un seul neveu tic Sœur Jeanne-Françoise de Chantal, 
Charles Sautier, est entré dans la Compagnie tie Jésus, le 18 novemhre 
u) 03 . Né à Magland le 3 oct 1886 , il fut ordonné par Mgr Cainpistron, 
dans la chapelle des Sœurs de Saint-Josepli d'Annecy, le S septemlire 
1917 * Bachelier ès-lettres, Croix de guerre et Médaille militaire. (Notes 
ducs à robligeance de M. I^abbé Matlcion^ c.r-curé de Maghud). 

Vîl(y-le-BouvereC — Vicaires : 1624 , L. Dubochet et Caillat. — 
Clément Maurice et Garbillon ; Beysson Gaspard, de Megève- — 
jô-io, BaiHl. — 1646 , Ducruez. — Maulet Jacques. — lâôç, Cofy 

Michel. — 1 ^/ 4 , Signod. — Favre. — i 6 yç. Chardon. — 1682 ^ Mar¬ 
tinet. — ïôçô. Dupont. — ^ 701 , Laurent. — I 707 f Bernard J.*Fr., de 
Manigod* — î/iS, Dagand et Mugnier, 

162 J, Daudens Jacques, v. à Evlres. — ^ 648 , Forel Fr,, v. à Arbu- 
signy. (Tout ce qui précédé esi dû à Pobîigcance de M. Pabbê CaHomb 
J U les-Aimé ex-curé de Villy-le-Bouvcret, retiré ti Mamgod), 

Vîon Victor.*J,-Ch, originaire de La Roche-sur-Foron, et non de 
Saint-Julien. 

























































































Du MÊME Auteur : 


La Matsan de la Galerie, brochure in-S®, Abry^ Annecy, 1900. 

La Bibliothèque publique d'Annecy, in-8°, Abry, Annecy, 
1907. 

Dictionnaire du Clergé Séculier et Kégulier dans le diocèse 
de Genève-Annecy, de 1535 à nos jours, avec la colla¬ 
boration de M. l’abbé Gavard. 2 vol. in-S" (i*^ vol., 
Impr. Dureuil, Bourg, 1920. — 2* vol.. Imprimerie 
Commerciale, Annecy, 1921). 

1 

Complément du Dictionnaire du Clergé, in-8^ imprimerie 
Commerciale, Annecy, 1922). 

Synodes de Saint François de Sales, in-S*' (Imprimerie 
Commerciale, .Annecy, 1921). 

Gerbe de Notes et Documents, in-8° (Imprimerie Comnrer- 
ciale, Annecy, 1922). 

Supplément au Pouvoir de Saint François de Sales, extrait de 
Gerbe de Notes et Documents, in-8" (Imprimerie Com¬ 
merciale, Annecy, 1922). 

En vente au Grand Séminaire de Tessy. 


Les autres ouvrages sont épuisés. 



















